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(A LIRE EN PAGE 3), i
i

Deux squelettes, enn Sicile Elle épouse 7 soldats 1 Siciliens retournant chez eux i    
: (ACME) Mme Vivian Eggers, d'Indisna- (ACME

Catte photo officietle de l'aviation britannique montre un han- polis, comptait ici sur ses doigts, Après la capture, ou Sud-ouest du mont Etna, de Bronte par les

ter de l'aéroport de Gerbini, dens le plaine de Catone, entière- Jproqu'elledécrit 3,a police Britanniques, les citoyens, fiers d'en avoir fini avec les bombar-
otoydomo par les bombes de la RA.F., de même que l’un des épousé sept soldats. dont quatre  dements, retourndrent promptement dons leurs foyers, doat

 

 
 

 

 

ors démantibulés. D'autres hei t été aussi © l’espace de sept mois. Elle est plusieurs avaient été détruits, comme l’une des maisons de cette i
tomar démolis, ot beaucoup d'ores —— evaient été accusée d'avoirbte Mlégaleale rue. On voit un prêtre rentrent avec ses paroissiens. (Phote yi

détruits ou sol. tion familiale de l'an des soldats. britannique officielle).

B li T d B |Serlin annonce la mort du roi Boris |
(A LIRE EN-PAGE2).
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. rol Boris de 

 

Berlin annonce la mort du
la Bulgarie

 

LONDRES, 28. — La redie allemande « annoncé semodi

soir que le roi Boris de Bulgarie était mort, Le communiqué

cllemand fut donné quelques heures après qu'un bulletin de ses

|

Alliés n'ont pe

médecins eut annoncé que l'étet du mone

empiré. Le roi souffrant depuis cinq jours ‘une melodie mys-

térieuse, causée per ‘engine de peitrine,

allemends. D’outres repperts non
disaient les repperts

avait été blessé por un esses- Ÿ—
ola,

Auparavant, Sofia mandait que
son état était critique, sans mes-

y tionner exacte
SN ment ce qui lui

était arrivé.
+ DNB, agence

officielle de mou-
velles allemandes,

R déclare qu'il s’a-
git d'angine de
poitrine aiguë. Et
Stefani, l'agence
italienne, de son

à côté, mande de la
capitale bulgare
que la maladie du

monarque ne sera diagnostiquée
que s quelques jours.

(Radio-Vichy mentionne une lé-
fire, pmélioration dans l’état de

Selon des rapports axistes, Boris
aurait été “frappé” au cours d'une
visite aux quartiers généraux
d'Hitler et serait retourné à Sofia
par train-ambulance, accompagné
de spécialistes et de chirurgiens
allemands.

D'autres rumeurs veulent qu’il
ait été “descendu” dans les rues
mêmes de la capitale bulgare, Dans
les milieux bien renseignés, on
doute fort qu'il ait été empoisonné
ou abattu par les Nazis, car Boris
est un germanophile notoire.

[SitusRencritique]
La situation daneeealkans

est eritique, avee i pre-
bable de Pltalie et la perspective
de l'invasion du sud-est de l’Euro-
pe par les Alliés.
Les Bulgares auraient refusé

aux Allemands d'envoyer de nou-
velles troupes sur le front oriental,
bien que 18 ou 20 divisions bulga-
Yes aient été supposées remplacer
les 25 divisions italiennes dans les
Baikans.
Le “London Daily Sketch”, dans

sa chronique des potins, inisse en-
tendre, à ce sujet, que le roi Boris
a pa machiner toute l’histoire de
l“indisposition” pour se libérer de
la nécessité d'accorder plus d'aide
à l’Allemagne.

Selon DNB, des prières publi-
Le auraient été ordonnées A

fia, pour le recouvrement de la
santé de Boris.

Une situation …
pas "intéressante"
Une petite femme de 45 ans,

Mme Félix Blais, 1085 rue Saint-
Laurent, comparaissait samedi de-
vant le juge Edouard Archam-
bault sous l'accusation d'obtention
d’une somme de $41 en argent et
d'une valeur de $20 en marchan-
dines, de M. Samuel Sividlar, 946
rue St-Laurent, sous de fauases
représentations et au moyen d'un
chèque falaifié émis à l’ordre d'un
M. Emile Saintes.
La femme a reconnu s8 culpabi-

lité et le juge a aiourné sa sentence
au 3 septembre.

Mais cette femme, qui a fait
Vobjet d'autres accusations, se
trouve dans une situation qu'on
qualifie , parois, J"intéressante”’.

r ce n’est pas l'opinion des gar-
des des cellules, qui se sentent
peu de dispositions pour le métier
de sages-femmes et redoutent que
l'événement ne se produise d'un
moment à l’autre.
rap»
LISBONNE, 28. — Le Dr An-

tonie de Oliveira Salazar, premier
ministre du Portugal, à reçu hier
Je ministre allemand, le baron
loyningen-Huene, qui avait été

convoqué au palais Sabento. 

Le roi PURS

  

 

de 49 ens avoit |rins, 3

| Le plusgrand raid de Iaguerre

Nuremberg est mis à feu et à sang
—

Dans la campagne de

Sicile, les Alliés ont
perdu six_mavires

» LONDRES, 28. — L'Amirauté
ritannique annones gq uran

toute la cam de Sicile, les
u que 2 sous-ms-

vedettes lanee-torpilies et
une canonnière. Ce nombre ne
comprend toutefois pas les navires
endommagés et remis en service

confirmés prétendaient qu''par la suite.

LONDRES, 28. (Service epéciel au “Petit Journ) _
Da puissenton formations de bomberdiers britannique; of of.
nadions, qu'on dit être le
envoyée
guerre, ont
vendredi à semeodi,

s gigentesque Armod ü
au-dessus de l'Allemagne, depuie le Tiny rien

mis on fou ot en ruines, su cours de la
de nombreux quertiers de Nuremberg, |,

début de k
nuit de

* deuxième ville en importance de le Bavière.

Certains communiqués disent que

lea avions alliée ont lâché 2.400

tonnes de bombes sur cette ville

industrielle et ferroviaire qui était

le centre favori des manifestations

et assemblées du parti nazi. D'au-
tres communiqués parient de 2,800

tonnes, C’est

l
a

plus grande qian.

|

 

  
 

en question
formidable et les soldats doivent se

  
de Messing, les artilleurs américaine ent installé sur la cite un '
peur bombarder l’Italie continentale, à travers le détroit de Mensine. Cette photo a été

lançait sen premier boulet i 20 milles plus loin. La déitonation ent
boucher les oreilles.
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des Américains, aujourd'hui,

cessé en Nouvelle-Géorgie.

Le reste des troupes japonaises.
au havre de Baïroko, 10 milles au
nord de l'aéroport de Munda. a re-
fusé de mourir jusqu'au dernier
homme et s'est enfui en petit ba-
tesu, durant la nuit, & travers Je
golfe de Kula pour se rendre à Vila,
dans le de Kolombangara, au
nord-ouest. Cette garnison de Vila,
estimée à 8000 hommes, eat prise
entre deux feux, attendu que Vella-
Lavelis est également aux mains
des Yankis. L'aviation alliée inten-
sifie ses bombardements de Vila.

Déboires d'un voleur
d'auto, & Shawinigan
QUEBNC, 2. (Du correspondant

du “Petit Journal. — Prendre une
automobile sur la rue, aller cher-
cher un ami pour faire une courte
promenade et subir un accident qui
« démoli le véhicule, c'est ce qui
vient d'arriver à un jeune homme
de Shawinigan. La voiture est la
propriété de M. R. Wilson. proprié-
taire du journal “Shawinigan
Standard”, L'ami a été gardé comme
témoin important per la police à la
suite de l'accident. Le conducteur
de la voiture est recherché par lee
autorités.

 

  
cette capture ouvre le porte à

une offensive pour faucher le garnison japonaise isolée de Vile,

le dernière forteresse ennemie dans le centre des iles Salomon.

Un communiqué annonce que la résistance organisée 6

ee

—————————
Ces Japonais sont dans la méme
situation que l'étaient leurs cama-
rades de Kiska. après la prise d'At-
tou. dans les Aléoutes. de sorte
qu'ils n'ont pas le moindre chance
d'échapper.

L'ennemi a abandonné de grands
dépôte de matériel militaire et de
vivres à Bairoko. Les Américains
n'ont pas rencontré d'opposition
dans la capture finale de leur ob-
Jectif. Ma avaient lancé leur offen-
se après la chute de Mundi. le 3
août.
Des bombardiers et torpilleurs de

l'aviation alliée ont pilonné les
baies Mitchell et Webster, à l'ouest
de Vila. où l'ennemi cachait nes
barges de ravitaillement et ses ba-
teaux d'invasion.

En Nouvelle-Guinée, les troupes
aillées continuent leur lente avan-
ce sur l'aérodrome de Salamaus :
les porte-paroles du Eénéral Mac.
Arthur disent que les Japonais op-
posent une forte résistance le long
des crêtes qui protègent les sppro-
ches de l'aérodrome. Les bombarde-
ments ont rendu cet aérodrome inu-
Ulisable durant des semaines.
Des “Porteresses Volantes” et

des “Liberators” ont bombardé le havre de Finsch: sur le côte nord-
est de ja Nouvelle-Guinée, de mé-

a

Toute la Nouvelle-Géorgi

aux mains des Américains
QUARTIER ALLIE DU SUD-OUEST DU PACIFIQUE, 28. emEr

— L'île de le Nouvelle-Géorgie est entièrement entre les mains me que js région de Salamaus. etd'autres se sont rendus à Buka. au
delà de l'île Bougainville, et, iis ont
attaqué trois destroyers japonais ;
l'un @ été directement atteint par
une bombe de 500 livres. Dans d'au-
tres attaques contre des objectifs
des tles de Bougalnville. Choiseul et
Santa-Isabel, quatre avions japo-
nais ont été abattus.

[ Isoler fe Japon? j
|_ NEUVELLE-DELHI, Inde. 28. —
On considère ici comme une possi-
bilité un veste mouvement de pin-
ce par suite des décisions de la con-
férence de Québec. pour isoler le
Japon de toutes les lies du sud du
Pacifique qu’il occupe.

Les forces du général MacArthur
continuerai@nt leur offensive dans
[les îles de l'est, tandis que les for-
ces du vice-amirsl Mountbatten,
commandant supréme des Alliés
dans le sud-est de l'Asie. lance-
raient leur offensive de l'ouest.

Les bases aériennes des Japonais.
le long des côtes de la Birmanie et
de la Chine et dans les lles de Truk,
seraient toutes des cibles de la stra-
tégie globale des Alliés, nos avions
seraient en mesure de protéger tou-
tes les opérations de la flotte alliée
contre la péninsule de in Malaisie.
Cela empêcherait les navires Japo-
nais d'utiliser le base de Singa<
pour. et ces mesures protégeraient
le ravitaillement sérien par l'Inde,
jequel appuierait les opérations né-
cessairespourcapture -et tenir les
bases né du long de 1a côte
de ia Chine. En tout cas, jes déci-
sions rtiennent maintenant à
l'amiral Mounbatien. : 

tité de bombes, lancées en un
raid, jusqu'à date.
Le raid, officiellement i

comme

à

puissant et bienci
centré”, à été exécuté au coût &
33 bombardiers rdus, dont deux
canadiens, Certains rapports men.
do que 1,000 avisne v prirem

| seul

tres reids
D'autres bombardiers uttaque.

rent des cibles de la Ruhr, pendant
que des “Mosquitos” canadiens ot
d'autres avions du commandement
des chasseurs attaquérent dus ag.
roports et des chemins a- fer du
nord de la France et dex Pay<-Bas,
Trois avions furent perdus durant
ces assauts.
Le raid sur Nuremb-ig -tuit he

second and raid de la ……-niaine
r la A. F. et ia R« AF
undi soir. Berlin avai st. terri-

blement bombardé; y'porte
qu'un dixième de la capita. alle.
mande, surtout dans 1; -irtier
commercial, a été totalem-nt .léror.
œanisé, lez services du gaz. de I's.
Quedue et de l'électricite +01 été
paralysés.

Durant la nuit derive foo nome
bes incendisires et ded: uliion
ont répondu à la vantar: . ! chef
du travail du Reich, RE ter Ley,
qui avait osé déclarer: *V sa po-
sition formidable, Nui: 15 eut
bien protégé contre le< a--auts
aériens”.

C'était, pour les avior nv «n-
volée d'environ 1,100 mn: . aller
et retour, un raid tell. mort consi-
dérable, qu’il émut la population
tout entière de la GrandeBreta.

gne et aurtout les hazitants des

côtes qui entendiren! vrombir les

moteurs des bombar:.< vendant
lus de deux heures, à - .- depari.

a dit que l'aviation unc'aise et

canadienne n'avaient j mais nore

envoyé autant de for. - se:nnet

à travers la Manche. . ;

[ Grandes dustries |

Nuremberg 8 une pi. de
:500,000 âmes. Comme

‘comptait de colonsaiss

!moteurs Diesel, et d'élest: -

   

 

  

Te elle

s'ajoute à la ville de Berlin sur la

liste des grandes villes naz’. +  re-

cevoir un traitement semblable à

celui de Hambourg, pr-<» «+ Tfncè

de la carte.
Elle avait été bombnritee + 14

noût, la dérnière fois, et ans ve

raid, on estimait que dormer

sonnes étaient sans abri et oe

2,500 avaient été tuées

L’aurore commençait à junte

quand les derniers nonbarders

  

 

traversèrent la Manche, à ouie

tour de Nuremberg, Du cote frame

cais de ja Manche, les Al: ma: Is

ouvrirent un feu d'enfer contre les

avions qui revenaient. Un (vouin

oculaire, monté sur une enirence

de ln côte anglaise, dit que is Al
lemands parurent tirer tant ce

qu'ils pouvaient avoir de preicir
les et qu'ils devaient pti tre

nerveux.

aidésde jour
art cles bouUn peu avant le dé en ron

bardiers pour Nurem

bombardiers américains aecomipe

gnés de chasseurs britannique.<2

canadiens étaient revenu‘ris

série de raids contre les ae

allemands de lu France. 15 «wa
reurs ennemis ‘ furentqudenur:

i es r :
détruitefurent de 4 bombardiers

et de 7 chasseurs. Tous les appa

reils canadiens revinrent sa

saufs à leurs bawes. :

Le 10 août, Nuremberg avait ve
1500 tonnes de bombes. Radio- ed

lin a annoncé que le dene idis
avait "causé des dommages au ©,
fices, que la population aif; dame
ides pertes. et que 43 avions *

niques avaient été abattu

Le dernier raid était le Be dues

bissait Nuremberg. Berlin men.
“les avions de Lerreur AmÉTlit eur
alors que Londres dit au a

avion américain n'y » pris PAT 

 
 



 

  
L'Espagne encoreeñébullition

Franco est menacé d’une seconde guerre
#%# LE PETIT JOURNAL, 29 août 1943 | E1

civile qui peut éclater à tout instant
LONDRES, 28. — Depuis la chute de Mussolini,

une crise aiguë règne dens

et les partisans

ennoncent

pholongite.
Jamais, depuis la fin de la guer-

te civile, n'a-t-il existé une aussi

 

Franco regarde en même temps
du coté de I'Axe et du coté des Al-
lies, pour conserver une Rewtra-
lite profitable. 11 n'ose pas ne
ranger avec les monarchistes, de
plus en plus dangereux, car il
risquerait de s’aliéner les phalan-
gites qui le portérent au pouvoir
et à la dictature. Une autre guer-

re civile le menace.

vive anxiété, en Espagne. Madrid
fourmille de mouvements mena-
çants et la politique du pays est
en ébullition.

Le gouvernement de Franco ten-
te tous les efforts pour cacher ce
bouillonnement de l'opinion publi-
que: i! va sans dire qu'on ne con-
naitra ia verité sur ce qui se de-
reule «vrrière la scène que lorsque
le conflit éclatera pour le bon, au
grand jour.

Les observateurs parlent même
de la possibilité d’une guerre ou-
verte entre les monarchistes et
les phalangites,

Un coup d'Etat monarchiste, qui
à échoué, mais a crée une dangereu-

de Franco éprouvent une terrible
anxiété ou sujet de la situation interne de l'Espagne,

des sources diplomatiques bien informées.

Les autorités espagnoles craignent que l’offen-
sive allice en Méditerranée n'isole l‘Espagne de l‘Italie
at de l'Allemagne; par oilleurs, les monarchistes in-

triguent plus que jamais contre le gouvernement

le gouvernement espagnol,

complications diplomatiques et po-
litiques de Madrid.

Il y a plusieurs mois, les indus-
triels espagnols, les gros proprié-
taires et d'importants membres du
clergé appuyérent les monarchis-
tes, dans l'espoir de rallier les élé-
ments réactionnaires de l'étran-
ger,

dres commel'indice le plus sûr vo|

mouvement avait évidemment pour
but demettre tous les atouts en-
semble, afin que I’Espagne puisse
gagner, de quelque manière que la’
guerre puisse se terminer. {

Le généralisnime Francisco Fran.

 
co affrontait le problème d'appuyer; ; *
les monarchistes ninsi solidement
secondés et de se débarrasser des
phalangites qui le portérent au:

! pouvoir et qui, surtout, lui permi-:
jvent de conserver la dictature de-
puis 1938. ;

Après avoir longuement consul-
té ses cunseillers personnels, 1! dé-
cida de rester du côté des phalan-
gites, car malgré la force crois-;
sante des monarchistes, l’armée re-|
présente encore le véritable pou-|
voir, en Espagne. le pouvoir de
conserver une neutralité profitable!
et de maîtriser la situation natio-;
nale. :

Mais, avec tout cela. Franco dut
destituer cing membres du conseil
phalangite qui s'étaient compromis
et dont la présence aurait sérieu-
sement affaibli le parti, s'ils
avaient été maintenux en fonctions.
Le geste le plus dangereux de tous
fut de destituer le général Yague,
le commandant militaire de la plus;
importante section de l'armée, le
10e corps d'armée du Maroc espa-
gnol. i
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Pavelic en fuite

LONDRES. 28. — Radio: Alger
rapportail aujourd'hui une ru- !
meur, qui se répandrait a profu. .
sion dans lex Balkans. à l'effet :
qu'Ante Pavelic. premier minis. |
tre pantin de la Creatie, ne se-

+ 
nve4

Les Italiens se
préparent.

NEW-YORK, 28. — Les auto-
rités (taliennes en France oceu-
pée ont affiché des avis contenant
un système de signaux d’alsrmes
dont on pourra se servir en cas
d'invasion alliée sur la côte fran-
caise de ta Méditerranée, dit au-
jourd'hui le “Journal de Genève”
dans une dépêthe rapportée par
l'Information de guerre améri-
caine.

MS,AcANNEE"PISE

i
 
 

Badoglio s'enfendra-I-il avec Hitler
pour continuer la défense en Ifalle !
BERNE, 28. — Un rapport de l'agence de nouvelles soviétique Tass

mande qu’Hitler et le maréchal Pietro Badoglio, premier ministre faliea,
seraient sur le point de se rencontrer à Budapest. Leurs entretiens
porteraient sur la défense conjointe du territoire italien menacé par les

| Le correspondant du “Daily Express” de Londres asaue toutefois
que des représentants de Grande-Bretagne et d'Italie sont présentement
à discuter une formule de paix séparée ou d'armistice entre l'Italie et
les Nations-Unies. Les autorités du Foreign Office n’ont voulu faire
aucun commentaire a cet égard. On prétend qu'il est possible que la
prochaine émission radiophonique de M. Churchill ait été retardée à
cause des discussions secrètes en cours.
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enone,50|eg raids allies désorganisent le
systeme ferroviaire de I'Italie

  

“ ’ A

mtiae,
iCTS—aX &

Ce déploiement pyrotechnique inusité est le résultat d'un coup direct porté par un bombardier améri-
cain sur un train dans les cours de triage Littoria, 2 Rome. Apparemment, le wagon était charge de
munitions, A droite, on peut distinguer les nuages provoqués par l'éclatement des bombes jetées sur

sur les usines, les voies ferrées et un aérodrome adjacent.

rait enfui de Zagreb, sa capitale. ! QUARTIERS GENERAUX ALLIES, Afrique du Nord, 28. se situation, est considéré à Lon-

Les Danois multiplient les
manifestations

STOCKHOLM, 28. — Les maîtres ellemands du Dane-
mark se demandent aujourd'hui quels moyens employer pour
mettre fin aux émeutes et aux actes de sabotage, qui se multi-
plient sans cesse.

Une

Des rapports, venant d’un postemecret allemand, mandent ave leonBest, représentant pecsonnela itler au Danemark, est retour-gr Allemagne à la suite d'une
devTore,Bec ean » negénéraloccupatio:mann von Hanneken. wénére

Jen qu’il n'y ait eut auc“ifirmation de ces rapports,ilbod Téconnu que Best et Hanne-situaiot Pas le meilleur de laniers 1: 18 nouvelles des der-« Jours indiquent la possibilité. voir jen Allemands décréter laanstinte et réprimer dans le+ les soulèvements danois.18 Incidents violents lti-Plient tellement case#
A ue |doige o peine à Tes ta4 cours d’une manifestation,

manifestation à Copenhague, a-t-on ropporté à
Stockholm, prit de telles proportions que les soldats nozis
durent ouvrir le feu de leurs mitroilleuses sur le populace.

mtcs wrammmaraswy — Toutes les principales lignes de chemin de fer dans le sud
! de l'Italie ont été sectionnées por les bombes alliées, annonce-
(t-on officiellement aujourd'hui, On révèle en même temps que
de nouveaux coups dévastoteurs ont été portés à six centres
de transport italiens, —_

. ders, les croisées ferroviaires et
Le système ferroviaire, dans son! routières ont été détruites.

entier, a été désorganisé dans le Dans la journée, les avions amé-

nord et le trafic des trains se fait Ticaing ont rortédes an directs
maintenant tant bien que mal. Jur yes gares de triage Surmona,“ ! À 30 milles de l'Est de Rome. Une
Les lignes de chemin de fer sont usine de locomotives a également
le nerf des défenses italiennes.
Un communiqué officiel déclare

que toutes les voies ferrées reliant
des centres tels que Naples, Fog-
gia Bénévent et Tarente ont été
rompues.
Des photographies aériennes

montrent des cratères béan(s ‘or-
nant” toutes les voies centrales.

Les bombardiers alliés ont dé-
vasté Cascrta, 15 milles à l’est de
Naples, et Bénévent. 35 milles à
l’est. Durant la nuit, des bombar-
diers britanniques et canadiens ont
exécuté un raid sur Salerne, 30
milles au sud.

Des bombardiers moyens et lé-

anti-nazies

un incendie se déclara dans un res-
taurant fréquenté par les Alle-
mands. La foule se massa dans
une rue adjacente, voviférant “A
bas Hitler”! La police locale arrêta
une centaine de personnes et ten-
ta de disperser le reste du ras-
semblement, mais sans succès,
Les Allemands entrèrent alors

en scène, installant leurs mutrail-
leuses en face de l’hôtel-de-ville et
se garant derrière des voitures
blindées, Finalement, ils firent feu,
Plusieurs manifestants furent
blessés, quelques-uns grièvement. ra ont harassé l'extrémité de la
Deux civils et un policier danois te italienne d'attaques incessan-

furent tués à Helsingoer, face à |tes, désorganisant les centres de
la Suède, lorsque des Allemands, |cominunications de Catanzaro et
usant de fusils-mitrailleurs, tentè- Sibari, sur la côte est, et Cetravo
rent de briser un rassemblement |e: Paolo, eur la côte ouest. Selon
en face du consulat nazi, les pilotes de quelques-uns des rai-

elarmante dons le
Namee, gérent du

   

  

  

vois de pneus.

La police fait

du public.
Un grand nombre de

lés ant été retrouvés
mais n'ont pu être i
leurs  

tout ce qu’elle |vent,
peut, à déclaré M. McNamee, mais étaient
elie ne peut accomplir son travail
vec efficacité sans la coopération propriétaires d'automobiles d'ins-

re
‘eu à souffrir d'un violent raid
des “forteresses volantes”. Enfin,
à l'extrême sud, des appareils al-
liés ont attaqué en piqué les bat-
teries d'artillerie de Reggio de
Calabre, dont l'ennemi ae sert pour
|bombarder Messine.

Dans tous ces raids, c'est au-
dessus des voies ferrées que les
Alliés ont rencontré le plus de ré-
sistance. Néanmoins, 20 avions en-
nemis ont été abattus tandis que
les Alliés n'en perdaient eux-mé-
mes que 9.

 

Les vols de pneus se font
de plus en plus nombreux

Les vols de pneus d'automobile augmentent de façon
ille de Montréal, selon M. George Mc-
oyal Automobile Club of Canada’, qui

fait appel au public, lui demandant de coopérer avec les auto-
sités policières pour combattre l'augmentation constante des
mr

de leurs pneus, ni même, bien sou-
de quelles marques ils

M. McNamee recommande aux

crire le numéro de série et la mar-
pneus vo- que de leurs pneus sur un papier
r la police qu'ils conserveront précieusement.
ntifiés par

' ropriétairés, qui ne con-
naissaient pas les numéros de série

Il a aussi conseillé d'installer un
système d'alarme quel ue sug
les portes des garages priv 

“a
e

e
t
e

n
n
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Ce seldat italien blessé a été fort étonné
   

lorsqu'un marin américain
lei à denné un verre d'eau et l’a souteuu pendant qu’il buvait. Les
Ttaliens ont été fort maltraités par les Allemands et s'attendaient

à l'être beaucoup plus per les Américains. Voyant qu'ils sent bien

traités par les libérateurs, ils n'hésitent pas à deaner leur sang

pour les soldats alliés blessés.

Des Italiens donnent leur sang

pour sauver la vie des Alliés
QUARTIER GENERAL ALLIE, Afrique du Nord, 28. —

Un grond nombre d‘Italiens donnent leur sang pour les soldats

alliés blessés. Tous sont des volontaires et reçoivent je montant

hebituel de $10 par chopine de sang donnée.
Jusqu'à présent ce sang n’a été utilisé que por les services

médicaux britenaiques.
Le sang liquide, utilisé pour les

eas de blessures graves, doit être
obtenu de personnes ne se trouvant
pas trop loin du lieu où l’on en a
besoin, à cause des difficultés de
transport en temps de guerre. Ce
sang est conservé dans des bou-
teilles jusqu'à ce qu'on en ait be-
soin.
On utilise aussi du sang en pou-

dre pour les transfusions. Le sang
en poudre, qui est plus facilement
conservé, est envoyé en majeure
partie de Grande-Bretagne et d’À-
mérique, On en a utilisé en quantité
plus considérable que jamais au-
paravant lors de la campagne de
Bieile et les officiers des corps mé-
dieaux ont déclaré que ce sang a
sauvé la vie à des centaines de
blessés.
On donne des tranfusions de sang

Jiquide ou en poudre non seulement
aux blessés qui ont perdu beau-
coup de sang, mais aussi à ceux
qui ont subi des choes ou qui doi-
vent subir des opérations,

Le colonel Edward D. Churchill,
du Corps médical, a dit que les

. corps médicaux n'auraient pu, sans
Je sang en poudre, sauver vie
d'un grand nombre de blessés.
——————"

Tunnel historique
que l'on restaure

1! y a quarante ans, un certain
. Meese, propriétaire d’un yacht

de luxe et demeurant rue Notre-
Dame, à l'extrême est de la ville,
fit des représentations auprès de
Ja Commission du Port quand celle-
ei fit construire une voie ferrée
longeant la rive du fleuve. La nou-
velle voie ferrée obstruait le petit
eanal que M. Meese s'était construit
du fleuve à sa demeure. Cet ama-
teur de yachting fit si bien, plaida
si habilement sa cause auprés des
Autorités que celles-ci se rendirent
À ss demande et construisirent un
petit tunnel sous ln voie ferrée.

M. Meese est mort depuis long-
temps, mais le tunnel qu'il se fit
construire dans l’est de la ville, près
de la rue qui port: won nom, existe
toujours. Les directeurs de la Com-
mission du Port ont décidé de lais-
ser intaet ce tunnel, qui fait per-
fie de la petite histoire de la ville
de Montréal. Bien plus, ils ont dé-
éidé de le renforcir avec un revé-
sement de béton.

 

OTTAWA, 28. — Par suite d'une
entente en cours de négociation en-
tre conservateurs et libéraux. les
Pranco-Ontariens auraient bientôt
de nouveau un ministre dans je ca-
binet ontarien. A la suite de la dé-
faite libérale, aux dernières élec-
tions provinciales. les Pranco-Onta-
riens semblaient avoir perdu toutes
chances de représentations dans le
gouvernement d'Ontario. parce
qu'ils n'avaient pes élu un seul dé-
puté conservateur-progressisie.

Avant le scrutin, lls possédaient
un membre du cabinet en la person-
ne de hon. Robert Laurier, minis-
tre des Mines.
Selon les pourparlers actuels. M

Laurier donnerait sa démission
comme député provincial d'O:taws-
Est et serait nommé sénateur à brè-
ve échéance. Un conservateur-pro-

Le cabinef bolivien
démissionne en bloc
au Cours lanuit
LA PAZ, Bolivie, 28. — Le pré-

sident Enrique Penaranda et tout
le eabinet bolivien ont démissionné
en bloe dans la nuit de vendredi
à samedi à la suite d'une critique
dea part de fa chambre dexdépu-

ropus ‘une grève mi-
neurs de stavi.

Dix-neuf mineurs furent tués et
une trentaine blessés au cours des
désordres qui accompaguérent la
grève.

Le ministre du Travail, Juan
Manuel! Balcazar, et le secrétaire
d'Etat Pedro Silveti, subirent les
lus dures critiques de lu part des
éputés, Même le premier ministre
Enrique Penaranda fut accusé
personnellement d’être responsable
du “massacre” de Catavi.

Les députés de la gauche unis
aux ext
rent le président d'injures et lui
signifitrent que sa politique éco-
nomique et sociale avait complète-
ment fait faillite et que le peuple
le répudiait.

démission en bloc erée un

 

 grave blème et envenime vi
eatindéjà très tendue. pe

enire les Natio
 ——
 

Borme nouvelle

pour les aveugles

 et les vieillards
r———

UEBEC, 38. — L'heu. Edgar

Rochette, ministre des Mines et

du Travail, a annoncé hier soir

qu’à la suite d'une entente avec

le gouvernement fédéral le taux

des pensions aux vieillards et aux

aveugles sera prochainement

augmenté dans la province de

Québec. M. Rochette a di que

l'en ferait connaître d'ici quel-

ques jours les nouveaux mon-

tants qui leur seront accordés.
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Autres denrées rationnées

après le ler septembre
OTTAWA,28, — Le sucre et le sirop d'érable, qui avaient

échappé ou rationnement lorsque les autorités fédérales ration-

nèrent le sucre erdinaire dons les
vont être rationnés à leur tour à partir du ler septem-

Ces produits seront englobés dans le même retion-

nement que les fruits en conserve, les confitures, les gelées,

les mormelades, la mélasse et le sirop de meïs.

guerre,
bre à minuit.

Les coupons qui serviront au ra-
tionnement de ces produits seront
les coupons “D”, qui se trouvent

dans les nouveaux carnets de ra-
tionnement No 3 en cours de dis-
tribution. Ces eoupons deviendront

valides toutes les deux semaines.
Mais, fait très particulier, ils don-
neront droit à l'achat au choix, soit 

istes de droite accabld- |PO!

de “ conserves”, soit de sucre, pour

Après entente, un Franco-Onfarien

ferait partie du ministère Drew
gressiste serait élu par acclamation
député d'Ottaws-Est et entrerait en-
suite comme ministre dans Je gou-
vernement du nouveau premier mi-

sume que le prochain ministre fran-
co-ontarien sera M. Lorenso La-
fleur, d'Ottawa. M. Lafleur se pré-
senta comme candidat conservateur-
progressiste dans le comté subur-
bain de Russell, mais y essuya une
défaite, Vanclen député libéral
ayant été réélu

Militaires de réserve
passibles de sanciion
QUEBEC,28. — (Du correspon-

dant du “Petit Journal”). — le
major E.-J. Fisher, officier ad-
ministratif du 2e bataillon des
Royal Rifles of Canada de l'armée
de réserve, a annoncé que des
procédures seront prises lundi en
vertu de l'article 115 de la loi mi-
litaire contre des hommes qui se
sont enrôlés dans cette unité de la
réserve et qui négligent de se ren-
dre aux exercices militaires. C'est
la première fois, croit-on, à Qué-
bec, que des procédures du genre
se prennent.

 

 

Concordia.

role.
Ce développement se produit

précisément au moment où l'Asso-
ciation soeiale récemment fondée
par un groupe de pompiers compte
ses nouveaux membres par centai-
nes et obtient pour aes activités promises l’assentiment général,
Le président élu par Association

l'avant de quitier PAmbrique;M. Church
annonceraif le règlement d'un armistice

ns-Unies ef les Italiens
OTTAWA, 28. (Du correspendant du “Petit Journal")

L'Italie signera une poix séparée avec les Nations-Unies avan,

le rentrée en Angleterre du premier ministre Churchill, vy,
une prédiction qui « cours eujourd’hui dens les milieux ila

informés de le capitals canadienne. n

On ajoute que M. Churchill a

retardé son départ pour outre-mer

parce que des pourparlers de paix

secrets sont engagés au nom de

l'Italie entre une puissance neutre

et les Nations-Unies, Il ne serait

pas surprenant si, de Washington,

la semaine prochaine, le président

Roosevelt et M. Churchill n'annon-

quient pas finalement au monde

entier que l'Italie s'est rendue aux

conditions alliées et n demandé un

armistice,

D'ailleurs, dans son discours 

nistre, I'hon, George Drew. On pré- |

d'Ottawa, cette semaine, le prési-

premières ennées de le

les ménagères qui préféreront
augmenter leurs achats de sucre

et ne pas acheter de “conserves”.

Conséquemment leur ration de su-

cre se trouvera augmentée d’au-

tant,  Voici -1a valeur qu'auront les
coupons “D” à la mise en vigueur
du nouveau rationnement, le ler.
septembre. |
Un coupon servira à l'achat de

6 onces de confitures, de gelée ou
de marmelade; ou d’un demi-carré
de 8 onces de miel en rayon; ou de
10 onces de fruits en conserve; ou
de 10 onees de mélasxe ou de sirop
d'érable: ou de 12 onces de sirop
de maïs: ou, enfin, d'une demi-
livre de sucre, .

On sait que In vente des fruits
en conserve a cessé depuis le 26
juillet, tandis que celle des confi-
tures, geléen et marmclades est
arrétée depuis le 22 août.

Ainsi le rationnement des eon-
serves qui entrers en vigueur le
ler septembre se trouve basé sur
une méthode alternative, les mé-
nagères pouvant acheter au ¢hoix
du sucre ou des conserves avec
leurs coupons de conserves.
——_

Tragique anniversaire

QUEBEC, 28. (Du correspondant|
du “Petit Journal”). — 11 y aura!

 

trente-six ans demain, le pont de: |

MatQuébec s'engouffrait dans le fleu-;
ve avec 70 ouvriers travaillant à sa
construction. Reconstruit par la
suite, le pont fut inauguré le 23
août 1918. Toutefois, en septem-
bre 1916, i! y avait eu un deuxiè-
me accident, alors que la travée
centrale était tombée dans le fleu- 
 

Effervescence chez les
pompiers de Montréal

Ii y a branle-bos général, depuis quelques heures, au sein
du département municipal des Incendies, depuis qu'il a été
proclamé officiellement que les pompiers compteraient un re-
présentant choisi por eux dans le tribunal qui réglers prochai-
nement les griefs dont se pleignent certoins traveilleurs de

. O'Connell-Moher, sous-ministre du Traveil, e

lui-même confirmé que les pompiers se choisiraient un porte-
er

4 récemment fondée est M, Armand

ve.

Vanasse, pompier attaché au poste
No 44, à Maisonneuve, On croit
que ce sera probablement lui qui
aura la confiance générale du
partement pour faire ehoix du re-
résentant chargé de faire valoir

 

   

 droits des pompiers au tribunal  

————————
dent Roosevelt 8 notamment décla.
ré aux puissances de I'Axe
conditions de paix sersientten
cou moins onéreuses si l'Italie,l'Allemagne et le Japon capi’
laient avant que les armées alliées
sient débarqué sur leur territoire,

On affirme, d'autre part, qu’
cas de paix séparée avec ate
l'occupation de la péninsule serait
confiée à l'armée canadienne, C'est
peut-être là l'explication du voyage
en Sicile du général MeNaughton,
commandant

de

l'armée canidlunne
d outre-mer.

n assure que, dans le scciet
la citadelle de Québec, les pre
res demandes d'une paix séparée

de in part de l’Itali- ont êté lon-
purement étudiées, Voilà pourquoi
a conférence interalliée se <rrait
prolongée Aussi longtemps dans ja
vieille capitale.

Les chefs des Natiors-Unice y
auraient posé leurs condition, Et,
en attendant la répon-« italienne,
le premier ministre Churchill est
parti en excursion de piche dane ie
Pare national des Laur nudes,
près de Québec, avant dv <e rendre
à Washington la semaine prochaie
ne, rencontrer le president Houses
velt,

 

  

A 17 ans, accusée
de deux meurtres

-

Jo Aon Kiger, 17 ons, de Co-

vington, Kentucky, est accusee

d'un double meurtre commis

avec une arme a feu. Les victi-

mes étaient son pére, le maire-

suppléant Carl C. Kiger, et son

frère cadet, Jerry, 6 ans. >

mère @ également été blessée

au cours de cet assout inexph-

cable, pendant que lo famille

dormait.

Québec aidera ses
marchands de bois

UEBEC, 28. (Du correspondant

dupeti Journal”). — La ville de

Québec a décidé de mettre Me

somme de $75,000, sous forme ce

prêts, à la disposition des mare

chands de bois locaux, qui doivent

débourser un prix élevé pour, :

procurer du bois. Tis ont droi >

une prime, mais ne plaignent | ea

lenteur spportée par la € omission

des Prix À leur payer cette P

me, Le geste de la vilie
marchands de faire

sionnements voulus afin

dre à is demande du public.

 



T7] \ : % LE PETIT JOURNAL, 29 coût 1943 51 \

alle Canada s'offre à envoyer:
Capture de densde l'aide au Comité français I,

7 ' ALGER, 28. — Le Comité français de Libération notionsle,
évadés italiens ! dont les deux chefs sont les généraux de Gaulle at Giroud,

TT JOURNAL
EDITION DU SOLDAT

L‘unité la plus puissante de

notre marine entre en service

Qudust   

   

puissant destroyer Oe 1 !

Le troisièmeLeor le AMOS, A MONTREALaSautespr oat Hé recar-létudie présentement une offre que vient de lui faire le premier J £
  nadien § .

", vient d'entrer en service; il sillon- grâce à Muse Jean-Baptisie

    

  

ministre du Caneds, hen. M. Mackensie King, relativement i

i

  

   

  

  

 

wren + p Atlantique Fa ’ i ’
pe sctucllement l'océan 3 le-Mineer, comté de Laprairie, 1 à l’envoi de motériel de guerre à Alger et à l'entraînement eu +3

«| ”

est

même probablement le plus

|

| Les . : .

Le Hoores Lu monde, Ii est encore ; .Sarria!sanlouedut, marie dusiet1. à Canada des jeunes aviateurs français. »

armé que nos deux autres navires du Tai domnayaPret of pare pas ue

|

net Le gouvernement canadien, ence

méme type. D] jauge plus de 2,000 tonnes et cent éreillérent ses soupcons et pile leur ordonna OU" à trait à l'entrainement au La- f
plusieurs canens de 4°,7” nimes que ce deparisa piuvit. en ee jets prada des aviateurs français, offre :

qu'il y 8 de plus moderne en fait d'armes mari ot som fie, resincent en ddeàamal 14 Comité français de Libération

snti-avions et anti-sous-mariss. sen pour suivre les deux lt Fuin oile tété-; es conditions identiques à celles

p'iquipaseadu “Huron” o si Policemilitaire, (Svaentla deserip-!dont se prévalent les aviateurs de;

A meme * ï i vi

SETee enTaleEVERame Cu een ‘
3 - . . met son 8 trie .

PINruequi Sous les armes satesdoux fupitifs jusqu'à Farrivée des stents! L'offre eanadienne a été reçue à ci
Da que 31 ame. On annonce que diser- tent Alger avec la plus vive sympathie. :

Un quatrièæe On fait remarquer que la conclu-hommes mariés Transfert des
ouvriers

Rapatriement lion d’une entente possible sur ce
de Canadiens ;terrain entre le Canada et le Co-
Je navire suédois y mité de Libération serait de nature
Gripsholm™ part ira strictement militaire et que c’est le

“Tribu” _In classe “Tr se
Le tôt en service dau

marine ran a
LE du MCE,

présentement
truction dans

  
Emil Ludwig On a annoncé que tous

les jeunss mens et les

 

bientôt de New-York

chantier maritime an

gieis

ve Canada d'établir
rd sur record dans js

romtracton des navires
rehsnds. .

"pens un seul chantier
maritime de Montréal. on
a lancé en moins de 6

heures trols gros care

gs de 10,008 tonnes.

Lorsqu'on lança le trei-

sème de ces navires. je

“Fort-Romaine”, il 0'a-
gait du 200 navire du
genre construit su Cae
pads depuis le commen-
cement de la guerre ”
De plus. le navire avait

été construit en moins de
19 jours! Moins de 10
minutes eprès la lance-
ment du “Fort-Romalne'’,

en commençait la cons-
traction d'un autre ne-
vite à In méme place !
rm

temps. on contl-

 

 

 

de 19 à 18 ans, ot deré-
novent les célideiaires de
18 à 40 ans seromt &p-
pelables.

ee]

L'instruction

obligatoire
On & nommé à Mont-
réel 7 “contrôleurs” des
absences”, qui n'occupe-
rost de faire respecter in
souvelle loi de acolarité
>hligetoire adoptée il y
« quelques mois par le
gouvernement provincial.
Cette loi oblige tous les
enfants de 6 à 14 ans
sans exception à Éréquen-
ter nosidûment l'école.
Ces contrèleurs feront
enquête sur les causes
d'abeence. On estime que
ls moyenne quotidienne
des absences est de 10,000

M. Emile Ludwig, his-
torten de réputation
internationale et auteur
de biographies célêdres. |de leu
est venu à Montréal, au
rours de la semaine,
et  profiters de son
passage dans notre vil-
ie pour adresser la
parole au Cercle Uni-
versitatre. On lul @
réservé un chaleureux

accuetl,
AAA

La dette

publique

la dette publique de Ju
ville de Montréa! est de
$262.853.000. Ea se ba-
sant sur une population de
1.021.545 “personnes, on
vait que a dette muni.
cipale et de $207.03 par

hommes de 16 à 40 ans
sont maintenant aujets
au transfert obligatoire

r emploi actuel À
des situations dans les
industries essen-
tielles. Cette ordonnan-
ce vise lea hommes ma-
riés où célibataires, mo-
bilisables ou non. Dans
le cas des milituires dé-
mobilisés. où emploiers
le peruuasion plutôt que
la force pour les faire
changer d'occupation et
les employer & des tra-
vaux essentiels,

Décès de M.
Marius Laporte
 

Le notaire Marius La.
porte, de Verchères. ©
mort ees jours derniers
à l'âge de 52 ans. Fn
plus d'être Commissaire

   

 

aver A non bord des
bonsis venant du Cana-
da et des Etats-Unis. Il
se rendra aux judes
portuggises, où ces Js-|
ponsis seront échangés
pour des Canadiens et
des Américains actuelle-
ment au Japon. On croit § Bretagne et les Etats-Unis ont
que plus de 200 Cans-
liens reviendront donc au
pays. le navire trans-
portera. fgnlement des
lettres destinées à nos} l’on ne voit pas pourquoi le Canada,
prisonniers de guerre au
Japon.
mArnnnnnnnnmanmre (tes avec la France, n'en aurait pas

Décédé

 

t général de Gaulle qui en ferait tous
tes frais,
' on parle également de l'envoi
possible d’un représentant diplo-

ymatique du Canada auprès du Co-
mité de Libération. La Grande-

chacun un représentant officiel à
gAlger, depuis la reconnaissance
officielle du Comité de Libération,

{qui à des liens culturels et militai-  Végulement,

   

FAITES CORRIGER LE MAL À

“Du moment qu'un déplacement
vertébral se produit, de ce moment
même la maladie se développe”.

PALMER.

de toutes marques

SIGNALEZ

PLATEAU 6879
LOCAL 3

TSE PREMIER VACUUM
CLEANER CO LTD.

1440 ouest, rue Hte-Catherine
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SA RACINE

  
; à 13,000. sur un Lota! tête. incial du drai ….

Lesjeunes fein jesBe [alteho bo * ê

e ons roriron, à cause de la Arrestation eisourelle lol, 8.000 élèves | . résidé toute aa vie. !on avance Jom deplusdams les éevies d un espion 2 à

abaisse à 17 aus le ° Procès de CHIROPRATICIEN 3te d'âge minimum pour
l'anrôlement dans le
Corps d'Avintion Royal
Canadien. Toutefois, les
jens gens, qui devront
avoir la permission éeri-
te de leurs parents, ne
setont pas sppelés pour
sommencer leur entral-
nement evant l'âge de
17 ane et demi De plus,
fls ne coammenceront pas
à voler avent l'âge de 19
a

 

 $1,000,000pour la Chine
On @ luneé au Canada
une campagne pour ob-
tenir je somme de $1.
060,000 pour achetec des
vivres, des médicaments,
des ambulances et du
linge pour la population
souffrante de la Chine.

   

Je autorités de la Gen-
darmerie royale du Cans-
de ont confirmé sans
fournir de détails que le
baron Hana vom Kotve,
sujet allemand présumé
membre d'une bande
d'espions découverts mo
Brémil, est détenu au Ca-
nada. (On avait reppor-
lé dans une dépêche ve-
nant du Brésil que von
Kotve avait été arrêté au
Canada.)

L. Stabile
Le juge Armand Clou-

thier, qui = présidé l’en-
quite préliminaire de
Luigi Stabile, fermier de
Ville Lasalle, pére de 12
enfants, accusé du meur-
tre de son beau-frère en
setobre 1916, n décidé
que l'accusé sera jpré par
ses pairs aux prochaines assises criminelles.

 

Monette,M. Josrph
entrepreneur, conseiller
de le ville de Montréal l
de 1926 a 1942 et mem-
bre du Comité exécutif
de 1932 à 1931. est dé-
cédé, Ia semaine der-
nière. C'était une figu-
re bien connue dans le
monde de la politique

et des affaires.

—=a=u===a=auzæææ (Découpez sur le pointillé et envoyez à un soldat canadien.) cc accccmwnoa
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(VOIE AU VERSO

Un enquêteur fédéral
+

  
4553 ST-DÉNIS HA. 7524

 

   
 

 

 

 

Modification à la
Loi d’Assuranee-Chômage

qui fur accusé drvoir requ et ac-
cepté une somme de $50 pour ne
pas remplir les obligations de ses
fonctions d'enquêteur de la Com-
mission des Prix et du Commerce
en temps de guerre.

L'inculpé a protesté de son inno-
cence et le juge a ajourné l'enquête
préliminaire au 2 septembre.

La Gendarmerie Royale aurait
arrêté Raymond dans le rue, à
quelques pas du lieu od il aurait re-

éliminer les acides
| Les excès d'acides, poisons et déchets dans
votre sang sont suriout éliminés par vos
reins. L'obligation de vous lever la nuit,
les brûülements de in vessie, le mal de dos,
la nervosité, le rhumatiome, les fréquents
maux de tête et la perte d'appétit, sont
souvent causés par des troubles reins et
de in vessie. Ordinsirement dans ces cas,
Cysten agit rapidement, aidant vos reins
dans l'exercice de leurs fonctions naturel-
les de débarrasser l'organieme des excès
d'acides et de déchets. Et ce actloyags,
cette purification de votre rang fers que
très tôt — une journée où à peu près —
vous vous sentires plus jeune, plus vigou-

   

+ (1) Toute personne dans un emploi jusqu'ici assurable,

indépendamment du montant gagné, qui serait

* (2)
à la pièce (y compris le taux par
payée à tant par heure, par jour, par semaine où

mille parcouru).

Tout employé, payé d'après un taux mensuel on

annuel, dont le salair€, y compris l'indemnité de ‘
vie chère s'il en est, n'excède pas 82,400 par an.

Tous les employés ci-dessus décrits doivent versee

leurs contributions selon la loi.

La contribution globale pour tout employé qui gagne

-

la Gestapo accusé de corruption Avis aux patrons et employés concernés

Pour is première fois, croit-on. un de ls police jusqu'à sa comparution SA session de 1943 le Parlement du Canada & !

enquéteur d'une administrntion fé- | obtenu sa mise pi prytecontre modifié la Loi d'Assurance-chômage de 1940. Ces !
dérale se trouve accu e corrup- un cautionnement de . a .

tion dans l'exercice de &es fonctions. |autorisé A demeurer en liberté sur modifications ool Jour effet de placersons le ;

Samedi matin. devant le juge 'parole jusqu'à lundi, date à laquelle é de l'Assurance-chômage de nouvel tégories !

Edouard Archambault, la Gendar-

|

il devra fournir ledit cautionnement, d'employés. 3

merle Royale amenail un nommé | : : A compter du ler septembre 1943, les patrons doivent ‘
Paul Raymond. 42 ans, de Montreal, Les reins doivent) rer des vontributions pour les employés suivants: ; :

qu le prix de son silence. Raymond.
qui avait été gardé dans les cellules [rrux et mieux portant que depuis des

années. Si dissatisfait. une convention $26 ou plus par semaine, sera de la classe T—63 cents

 

   

’ écrite entourant chaque paquet & Cystex semaine.

© Un ingénieur anglais à transmis

|

roa: agagner etrlen àvordre nves cette par 2
par télévision des scènes en cou- |rarantiodevotre argent remis: aussi proc Aux patrons: Obtenez dès que possible des carnets

leur et avec un effet de relief,

|

‘cares-vousCroteschesvotreo d'assurance-chômage du plus proche bureau local de la

Commission d'Assurance-chômage, pour les employés ci-

dessus décrits qui deviendrent assurables le ler septembre

1948.
Aux employés: Il est de votre intérêt de voir à ce que

votre employeur verse les contributions en votre nom à

 

BERNE, 28 — M, Albert Le-brun, ancien président de la Ré- EXAMEN DE LA VUEPublique française, et M, AndréFrançois-Poncet, ancien ‘ambas-
 

Rdeur de France à Berlin, été de bre 1943, si vous devenez ascurablo

brie par dea agentsdo lnGee- J.-Emile Masse lerégimedocette modification de la Loi
Min Quatre agents à la solde de
forimler, armés de mitraillettes,

| srcèrent l'ex-président à quiller
= villa où il avait pris sa retrai-

| » dans le sud de la France, et
- Darlirent avec lui vors une destl-

lon Inconnue M, François-Pen-
ana fut victime de circonstances
e lorues près de Grenoble, C'est
purent suisse la “Gamite do
anne” qui rapporte ces falls,

 OPTOMETRISTE — OPTICIEN COMMISSION

D’ASSURANCE-CHÔMAGE
1. J. TROTTIER, Président 1
K. J. TALLON, Commissire ;
ALLAN M. METCHELL,

912 EST, RUE STE-CATHÉRINE
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE MONTREAL

Téléphone: HA. 8983
{{Examinateur officielau Conadien National |

 
Ministre du Travail

W-10-F Commissaire
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LA PAZ, 28. — GOUVERNEMENT BoLIviE A emisstonntiDE PERSONNAGES IMPORTANTS|paralysés par une gréve

eee
IN BLOC. . ' Tous les jours nous parvieanent de Quibtod——————"rle Plusieurs sorviess municipaux de Mont.

pies annencant Parrivie dams ls français comme langue almene les départements de ta Police
LISBONNE, 28. — PREMIER MINISTRE PORTUGAL, Vieille Capitale de peuvesux personnages Wiel, be Canale: Incendies,ont étéparaîrsés par ee

SALAZAR, À EU ENTRETIEN AVEC AMBASSADEUR VimperianteToutrécemmeni17ArnME A1 separ ur pour manuelville Latpe "oo

ALLEMAND. Lhesy Eden, secrétaire des Affaires éiran- |(06 100SUEFUN à Ia sulle du renvoi de cine employés par le
gives britanniques; M. Cordell Hull, secré- |lanniques au Obkteas Autorités municipales et de leur refus de

LE CAIRE, 28. — IVAN MAISKY, AMBASSADEUR plaire d'Etat américain; M. Seons, ministre Froawnse0 Youre prendre les employés expulsés re.

SOVIRTIQUE GRANDE-BRETAGNE, EST ARRIVÉ CAIRE [des Affaires é de Chine et beau Sueder 100pre
EN ROUTE VERS LONDRES. sévèrede TohangKalShek; M- Prank Kn: |Loss FLPE iede a as

1seeré re américa » ‘ at t : € mue arly
amérieal- |L'Abitibi ve le Prateruité des |tamions de romperSTOCKHOLM, 28. — AUTORITES ALLEMANDES ONT 18timeen, secrétaire de La Guerre cure i, Lore i ro

ANNULE PROHIBITION CONCERNANT TRANSPORT 17e: ofM.Bracken, ministre de l'nfermt" lun grenier (au) palererinue FoueuTT, — me seule ualon re- ins
MATERIAUX ENTRE SUÈDE ET ITALIE SUR CHEMINS De pros tre tucks des (WL Rosmmrsll, King |Jeanette Bart. [présentant Tan” ampiusda Batre ‘tempeh

Hats-majors américain, [Ohurebill, Hull ‘ob Bsn mailer musi. |manuels: qu'il 9 oft wa dungeon raccumpnen
DE FER ALLEMANDS. . framedien «+ britannique PENe ial, de retour dum atelier Formésue Je sree tro de

on
vue . I’

KINGSTON, 28. — 2 AUTRES PRISONNIERS NAZIS tite vue teSon: [matinpourroummen

|

erate.ASIC, qu [ui devie rl BE [Gaal 1 S00, 0
SCHAPPES ONT ETÉ RECAPTURES. RESTE ENCORE 4 Vraieobculeot |ee aus Fa|mere deoies

val ciay jeyés soles! joe grévistes vurent 4,

Laos EN LIAS BiaftRTST|RESET|1
LONDRES, 28. — LT.-GÉN. MecNAUGHTON HIEAde Kista.enAlassio.les fertilité de som sol et : is pe. heJia goanbrenteus same,
COMMANDANT CANADIENS SICILE EST REVENU Vestiaoe2a poone3 [dontSlater semanas lo ei, tam 66ornéearriere ar io pas4
FRONT MÉDITERRANCE. Iieomnis to6 nn6nseee réalueiipat| Salao

; outefois, ait cé un ultima,

STOCKHOLM, 28. — HAUT COMMANDEMENT ALLEMAND1,Chinecomme nmais fos,montrant var [uneeux (NT, "U3: [mentde Fouedun cme: furTempio, “170%
ENVOIE RENFORT BOTTE ITALIENNE POUR PARER À © | Lo. trove de “cine. I" 0S0™0 Tourivmomtnt lows o Momirni” ee eenaurons es [res à ua
INVASION. tite incidents ici et W [awh 2 heure, mee ogi

lorsqu'un groupe de bri- ‘après-midi.
 

WASHINGTON, 28. — CAMPS AMÉRICAINS
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* “Rio Rita...”

Rita Snell, jolie blonde émigrée |
de la Tamise, pourra chanter “Rio
Rita” et aller aux cenelles, comme
on dit aux pays d’en haut, depuis
son acquittement jeudi dernier
par le juge Amédée Monet.

Rita était accusée d’avoir battu
une jeune voisine, Doreen McAllis-
ter, solide fille d’Ecosse qui mon-
tra au tribunal des marques d’on-
gles de femme sur ses joues plus
rouges que des pommes fameuses.
Au p Me John C. E. Elliott,
c.r, avocat’ de la défense, prouva
que Rita entra dans “l'arène”
» u'elle entendit Doreen traiter
sa chère maman de 85 ans de
mau...ch.. (censuré). La mère de
Rita n'a jamais gardé ies moutons
et n'a pas non plus la manie des
poteaux de téléphone.

Le juge Monet, en libérant Ja
somptueuse Rita, a dit que toute
jeune fille (Rita a tout juste 20
ans) qui entend quelqu'un qualifier
sa mère de cette épithéte se trouve
en état de légitime défense.

* Le retour de Philias...

Philias X... est un brave soldat
qui a fait la guerre depuis 1940.
M était grievement blessé à
Dieppe. Aussi, après sa décharge
de Parinée, comme on dit en ter-
mes techniques, il sauta dans Je
premier bateau venant au Canada
et arriva à Montréal à minuit
japant, par un soir chaud de juil-
et.

1! avait laissé au logis un amour
defjeune femme, la souple Jeanne-
ton,
me, it se trouver vraiment
bien esseulée. Philias saute dans
un taxi, arrive au domicile conju-
xa! pouvant à peine retenir des
effluves contenus depuis près de
trois ans, ouvre !a porte avec la
clef qu’il avait toujours portée ‘at-
tachée à son scapulaire et trouve
sa femme en habillé pour le
moins compromettant, en train de
jouer aux cartes avec un copain,
non pas sur la table du boudoir,
mais sur le lit, sans plus.

Phillias lance le cri de guerre
de Dieppe et le visiteur plonge
dans la nuit par_l'escalier de sau-
vetage. Puis il demande des ex-
plications & sa légitime. Jeanneton

rle de l'ennui d’être seule, mais
hilias la sse sur le mur et lui

faitses adieux. ve
cro vous, l'épouse ose

faire coffrer son "oidstsous une
accusation de voies de fait. Le
pi s'est instruit vendredi,
devant le juge Amédée Monet, tou-
jours humain et qui, pendant plus
de vingt ans sur le banc, a =

justice avec ea belle intel-
igence. L'avocat de madame ja

CHCAUHE

ME JUSTICE!
N MONTCLAIR
{fait dabord
. dépose :

— Le mardi après son retour
d'Angleterre, mon mari est revenu
à la maison et m’a parlé de la
fameuse partie de cartes. Je lui

elletémoigner et

partenaire était un joueur intéres-
sant, qu'il avait presque toujours
les quatre as, quand, moi, je ne
pouvais même avoir deux paires.
Philias avait quand même une
belle façon. mais je connaissais son
caractère d'avance. Ii m’a proposé
de Tester à coucher, mais de s'en
aller aprés. Cela n’était pas de
mon goût. On reste ou on ne reste
pas, Son Honneur monsieurle juge.

cat de médecin, parce qu'il m'avait
déjà donné la “picote”. Cela l'a
rendu furieux. ll! à fait signe de
me donner la main avant
partir; maïs, au lieu de me saluer
ainsi, il m'a appliqué une gifle
en pleine figure.

le tribunal, très grave et
attristé, appelle alors le mari, qui
déclare:
— Oui j'ai revu ma femme après

l'avoir surprise avec son ami, la
veille. J'aurais pu entrer dans la
“game”, mais je n'aurais pas pu
jouer même les couleurs, parce que
Je voyais tout en noir. À ma se-
conde visite je lui ai parlé du
passé et je l’ai suppliée de tout
oublier parce que je l'aime encore
au point que ça n'a pas de bon
sens. Elle est restée silencieuse et
je lui ai rappelé que j'avais eu la
lpicote quand j'étais garçon, mais

ui, en l'absence de son hom-1je l'ai défiée de me trouver des
marques. Elle a voulu me sauter
au cou, mais je l’ai poussée, sa-
chant qu’elle voulait continuer à
acter: j'avais vu eing portraits de
beaux garcons sur le bureau de
toilette. Je suis parti et je ne l'ai
pas revue.”
Me Auguste Angers, e.t., avocat

du mari, demande la libération de
ce brave, qui pendant son séjour
outre-mer a risqué la mort dix
fois pour p r son foyer, alors
que dans le même temps madame
Jeanneton faisait du même foyer
un “every man’s land”. Le tribu-
nal donne raison à maître Angers
et aequitte Philias.

*L'ége dune femme

ne l'empêche pas

de trop perles.

Un savoureux petit procès vient
de se terminer devant le juge F.
T. Enright. Roland Robitaille,
gamin de 17 ans, accusé d'avoir
ra SeatMa
13 am, a obtenuun remise de peine

ai dit tout bonnement que monl

de $—

1 80000000000000000000000000000000000000000002

$ Nouvelles sportives |
CONTIENNENT 112,750 PRISONNIERS GUERRE ENNEMIS.! 44 940oo0co006 par Charles Mayer 4000s00s0000006

|
JLA CROSSE est en spert asi com- LE
hak de plus en pies de vounes, à |jet
Montréal et dans 1a province . . . |que

ICotte année. Je ciremit Morvier est |né
fcompesé de cing clubs dont deux mi.
j'itaires ceux de l’Armée ot de l'A-
viatien.. (‘est le club de l'Armée
qui est en tête du clamement aver

 

lle Canadien. Le club de l'Aviation pas bien populaire chez les Cama.
en de place. Pour l'équipe de diens français. Le Canadien so -

"Armée se distingme Pat Egan, du plusieurs jouture mais. d'autre
Viathlite wniversel.. Egan est cetan- part. em reverra sur l'alignement
Vrien fameux joueur des Américains piasieurs figures de l'an dernier dont
[de Red Dutten… L'hiver dernier, 1 vétérans ainsi que les jeunes qui
1: jeté au hockey peur le club de
l'Armée à Mentréal… Au printemps,
Ui fat wn des entraîneurs de Jobnuy
(Greco, Je voldat-boxeur…. Dans Is
gruite, il joua ne baseball ot à
erosse… Il fit aussi de la course à par

Upied ot. dimanche dernier, il prenait |see
Vpart aux régstes de Valleyfield com- bre,
me aviremmesr...
LE ROYAL. en 3e place de la ligue
Internationale. est parti pour son

Bdecnier voyage à l'étranger. Au dic
Apart, le club avait attiré 175,000 per-
sonnes au Stade de la rue Delori-
mier, soit quelque 20,000 de plus que

fl'an ‘dernier, à la même date. De
Bfait, le Royal mène la ligue au point
{de vue assistance et on s'attend à un
prets! de 200,008 pour la saison . .
Pour le Rays! joue
nom français Barary

flex parents sont nez 7
(Montréal... DeForge lanc
cing fois la semaine et il et me-
leonnu comme le meilleur lanceur de
Utoute la ligue.

la

che

     

tion de ce sport. Chen le Cans-
dion, on ost
probable que le gérant vern encore
Dick Irvia quoique co dernier me seit

travaillent dams
guerre... Con jeunes,
vrent continuer leur travail à l'usine
et reprendre le temps perda pour les
pratiques eu per le

l'an dernier, et voit plus tôt que je-
mais dans l'histoire du hockey
four à Moatreal.…
LES COURSES contiauent à Mont.
Royal... C'est à cet endroit que de-
wait se tenir la dernière réunion de

cette année, ii y aura meeting sddi-
tionnel à partic du 11 septembre...
Pour ee faire. on se servira d'une

il y nura des courses jusqu'au 27 sep-
tembre… En passant, disons qu'avez
cette réunion, ei elle & lieu comme
c'est probable, Mont-Royai aura été
tenu à cet endroit,

> + = Lg men la saison...
Je lui demandai aiors un certifi. ESSESlemmeamnns SOSE fig

DIRECTRIC,E DE FANFAKE

   

  

HOCKEY est maintenant le se-
de conversation. surtout depah
los autorités fédérales ont den-

leur sesentiment à la continus-

llà récrganieer…

  

 

des indyatries de
em Je sait, de-

voyage... On
le de le première partie de la sai-
à Montréel. le samedi 34 ecte-
seit une journée plus tht que

me

séisom mais i! et probable que

Le it Anne Véronua Lendrum. dr [ovran,
Colombie canudienne, qui tient u'ei - cie
directrice de la fanfare féminine, compcree de
foueuses de cornemuse, d'instruments 34 c.1re

et de tambours. attachée au CWAC Crile ‘an-
Jare unique en SON genre fait actus. lc ir) ue
tournés & travers le Canada. Femme au capi.

R. Lendrum, ectuellement outre wi. Cet

Lendrum vient d'une famtle d+

rte d'un club de trot et amble et

au commence-  
memumu=a==

 

vendredi dernier, à la suggestion
de maitre Roger Ouimet, jeune;
avocat du ministère publie, qui
connaît déjà la nature humaine
comme dix. Mais Roland, qui n'a
pas de Durandal, a donné sa parole
d’honneur qu'il ne jouerait plus à
!a cachette dans les hangars avec
la trop jolie cousine.

Maître Ouimet, avant le procès,
décide de régler le cas et demande
au jeune inculpé:
—  Donnez-vous votre parole

d'honneur que vous ne chercherez
plus à voir votre cousine, du
moins tant qu'elle n'aura pas vingt
et un ans?
— Je la donne, mais je veux

qu’elle arrête de trop parler, Elle
m'a déjà traité de voleur.
Je juge Enright, le plus philo-

sophe de nos juges, souligne avec
un sérieux imperturbable:

Comment un ju peut-il
forcer une femme, quel que soit
son âge, à ne pas parler?

Finalement, Roland donne sa
parole de gamin de 17 ans qu'il
saura bien trouver d'autres smies
que Lucille, et le tribunal lui ac-
corde une remise de peine.
Quand Lucille traita son cousin

de voleur, il lui appliqua une de
ces gifles qui demeurent jusqu’à
la mort dans les souvenirs de ces
dames, qui rtant en ont vu bien
d'autres, mème À treize ans…

Êtes-vous

Maigre ?
Procédé infallible pour engrals-
ser et renfereir. Males votre

nem et adresse au

LABORATOIRE des SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENRG.

    

   

 

M. Edena quitté Québec
en hydravion, samedi midi
QUEBEC,28, (Service apécial au “Petit Journal”). —

Samedi midi, M. Anthony Eden, secrétaire des Affans

étrangères de Londres, et 30 des plus hauts fonctionnaires

de trois services anglais ont quitté l’anse au Foulon dans nn

hydravion “Sunderland” pour une destination qu'on ni pis

révélée.

M. Eden et son groupe quittèrent le Château Frontenac

et s'embarquèrent dans un canot-sutomobile qui les trans

borda, sur le fleuve, à l'hydravion.- Tout s'est fait xn

aucune cérémonie. Debout sur la falaise, se tenaicni
policiers de la Gendarmerie Royale qui empéchérent une
demi-douzaine de spectateurs de prendre des photos, I 1x
chasseurs “Hurricane” arrivèrent soudain dans les airs pouf

survoler l’hydravion. Lu

L’hydravion fit une décollage parfait, après avoir filé

sur le fleuve, tandis que les “Hurricane” volaient à une
distance respectable.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
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Les Küssesont pris Sevsk, tué
5000 ennemis et sont rendus
à 500 milles de Stalingrad
MOSCOU, 28. — Au cours d'une nouvelle avance de leur

cinqui
d'été,
secteur, ar

ème offensive majeure depuis le début de l'offensive
le 5 juillet, les troupes russes ont envahi un nouveau

quest, et écrasé les défenses allemandes à Sevsk,
situé à peu près à mi-chemin entre Orel ot Belgorod, annonce

un communiqué russe.

Par cette nouvelle avance, les

Russes sont rendus à près de 500

talingrad, d'où ils com-

do Jeur offensive d'hiver,
ui se trouve à
de Ia distance
frontière polo-

mitles
mencèren ÿ
et à un endroit
fus que la moiti

de Sulingead à la

naisé.

En capturant Sevak et 20 autres

villages, dit le bulletin de guerre,

jee Russes ont fauché plus de 5,000

Allemands et ont fait 700 autres

prisonniers. Les Russes avaient

massé leur artillerie, leurs tanks

at leurs avions pour lancer une at-

taque gigantesque.

e
e

 ———————

LIEUTENANT OUTRE-MER
Le lieutenant
Armand Gau-

thier, du Régi-
ment Maison.
neuve, renda
eutce-mer, Il est
le fils de M. et
Mme l’ierre
Gauthier, 1712b,

tee Maisonneu-
ve. Not épouse
(Gabrielle
fuennelte) de-
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1371 Est, Ste-Catherine
Bebe cn 1004 6 CR. 2100*

rame
Messie formé à 6 boures tous es  
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 voire vous juillet où août. po

 

Kiev
La prise de Sevsk faisait partie

du plan général russe de refouler
les Nazis jusqu'su Dnieper, leur
principale ligne de défense, et de
couper la voie ferrée Kiev-Bryansk
dans les environs de Zernovo ou
Makovo, à l'intérieur de la fron-
tière nord de l'Ukraine. Zernovo
est à 20 milles au nord-ouest de
Sevsk et Makovo à 30 milles au
aud-quest.

La colonne soviétique doit eon-
tinuer, de ce point, vers l'ouest et
monter vers le nord appuyer d'au-
tres divisions s’approchant de Bry-
ansk par l'est, ou d'obliquer au sud
vers Kiev.
Sur le front de Kharkoy, à 130

milles au sud de Sevsk, des unités
russes ont capturé le village de
Kotelvo, à 33 milles de la base al-
lemande de Poltava, qui est expo-
sée à une attaque de flanc, dit le
communiqué. C'est à cet endroit
que les Ruxses ont dépassé la moi-
tie de la distance entre Stalingrad
et le Pologne.

Les Nazis ont résisté énergique-

ment à l'avance, dit le bulletin, mais
8,000 ont péri dans cette bataille.
A Aktyrka, 60 milles au nord.
ouest de Kharkov, 2,000 autres Al-
lemands ont été tués durant une
bataille de deux jours et 78 tanks
nazis ont été détruits. Les Russes
qui s'avancent au sud de Kharkov
sont dans le voisinage de Zmiev.

Dans leur avance sur Bryansk,
un des bastiona importants de l'en-
nemi, à l'extrémité nord du front
central, les Russes ont été retardés
de beaucoup par une région de fo-
réts et de marécages, De plus, les
Nazis résistent fortement et ont
démoli les routes et ies ponts et
retraité derrière un puissant ré-
seau de fil de fer bartelé et de
points fortifiés. Les Russes sont
tout de même rendus à environ 25
milles à l’est de la ville, dit le
communiqué,
Au sud-ouest de Voroshilovgrad,

dans le bassin de la Donetz, les
Russes avancent avec l'appui de
l'aviation rouge qui attaque la base
allemande et la jonetion ferroviaire
de Kramatorskaya.
Dans la région de Sevsk, 28

avions allemands ont été abattus.
Le héros de Stalingrad, le colonel-
général Andrei Ivanvich Yere-
mensko à été promu général régu- lier.

 

La ville ne semble pas
songer au refinancement

Bien que les autorités provincia-
les nient envoyé un ultimatum à
la ville de Montréal, il y a plu-
sieurs mois, sommant cette derniè-
re d’avoir à régler la question du
refinancement de la ville pour le
début de septembre, le comité exé-

 

Eux funérailles de
Mme J.-A. Guinard
Bn l'egliss de St-Clément de Viau-

tes funé- |

jeutif n'a pas encore inscrit cette
question à l’ordre du jour pour sa
(réunion de septembre. On sait que
jla dette de Montréal est présente-
ment de $250,000,000
A sa prochaine réunion, le comi-

té exécutif étudiera 62 item. dont
jles plus importants se rapportent
jaux subventions accordéés aux hô-
!pitaux locaux, aux organisations
ide bienfaisance et aux principaux
‘corps publics.
 ville ont en lieu les im

mailles de Mme Guinard. née Lalande
tLaura) décédée le 22 août 1943 à l'âge
de 55 ans. Le défunte était l'épouse de

% J A. Quinard. maire de Belle-Plage,
comté de Vaudreul', st membre du per-
sonnel de "City Tire Bhop. Enrg.”
La dépouille mortelle précédée de

Quatre jaitdaus de fle: set partie des

"alons Mortusires Bonneville et Lanziois.
4951. rue Adam, pour ne rendre à l'église
St-Clément de Viauville, ou le service
fut célébré à 6 h. 40. A l'église, l'abbé
PF. R Ouimet, fit la levée du corps.
Le service a été chanté par le R. P.
Louls Lalande. jésulte et cousin de la
défunte. assisté de l'abbé P.-E. Robil-
lard, comme diacre et du R, Fère Réal
Morin, a). comme sous-dlacre. Le
choeur de chant rous la direction de
M R Fochou. exécute le menee de Pe-
roal et M. J-M. Marchand touchait
l'orgue
Le deu était conduit par son époux:

M. 1-A Guinard: ses fils MM. Mario
et Laurent Cuinerd: ses fréres: MM.
Nelson. Anmand et Raymond Lalande;
ses beaux-fréres: MM. Stinirias Porte-
lance. Jules Wermenninger, Georges
Lamarte, Oscar Côté, Olivier Cardinal:
as neveux MM. lol. Paul, Gabriel

 

Bordusa. Jules, André, Jacques et Cté- |
ment Porte:ance, le capitaine Peul La-
lande. Armand Lalande. Paul Nokeux.
0 .-P. Paquette, Roger et Yvon Cardi-
nal. Nelson Lalande, Jean-Luc Leblanc,
Dans le corlége on remarqualt MM.

Victor Grenier. J.-E. Dufourt. Ernest
Meunier. GO. Cob, J-L. Vervals, les
RR. FP. Gérinald et Dominique. Frères
des Boolea Ohrétiennes du Mont 6t-
Louls, Wilfrid et Florian Ranger. A.
Hébert. L. Bourdon. A. Potvin, T.-O.
Danesult, J -B et Raymond Noe. F.-
X. Visine, Wilfrid Blsonnet, A. Devil.
laires. D. Plon. Arthur Charron. Léo
Brunet. L -A. Dupras, Paul Oalderone,
Yvon Cordeau, J.-C.-P. Côté le Dr G.
Gauthier, Le Dr L.-A. Lapointe. L-J
Trudeau. L -J. Leblanc, Ovide Talilefer,
André Bernardi, Arthur. Raymond et
Léopold Martineau: O. Noury, Jos. Mell.
leur, Me D.-A. Léonard, N. P.. Georges
Cardinal. Eugêne Bélanger. BE. Bonin. J.
Tora¥t. Luclen Dubreuil, Guy Lemay,
J-L. et Claude Pageau, Dr Emile Hé-
beet, M. Fernand Cenla du “Petit Jour-
nal", J.-E. 8t-Germain, Me J.-P. Lamar-
re. N. P.. J.-M, Simard, Armand Aubry,
Laurent Turcotte, journal La “Patrie”,
Adélard Mathieu, Meotor Dupuis, E.
Boucher, N.-A. Gauvin, I. Lalonde, Paut
COrenier. J.-J. Barr, Antoine Provost,
Marc Richard. Albert Lefort, le Dr M.
Csresu, J -B Manneau. Jules Wermen-
linger pire, J. Desjardins, 8. Larouche,
KE. Goulet, CO. Charette. P. Caldorone,
J.-P.-E. Michaud ot une foule d'autres.
Après le service, 1@ cortôge se reform

ae rendre au cimetière de la Côte-
des-Meiges, Heu de le céputture,

  

DES COURS DE
,PUERICULTURE
| —

Lundi soir, 16 août, l'Ecole de
jPuériculture de la Clinique B.C.G.
de Montréel Ine… inaugurait sa sé-
rie de cours bi-hebdomadaires. Le
Dr Norbert Vézina fit un exposé
succinct de la puériculture, de sa
portée morale, psychologique et
physiologique.

11 expliqua combien cette scien-
ce était indispensable à la forma-
[tion d'enfants sains et bien por-
“tants. Il donna ensuite la défini-
tion de l'hérédité et de son action
prépondérante sur la personnalité

: physique et morale de l'être hu-
main,

| L'assistance était composée des
étudiantes-résidantes qui suivent
les cours théoriques et pratiques
de l'Ecole de Puériculture dans le
but de passer les examens et de
graduer comme aides maternelles
jde la Clinique après un terme de
six mois. Enguite, de quelques per-
sonnes qui suivent les cours seule-
ment, ce qui leur donnera droit, sl
elles passent les examens avec suc-
ces au Brevet de Puériculture.
On admettra encore des étudian-

teu-résidantes ou des inscriptions
pour les cours seulement jusqu'au
115 septembre pour le terme s’ache-
vant le ler février. Pour toute in-
formation, s'adresser à la Clini-
{que B. €. G. Ine., 2427, rue Letour-
‘neux, Claivval 4721,
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Au sud de Bryansk et à l'ouest de Kharkov, les Russes vienzent
d'effectuer une autre avance importante, après avoir pratiqué trois
brèches dans les lignes allemandes. Ils se sont emparés d'une ving-
taine de localités des environs de Poltava, et ils foncent maintenant
vers Kiev, la clé de toutes les défenses allemandes, le long du
Dnieper. Les Russes ont capturé Sevsk, entre Orel et Belgorod.

D'autres colonnes sont i 25 milles de Bryansk.

Dr J.-A. LAMARRE y,pa. Loicxon
© Spécialiste en DENTIERS et € Spécialiste: dents des enfonte
en Rayons X. — “Twilight Sleep”.

Dr V. SYLVESTRE
© Bpécististie en EXTRACTION,

Dr H. ST-GERMAIN
© Spécialiste: dentisterie opératoire

HEURES DE BUREAU:
Tous les jours: @® AM. à ® P.M.
Samedi: 0 AM. à 6 PM

1237 CARRE PHILLIPS
Ea face du magasin MORGAN
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La baronne de Rothschild et sea

filles, Bettina et Gwen, aprés avoir
passé quelques jours a Ihitel Van-
eouver, sont parties pour Victoria,

Marler est partie pour
Hewlett, Long Island où elle
sera quelque temps ches sa fille,
Mme Cecil North.

Stavert est revenue d’une
villégiature au “Hermitage Club”,
aur les bords du lac Mempremagog.

= Arthur Frederick et lady
Richards, leurs deux fils et leur
fille font un séjour de plusieurs
semaines au Club Seigneurial

Lady Howard de Walden et ses
petits-enfants, Hazel et Susan

ott-Ellis, ainsi que Tatiana et
Marisns Orloff sont rentrées de
Saint-André-sur-mér et occupent
un appartement au Berkeley.
ARE
Le vice-amiral et Mme Victor

Brodeur quitteront Washington au
début de septembre pour Vancou-
ver où le vice-amiral Brodeur sue-
cèdersa au commodore  W.J-R.
Beech, qui s’embarquera incessam-
ment pour l'Angleterre.
—eee

Mme Frank McKenna et ses
enfants, Anita et Jimmy, ont passé
un mois à Notre-Dame du Portage.
—eLee.

Au Cercle Universitaire
M. Emi) Ludwig donnera une

eauserie intitulée “Notes sur le ea-
ractère des Allemands,” dimanche
soir, 29 août, à l’issue d’un diner
ue lui offriront les membres du
rele Universitaire. Le docteur

Oscar Mercier présentera l’éminent
écrivain et M. Emile Vaillancourt
le remerciera.

M. le Dr
Muocel

Verschelden.
fils du Dr et de
Mme Louis
Verschelden,

et Mme
Verschelden.

(Yvette
Lefebvre, füle
de M. Lionel

Lefebvre et de
Mme Lefebvre,
décédée), dont
le marimge a
été célébré

samedi matin
à l’église du
Seint-Enfant
Jésus.
bénédiction
nuptiale fut
donnée par

M. l'abbé Léon
Verschelden,

curé de
Pointe-Claire,

DE-PETITJOURNAC
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Mme James Calder et ses en-
fants sont rentrés en ville, après
avoir passé la saison estivale à Ta-
doussac.

. et Mme Jean Belcourt et
leurs enfants, après une villégiatu-
re d'un mois à Blue Sea Lake, sont
revenue à Montréal.

. et Mme-Roméo Santoire, de
Notre-Dame de Grâce, et leurs fil-
lettes, Nicole et Louise, passent un
mois à Notre-Dame du Portage.
Mme Charles-Alphonse Parrot les
accompagne.

et Mme Rosario Bérubé et
leurs fillettes, Micheline et Ghis-
laine, sont de retour à Montréal,
aprés un séjour de quatre semaines
à Notre-Dame du Portage et une
semaine à Saint-Fabien-sur-mer.
—eL_<e

M. et Mme E. Gariépy ainsi que
Miles Madeleine et Jeanne Gariépy
sont de retour d’une villégiature
d'un mois à Notre-Dame du Por-

~~

M. et Mme de Lotbinière Panet
sont revenus à Ottawa après une
villégiature à Blue Sea Lake.
eee

Mme J.-Marcellin Wilson est re-
venue de Tadoussac où elle a pas-
sé la saison.
EE
M. et Mme Hervé Prévost an-

noncent les fiançailles de leur fille,
Fernande, à M. Maurice Rinfret,
fils de M. Charles Rinfret, décédé,
et de Mme Rinfret.
EE
Mme Dumont LaViolette est l'in-

vitée de Mme Fred-A. Lallemand, |#
à la Fougeraie, pour le reste de la saison.

 

oncle du marié. (Photo du “Petit Journal”).

Mile Jacqueline Lacroix est de
retour à Montréal, après un séjour
de plusieurs semaines au ‘Park-
dale Lodge”, Lac L'Achigan.
—aE -

Mme Henri-Thomas et son fils
Jean-René, font une villégiature
prolongée à Percé.
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M. et Mme Rodrigue McNulty,
de Saint-Jean, annoncent Je ma-
riage de leur fille, Jacqueline, avec
M. Gilles Vallée, fils de M. J.-S,
Vallée, décédé, et de Mme Vallée,
d'Outremont. La bénédietion nup-
tiale leur sera donnée Je samedi 11
septembre, à neuf heures, en la
cathédrale de Saint-Jean. Pas de

ÿ jfaire-part.

Mme Roger Beullac, accompa-

partie pour Hamilton, Ont., où elle
passera une quinzaine, l’invitée de
sa soeur, Mme H.-B. Smythe.
ear
M. Lucien Favreau, son fils Jean

Sainte-Luce-sur-Mer et de Carle-

ERE

M. et Mme Grégoire Granger
2 |ainsi que M. et Mme Raoul Con-
S tant partiront aujourd'hui

Toronto et Niagara.

sont attendus prochainement de
Victoria où ils ont passé la saison
estivale, les invités de Mme H.-D,
Parizeau. Mile Valérie Saint-Lau-
rent, qui accompagnait ses parents,
prolongers son séjour dans la Ca-
ombie-Britannique,
ee

M. et Mme Ednrond Chantelois
annoncent je mari de leur fille,
Suzanne, avec «  Paul-Marcel
Houle, fils da Dr et de Mme J.-F. Houle, La bénédiction nuptiale leur
sers donnée le 6 septembre, à 9

JS

    

Fntre deux raids, en Sicile, les
aviateurs américains prenaient le
temps d'écrire à la petite étoile
blonde, Mary Elliott, pour lui
annonces w'elle était la “Chin-
Up Girl” îavorite de leur esca-

drille.

 

Coeur de l'église de l'Immaculée- 
gnée de sa fillette, Geneviève, est

et M. André Robert, de retour de

ton, passent la fin de saison à
Sainte-Adèle.

pour

ere
M. et Mme J.-E. Saint-Laurent

Conception par M. l'abbé Paul -Con-
tant, cousin du marié. Pas de faire-

! part.
—NENE
Mme Inseph Machahée de St.

Jérôme et M. et Mme Rodrigue Ma.
chabée de Montréal étaient à Mont-
Rolland, la semaine dernière, les
invités de M. et Mme Zoël Lamou-
reux,

QUEBEC
M. Mark Drouin a fait une ex-

eursion de pêche à Gaspé.
“REL
Mme J.-T. Martin et se famille

sont de retour d'un voyage à
Vietoria, C. A.
E/E
Mme Clarence Howe est retour-

née à Ottawa, après un gour &
Spencer-Wood où elle était : invitée
du lieutenant-gouverneur et de
lady Fiset.
“SAS

Le capitaine et Mme Edouard
Auger sont retournés à Gaspé,
après un séjour à Québec, chez le
capitaine et Mme Antonio Paradis.
ere
M. et Mme Frank Tureot, après

partis pour Sudbury où ils demeu-
reront désormais.

"et Mme J.-A. Bernier annon-

VERRES CORRECTEURS

LORENZO PAVREAU. QOD,

Bureau du centre: Tél: LA, 6703

eetee
‘’Chin-Up Girl” |

| Et quand il n'est rendu compte que

heures 30 en la chapelle du Sacré-.

un séjour d’un mois à Québec, sont:

265 est, rue Ste-Cotherine À 6890, 

Une Jeune formede16 ans domeure
fidèle à son mari, bien qu'il aif
tué deux constables, après un vol

NORFOLK, Virginie, 28. — Poul Deadwiley,
ans qui subire cette semaine son precès
deux policiers, est maintenant essuré de
jeune Femme Sue, âgée de 16 ens, qui affirme à qui veutl'en
tendre qu'elle est la seule responsable des crimes imputés à soy
meri,

“II m'aimait à Ja folie, dit-elle.

nous n'avions plus d'argent, il n'a
pas hésité à voler pour que je ne
souffre pas de la faim”.

À

la veil-
le d'être mère, jeune épouse
maintient qu’elle aime son mari,
quelles que soient les accusations
pesant sur lui.

D'après les policiers de Norfolk,
Deadwiley est le plus ignoble des
eriminels rencontrés jusqu'ici dans
le distriet, À tel point que James-
B. Martin, avocat de l'accusé, a de-
mandé au juge R.-B. Spindle un
changement de venue pour son
client, assurant que le sentiment
général est tellement adverse à
Deadwiley qu'une sentence de mort
est nettement prévue, car le jury
local serait fortement préjugé con-
tre l'accusé.
Dendwiley est accusé d'avoir pé

nétré par effraction, le 13 juillet
dernier, dans deux pharmacies.
Loraqu'il fut surpris dans le se-
cond établissement, il abattit au
revolver les constables J.-A. Davis
et R.-F. Dunn. Il réussit à s'enfuir,
une fois son coup accompli, mais
fut appréhendé deux jours plus
tard, alors qu'il mangeait de la
crème glacée dans un restaurant,
en compagnie de sa femme Sue.
Comme l'accusé a d'excellents états
de service comme aviateur-sans-
filiste américain ayaot combattu
en zone du Pacifique, son avocat
réclamera pour lui la clémence du

 

 

cent pour le 4 septembre le mariage
de leur fille, Paule, avec M.
Edouard-Henri Robitaille, de Mont-
réal, fils deM ét Mme E.J.
obitaille u .
——erse ¢
M. et Mme J.-A. Roy annoncent

les fiançailles de leur fille, Pau-
“line-Marte, avec le lieutenant Jean
Rouillard, fils de M. et de Mme
iJ.-Emile Rouillard. le mariage
aura lieu le 23 octobre.

~E
OTTAWA

Lady Sherwood est de retour de
Blue = Lake.
RE
Le mariage de Mile Marie Lan-

glois, fille Mme J.-P. Valiquet,
et de M. J.-E. Langlois, décédé,
avec le lieutenant nie! Doran,
fils de M. et de Mme Léopold
Doran, de New-Carlisle, aura lien
le samedi 4 septembre en l'église
du Sacré-Coeur.
LA,
Mme F.-J.-G. Garneau et son

fils, qui passent la saison aux

{

Eboulements, rentreront à Otta-
wa, à la fin du mois. :
“SE
M.et Mme Henri Tnehé sont

rentrés en ville, après un séjour
à ia Rivière du Loup.
ere

Mme R. À. Crerar est revenue
de Kenora où elle était en villégia-
ture depuia quelques semaines.

DENTIERS
Dr ELIE JOBIN

Dr HENRI BEAUDOIN
Chirargiene dentietes

De Gespard Fauteux, dentiste convallant

iEpNCARESne
YA MIP M. =    

pusfraHIREARNMansi
président et ses assistants.

Optoméiriates-opticiens licenciés—bdacheliers en optométrie,

Buresu du nord:

rue St-Hubert
Tél: CA, 0344

 

marin do |
pour le meurtre a
l'appui actif dg 4

trib itribunal, en plaidant folie tempo.

v

Paul et Sue sont originaire
Duncan, Oklahoma, où leurs fan
les vivent encore non loin l'une à
l’autre. Les deux jeunes gens u
ont rencontrés pour la premièrefois an décembre dernier, durant
une permission de Dendwiley, Fa
mars, lors d'un autre conge, if per.
suadait Sue de prendre la fuite avre
lui, et ils s'épousaient & Lawton.
City, devant un juge de paix, le
mariage demeura secret, parce que
les parents de Suela trouva.ent trep
jeune pour s'engager pour ja vie,
Trois jours plus tard, Paul ier.
nait à son poste milita.re. sur ‘a
côte du Pacifique.
En mai dernier, Sue re rerdn

compte qu'elle serait m
après son mari était
orfolk, ob il devait at

vaisseau en partance pour .Euiv-

pe. Sa jeune femme le ju.ynt et
tous deux loudrent une chambre
garnie.

Le 17 juin, Paul était «cand de
partir, mais se fit déserteur, case
rant attendre en compact + ce S +,
la venue de son enfat:. + + eat
beau le raisonner, rien > ji fit
changer d'idée. Quelques 1« <+ 5 ux
tard, le couple en était à +." ter.
nier dollar, et c’est nlors 4. Past
décida de recourir au v.
eet
Pèlerinage à St-Célestin

Le 6 septembre aura i+ or po
lerinage à la Tour des Martyrs, à
St-Célestin. Informatio: «. 4436,
rue Adam — CLairval 5 4
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Un père,

SORLL, 28. —

armées du pays.
Ces faits ne sont sans précé-

dent dans nos annales. Les Cana-

diens français, reconnuscomme un
uple très prolifique, n'ont jamais

Panité à revêtir l'uniforme quand

le patrie s'est vue en face du

danger.

|
Ainsi, l'histoire de Sorel nous

offre un magnifique exemple
sacrifice qui s'est roduit au cours

la guerre de 1812-13-14.
li s'agit de Pierre Beaup , un

ingénieur civil de notre vil le, qui,

père de 18 enfants dont 14 vivaient

encore à cette époque, a vu partir

dix file et son gendre pour dé

fendre le pays. Sur ces 14 enfants,
trois étaient des filles.

Les noms de ces dix frères sol-
ts étaient: Pierre, Etienne

École, Joseph, Chat Jean-
Baptiste, David, Prisqu®, Armable-

Edouard, et Louis Beaupré.

Pierre Beaupré, se sentant af-
freusement seul, composa une chan-
son qui n'avait pas été imprimée,
mais que l'un de ses its-fils re-
mit en 1898 à l'historien Benjamin
Suite, qui en publia le texte dans
le “Bulletin des Recherches Histo-
riques” (V-237).

ans sa emplainte, Pierre
Besupré parle de chacun de ses

ve plusie

fil
maux parlaient de le femill

live un grand nombre de

ExempleJa Pristoira

compose une compl
Depuie le début de lu guerre, nous avons

urs exemples de familles qui ont sacrifié plusieurs
fils à le défense de le liberté. Il y 6 quelques semoines encore,

 

Sonex, de Montréal, qui
représentants dans les forces

“PRANÇOIS, mon troisième jus,
Où done est ta retraite?
Æs-tu mort ou en vie?
Que je suis inquiet (te) ?
Ton courage pour le Rot
Bera comme fe le crols,
Bt oprés lg conquête,
Tu seras récompensé

“JOSEPH, ton besson,
N'a pas le même avantage.
Interprète des Hurons
Et des autres sauvages,
Dans plus d'un endroit
Rencontrant des précipices,
di est fidèle & son Roi
Lui rendant des services!

“Pauvre CHARLES, ri tu reviens
doindre ton vieux père,
Jette ta catsse au fin fond
De la grande Rivière.
Viens souptrer avec mot
Et conserpe ta vie.
Nous crierons:! Vive le Roll
Quand tu serce guéri !

“Pauvre GENDRE prisonnier,
Un ancien capitaine,
Officier de Sa Majesté.

Oul, fe resrens de la peine
D'un vaisseau sutrefots
Soumir à tes ordres.
Exécutant les exploits,
Tu obéisssrs aus ordres ?

“JEAN-BAPTISTE, son eompliment,
Sex mois dans la milice!
Six enfants t'es emmends
Depuis & Morris Creek.
Tour d'un joyeuz entrain’
En disant dans le refrain:
Viva le Rot! Vive le Rol!
de crots que fo suts quitfe/

“DAVID, son compliment,
Rendu 4 Kingitom,
Travaille aux bâtiments fils partis pour la guerre et n'ou-

blie pas son gendre. A tous ceux
qui ont vu leurs enfants quitter le   

        

   

  

   

  

   
   

   

   

   

   

drapeau dans le présent conflit,
la lecture de cette chanson naïve-
ment aincère fera un peu de bien:

“Je sure père infortuné
Dune grande femtile.
Etant seul, je veux cAanter

Pour dunper mes ennuis
Des mes enfants délaissés
Secourant le Patrie,
Tous au service du Bol
Les noms sont comme sult:

"PIERRE, 1 te feut marcher.
L'ainé des diz-huit,
Les autres sont & l'erméel
Voie donc à leur suite:
A la tête d'un convoi
Puis paraître ton aéle,
Montre l'ardeur et l'explois
Bt s013 leur modèle!

“ETIENNE. je vois passer
drgents et quartier-mattre
Duns brigade efjarde
Dont tu ce fais fête.
Que Dieu conserve ta vis
Dans tous tes voyages.
Fais jramer les Bostonnet,
Coot it ton partage!

   

|

   
L L'avisteur Paul E i

-E, Laurence et
me laurence (Jeanne Tureot),

 

Gh pee pou cout’ sou “Un magistrat ordonne à deux
époux de ne pas se battre
en attendant leur divorce
CHICAGO, 28. — En vertu d'une

décision du juge Cornelius Har-
rington, en Cour de Circuit, les
époux Goldman, soit Sam Gold-
man, 80 ans, et sa femme Rose, 48
ans, devront conclure une trêve
conjugale jusqu'à nouvel ordre.
Mme Goldman, qui est présente-

ment en instances de divorce, a ré-
clamé une injonction spéciale, pour
que son mari ne Ia batte pas en
attendant d'être tout à fait débar-
rassée de lui.
A cela M, Goldman a fait répon-

dre par son procureur: “L'époux
Goldman, à cause de ses 80 ans,
devrait être protégé adéquatement
contre sa femme, qui l'a déjà battu
et menace de récidiver".

La décision du magistrat a done
un effet direct sur lea conjoints.
Chacun est prié de s'abstenir de
tout acte de violence. Mme Gold-
man pourra habiter avec son mari,
jusqu'à ce que soit réglé le cas du
divorce pourvu qu'elle couche dans
une chambre particulière,
A l'issue de l'audience de cette

semaine, le mari Goldman a quitté

Arrêté pour avoir
fait un mur avec
des bouteilles

PITTSBURG, 28. — Pour avoir
fait un mur avec des bouteilles, un
vieillard vient d'être arrêté et tra-
duit devant les tribunaux. La po-
lice accuse Paul Susce, 72 ans, d’a-
voir détruit ces bouteilles et d’a-
voir ainsi enfreint la loi interdi-
sant de détruire les bouteilles.
L'accusé a protesté de son inno-
cence et expliqué que ces bouteil-
les servaient à un but patriotique,
protéger son jardin de la victoire

: [contre les voleurs. Mais cet argu-
ment a volé en miettes. comme ses
bouteilles.

On nous écrit
M. le rédacteur,
Je tiens à vous faire remarquer

QU'aUCUMP personne partant la langue

françake ne faisait partie du personnel
de distribution des carnets de ration-
nement, vendredi dernier, au

 

  dont le mari
cemment, enVe feedSeloees:

ne, à Montréal,

te de
police nin à l'angle ges ruse de Locimier
ot &-Lotique.
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ayant donné 10 deses 11. fils à l’armée,
ainte pour pleurer sa solitude
 

Comme les autres hommes,
En m'informant de tol,
Austi de ta famille,
Sois fiddle an Rol
Le reste de ta vis!

“PRISQUE, aujourd'hué content
De quitter l'Aoadie,
Avec hardiesse, 1! sila su camp
Pour y frapper l'ennemi.
It partit sanz ditrerer
Au service du Roi,
Puts (I revint en homme
Charpentier & Kingston!

“AMABLE-EDOUARD est parti
Dans le mois de mat.
A Kingston ti se rendit
Charpentier de navire.
C'est I& qu'avec grande foie
Et sens aucune crainte
It marque les Bostonnais
Jusque dans leurs enceintes.

“Cher petit LOUIS, mon dernier,
Ah! que tu es jeune!
Dans te treizième an
On t's vu midshipman
A York on t'a vu, dit-on,
Avec beaucoup d'audacs,
Montrant ta hardiesss,
Défendre ton canon !

~S‘ils revenaient tous vivants,
Pour moi que de gloiret
de courrais vite au camp
Y chanter la victoire!
Quoique passé soizante ans,
de partirais sens peine.
J'aurais le commandement
Comme un vieur Capitaine!

“Vous qu'on nomme grand guerrier,
Lieutenant, capitaine ou
Tout autre officier,
Æt gouverneur même,
Pouvez-vous montrer
Dans tous vos domaines
Onss enfants dans l'armde
Combattants avec adie?”

“L'auteur de ces couplets, derit

M. Benjamin Sulte, mérite une pla- ce dans l'histoire de la milice au

le Cour en faisant des grimaces à
sa femme, ce qui a provoqué un
accès d’hilarité générale,   
Cette photo remarquable, prise
au moment psychologique, mon-
tre Sam Goldman, 80 ans, fai-
sant la fameuse grimace à ea
femme, en quittant la Cour. Le
magistrat Harrington a ordonné
à Goldman et à sa femme de ne
plus se battre, en attendant leur

divorce.

Les mucosités

de l’asthme se

dégagent bien
La toux, l’oppression et les étouffements

asthmatiques et bronchitiques altèrent vo.
tre vanté. Azme-Tabs v'assimile vite à
votre sang et vous aide ninsf à expectorer,
respirer et dormir en paix. Envoyez votre
nom, l'on voue retournera gratuitement Je
format de $1.00. Dites roulement à votre
entourage comment {| vous à débarraseé
de vos altaques d'asthme. Knox Co. 181,

 

  Kaox Bldg, Fort Krie North, Ont 

Canada, à côté de ces courageux [faud, Beaupré demandait la res-
enfants. Nous savons qu'il mourut |tauration du Dauphin avec ver-
en 1816. nement constitutionnel. fut

“II paraît avoir été le petit-fils [arrêté sur-le-champ et eonduit à
de Pierre Beaupré, maître-serru- |la guillotine.”
rier aux forges Saint-Maurice, et,
ce qui est plus curieux, frère ou
cousin d'Antoine Besupré, des
Trois-Rivières, qui, se trouvant à
Paris, le 5 mrs 1798, en plein sous
le régime de la Terreur, prononça
un discours, dans un café Ia pla-
ce du Louvre, où il prenait Robes.
pierre à partie et déclarait que le
meilleur gouvernement ur la
France serait un bonne imitation tie ou argent remis. 8. & 5. Agencz.

du système de la Grande-Bretagne. [| B.P. 86, Ontremeat. .
Louis XVI étant mort sur I'échs- lame

 

VOULEZ-VOUS CHARMER
VOTRE AMOUR?

Veslez-vous qu’il seit le vêtre ceu-
lement? Alors, employes le vérita-
Me parfam, Phalle de charme. Une
routte ment veus donne le
moyen de charmer, Envoyez Sée
pour une drachme de ce parfums ez-
quis et durable, Satisfaction garsm-   
 

 

Prenez vos précautions maintenant,
afin que votre maison soit chaude tout
en dépensant moins de charbon.

COMMENT ECONOMISER LE CHARBON

your AVOIR PLUS DE CHALEUR :
Nettoyez bien la fournaise et les tuyaux et gardez les
grilles ea parfait ordre. Si certaines pièces sontdifficiles
À récheufer, vous gaspillez du combastible. La mise au
poiat de votre fournaise suffira probablement à remé-
dier À cet inconvénient. Faites examiner votre système
de chauffage par un homme compétent qui fera les
téparations nécessaires. Couvrez votre fournaise et les
tuyaux de matériaux isolants.

POUR EVITER LES PERTES DE CHALEUR :
Les contre-fenêtres et les contre-portes doivent fermec
juste et êree calfeutrées. S'il n'y a pas de contre-fenètres,
le perte de chaleur peurs'élever jusqu'à 20%. Bouchez
les interstices des fenêtres et des portes et les fissures
des murs de briques. (Certaines ferronneries louenc
des fusils À air pour appliquer la pâte goudronnée.)
Fixez les vitres mal sjustées et remplacez celles qui
sont brisées. Voilà une petite dépense qui vous épars
goers beaucoup de charbon.

 

POUR ECONOMISER DAVANTAGE
LE COMBUSTIBLE :
Vous épargnecez de l'argent et du combustible en
faisant bien isoler votre maison. Où à constaté dans
beaucoup d'habitations que le défaut d'isolement ec
l'abseace de contre-fenètres nuisent au chauffage et cau
seat ua gaspillage de combustible atteignant jusqu'à
30% de la consommation normsle. Surveillez nos
prochaines annonces sur la manière de bien chauffer.

FAITES EXAMINER VOTRE MAISON EN VUE DE
CORRIGER TOUT DÉFAUT D'ISOLEMENT OU LES

DEPECTUOSITES DE VOTRE FOURNAISE

Ne tardez pas. Les ouvriers compétents aussi bien que les
matériaux sont rares. Préparez votre maison dès maintenant

pour l'hiver, car vous pourriez avoir de la difficulté à vous
procurer plus tard ce dont vous aurez bescin.

Économisez une tonne sut cing

7 APPROVISIONNEMENTS   

 

SE
Fry
  MINISTERE DES MUNITION  

#

 nemanb

A



«uwBENOIT BUSINESS COLLEGE TT TOUT provorer
officielles diplé- |f* 4

Winegranen mal dernier. ’ ! école à ! usine

2ISATION à

LIVRES de
CLASSE  

s RÉ ‘ LE PÉTIT-JOURNARX 29 cobt 19407: F

D y a trois facteursdans
l'éducation: les parents,

  

Ce qui importe plus que tout
dans bh vie, Pius que le chiffre du
salsire, plus que capitaux

t|qu'on peut | er, oo sont les
i juises par des an-

études, bien qui

       

    

    

    

            

  

            

  

                  

  

  

Il ne suffit pas que les parents

conduisent leurs enfants au collè-

ge, au couvent ou à l'école publique,

pour que leur éducation soit com-

ete et assurée. Là ne finit pas

leur responsabilité. L'éduention ex-

ige trois facteurs ‘inséparables, à

savoir: les parents, les maîtres et

les enfants. -

Les parents sont les premiers
éducateurs, par droit de nature et
par droit de raison. Mais ils ne
peuvent bien éduquer leurs enfants

sans le secours du maître, qui est
Jeur représentant attitré. L'éduca-
tion devient nulle si l'enfant ne
participe pas lui-même à sa propre

éducation. Cette participation de
l'enfant sera plus ou moins géné-
reuse, dans la mesure ou son édu-

a
4

E
R

clusivement par les parents, sera
Plus ou moins parfaite.

Parfois les parents oublient qu'ils
doivent continuellement veiller sur
l'éducation de leurs enfants, qu'ils
abandonnent alors tout entière au
maître. C'est une grave erreur.
L'éducation se fait à trois. Elle sera
parfaite si les trois facteurs y par-
ticipent entièrement.

Combat moderne
de cavalerie à

la don Quichotte
QUARTIER ALLIE, Afrique-

Nord, 28. — La Se armée britan-
nique révèle qu'elle a gagné tout
récemment l'unique combat de
cavalerie de toute la campagne de
Sicile. sans la moindre perte. Ce
“combat” fut un bref engagement
livré à dos d'âne entre un maré-
chal-prévét de la 8e armée et un
général italien.
Deux suspects. se promenant à

dos d'âne, avaient été aperçus sur
les hauteurs qui surplombaient
l'avance britannique. Le marécha]-

~-prévét monte aussitôt sur son ani-
mai aux longues oreilles, lui don-
ne de l'éperon et se met à la
poursulte des suspects. Ceux-ci
prennent Ia fuite le long de la

 

   

un cavalier supérieur et il les re-
Joint en peut de temps. L'un d'eux
Tévèle qu’il est le général Fiu-
mara. de la division Napoli: !l
porte des habits civils. L'autre est
zon aide-de-camp. Le généra! a
la permission de se retirer der-
rière des broussailles pour enfiler
son uniforme, qu'il porte dans un
panier suspendu au flanc de sa
monture. puis il fait za reddition
officielle.

eet
UGUSOGOGSONAERSOLENIOUSIEGONNCRDOSECOSOOODOOR

DACTYLOGRAPHIE

connaissances acq
; nées de patientes

 

ne se perd ni ne se dévalue et qui achetés et vendus

le maitre et l'enfant

eation première, celle donnée ex- |.

 

ACADIENNE
DE 107 ANS
HECTANOOGA, N.-E, 28. —

Le 17 juillet de cette année.
Mme Vincent Comeau, de Matex-
han, à célébré son 19e anniver-
saire de naissance, céqui la fait
certainement la personne la plus
âgée du Canada. Malgré son
grand âge, elle à encore toutes
ses facultés.

Veuve depuis 23 ans, Mme Ce-
mean B's en gue 10 enfants.
mais en revanche elle compte 95
petits-emfants et deux arrière-
petits-enfants.

  

 

Un voleur croyait
son métier "un arf”

NEW-YORK, 2%. — William
Brown, âgé de 47 ans, de New-York,
a admis être un “pickpocket” no-
toire et avoir exercé son métier
dans la plupart des grandes villes
américaines. Brown n plaidé cul-
pabilité d'avoir volé un chauffeur
d'autobus peur une valeur de 10%
dollars.
— Avex-vous déjà été accusé de

vol? de demander le juge.
— Oui, 34 fois, et condamné au-

tant de fois, de répondre Brown.
De fait.les villes de Philadelphie,

Nouvelle-Orléans, Chicago, Cincin-
nati, Pittabure. Détroit, Omaha.
Hammond et New-York avaient été
le théâtre de ses opérations.

— Avez-vous un métier? lui de-
mande encore le juge.

— Non.

— Etre un pickpocket, n'est-ce
pas exercer un métier? de deman-

   

   

   
Marquits
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Posline
POTVIN

"4 An “BENOIT
BUSINESS
COLLEGE” le
cours comumer-
cial complet se
donne en un an:
c'est deme par
une ferte disci-
pline et un tra-
vail trés sérieux
que l'on y arrive.

{ En plus de leurs
: études re

res, ces jeunes
Le filles et con-

quis ameux
MARTIAL titre de “STE-

NOGRAPHES OFFICIELLES
et ce au cours de 5 mois d'étude
alors qu'en certains endroits l'on

doit prendre 2 années.
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" |leurs études pour prendre une po-
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COLLEGE DE der le greffier.
—C'est un art,

Brown.
— C'est un art passé de mode
ur vous en tout eas, de trancher

e juge Conroy.

de corriger 
pente, mais le maréchal-prévôt est …

© EDUCATION

LONGUEUIL
PENSIONNAT

TEL: 2420
|| Entrée: MARDI7 SEPTEMBRE  
 

POSITION ACCORDEE

BUSINESS SCHOOL|
! COURS LE JOUR ET LE SOIR

“Secretarial Course” Shorthand — Typewriting — Bookkeeping
Calculators — Office Routine — English Conversation, Ete.
Instruction solide of tique — Attention eriérée
dans leers études — Français - Ayeartodu deus
sexes — Préparations sex ampeur le Service Civil — Stémographée

" aire

1846 Est, Mont-Royal, angle Papineau

 

PRIE MODERES

 

 

FOURNITURES DE CLASSE ET DE BUREAU

  

  

dans tout le cours de son existence,
rtie inhérente de sa person-

nalité et de son poids social. Ré-
fléchissez sérieusement avant d'en-
l'eourager ces enfants et surtout

ces jeunes filles à abandonner

Ménard &
Tranquille
1564, Saint-Denis, 1.4… LA. 2
= Passes au magasin oy ée “

:

 

 

sition quelconque.

BENOIT BUSINESS COLLEGE
ee

Toutes les patie commerciales. COURS
u JOUR et du SOIR

ENSEIGNONS fre les machines de bureau (sans charges
additionnelles)

En UN AN vous pouvez obtenir votre diplôme comn'erciel

tout en devenant sténographe officiel

    
8102 ST-DENIS DU. 6666 

(708 ctémegrephes officiola)

STENOGRAPHIE FRANÇAISE-ANGLAISE, DACTYLOG#- HHIE
ROUTINE GENERALE DE BUREAU

BEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS
La PERRAULY-BUPLOYER domeare toajours ie witheds par excellence. que
aysteme spproure par lo Conseil de l'imetruetion Publique (3 mai 1493. +1 adap.

te afficiellement pas te Commission Beslaive do Maatrés! (1310
ERURES DE BURRAU: 9.30 à ti bh 6m; 1.30 à 6h 4 74950

1 ay n qu ayvtèmme vtémographique PFKRA!!T-

EN GARDE! wo
‘on

DUPLOYE: Toutes entres & vie-rcrephie

3742, rue Saint-Denis, Montréol. Tél: Plateau 2660

soi-disant “Perreult- ré modifie" ne ve
authentiques

 

 

INSTITUT STENOGRAPHIQUE PERRAULT

 

Ecole COMMERCIALE TREMBLAY
Sténographie bilingue, dactylographie, converse’ :»

anglaise, comptabilité, grammaire, etc

6616, ST-DENIS CRescent 0467  

; POUR JEUNES FILLES SEULEMENT—
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COURS CLASSIQUE COMPLET

  

  

 

  

  

' 3820 est, rue Sherbrooke dirigé por les relig « -
iHed. he IX de Ste-Cre:x

RhorbreaeJardin Belanique Tél: CLoirval 1363
; Rentrée le 7 Septembre, à 9 heures À. M.

EXTERNAT CLASSIQUE STE-CROIX |

      
 

 

Collège O°Sullivan
1815 eat, rue STE-CATHFRINE (près de Amherst) HA oll

: 5148, rue SAINT-LAURENT (prés Laurier) DO. 3633
Spécialistes dans l'enseignement depuis 49 ane. Approuré ar ie occ le

 
  | Instruction Publique.

COURS BUPERIEUR D'ANGLAIS. — Comptabilité, sténographieEnseignée en quelques semaines,

 

  

   

  

  

 

  

  
   
  

 

Aussi cours per correspondance.

Prof. J.-B. ARCHAMBAULT

FRentense 6138

Cours PRIVÉS
© SCIENCES
© MATHEMATIQUES
@ COURS CLASSIQUE

Fernand GirARD
Ingénienr Civil, BScA,

Professeur à l'École des Beaux-Arts

Préparation au Baccalauréat et
aux grandes Ecoles: Beaux-
Arts, Hautes Etudes, Potytech-
nique, Oka et Faculté des

Sciences,

 

°
3607 St-Denis - HA. 7970     

 466 est, rue MONT-ROYAL — HA. 6221-6222   
 

6837, RUE SAINT-DENIS 
Madame Jean-Louis AUDET

Proferseur au Conservatoire National et À l'Kesle Supérieure d'Outremont
ENPANTS : Dietien. chant, rhythmique. Cours de Petit Monde
ADULTES : Phonétique, diction, Cours Universitaire. Cours epéciaux de

PERF IONNEMENT ot CORRECTION de l'accent: grou-
Rl % à 10 dives, hommes ot femmes d'affaires eu pro

PREPARATION A LA RARIO — Leçons partieslières et cours eelloctits.

INSCRIPTION A PARTIR DU 2 SEPTEMBRE
Studie : 3969, rue Baint-Hubert, pris Duluth — AMherst 6168

BUSINESS __
COLLEGE

*
J-R. BELANGER, auteur du |
aystème BELANG

commerciale

TEL TA. 5877

— BELANGER
Cours commercial bilingue indivi-
duel, Jour et soir. Langue francaise,
langue a laine, Comptabilité,

. raphie, ote.

* 
Renseignements : GROS ET bilingue, dactylographie, comptemétrie, dictaphone, machine à

Sindee:1300eo.Ontare caneJ.=0. PINEAUL DETAIL poireopier appareils téléphoniques. 
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LA COMMISSION DES ÉCOLES

CATHOLIQUES DE MONTREAL

Année scolaire 1943-1944

  

L'OUVERTURE DES CLASSES

AURA LIEU LE MERCREDI, ler

SEPTEMBRE 1943, A NEUF

HEURES DE L'AVANT- MIDI.

Lit SECRETAIRE:
Mare JARRY.  

+4444
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Un aviateur polonais passe un congé impromptu
de neuf jours derrière les lignes allemandes

28, — Un evisteur polonais qui « seuté enLONDRES,

cn réAUUlE #7

r atterrir en France occupée après que son appo-

prenécriblé de balles, a raconté comment il avoit possé

neuf jours

de 29 ons, porte
Cross” of il

odrille.
wn ses vacances forcées, il

parcouru une distance de 100

Billes à travers les lignes enne-

jes, visitant les restaurants po-

Solaires les cinémas et les hôtels.

Pn vscadrille servait d’escorte

ur un raid de bombardiers lors-

qu'au-dessus du territoire fran-
qais, elle fut attaqué par dix chas-

seurs sllemards, Il abattit un des

avions ennemis, mais, pendant qu'il

manocuvrait, un autre chasseur

allemand fonça sur lui et fit une
ouverture de quatre pieds dans une

des siles de son avion. Le moteur
fut aussi atteint et prit feu,

“J'atterris dans un champ, dit-it,
et je Testor la, eaché dans les hau-
tes herbes, pendant que les troupes

parles et les agents de la Gestapo
fouillaient lg région.” Puis, ses

“vacances” commencèrent, Après

fe coucher du sqleil, il se diriges
vers une ville y passa deux
sours, “Je me promenais en toute
iberté ans les rues; je manegais
dans lo~ meilleurs restaurants; je
visitais Ivs monuments historiques
et. lorsque j'étais fatigué, j'allais
Mme reposer AU cinéma.” ©

Hi mat copendant bien près d'être
espturé lorsque le propriétaire d'un
hotel allemand découvrit qu’il était
ua Polonais, [! réussit à fuir avant
l'arrive- de ces messieurs de la
police «t il resta caché pendant
grands invasion alliée et de ln
tand- révolte qui délivrera enfin

le maiheureux peuple français.”
deux jours, Après quoi il reprit
ses promenades dans les rues. I!
ge denra méme ln fantaisie d’un,
voyag. «n train, “Les heures pas-
saint agréablement, dit-il, mais |
fe dois avouer que j'ai souffert de
a fain pendant les deux jours que)
je me vis caché” |

Bie:dezveki prenait

 
plaisir a!

|

|
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Où apprendre un
bon métier ?

L'inscription des élèves — tant
8: cours technique qu'au cours des
met:v<  - va bon train à l'Ecole
des Arte et Métiers de Maisonneu-
ve. On y apprend l'ajustage méca-;
que, le dessin industriel, la sou-
dur- uxy-acétylénique, la soudure
électrique, la menuiserie, In coupe
de confection des vêtements pour!
hommes et la peinture en bâtiments,
Ceux qui auivent assiddment les
tours et subissent avec succés leurs
examens sont toujours bien placés.|
Pour être admis, il faut être por-
teur dus diplômes de neuvième an-
Ree pour le cours technique, et de
Beptienie année pour le cours des
Mutiers !

L'Ecole offre aussi des cours de’
toulure, d'art eulinaire, de coupe.
Pour dames, de même que des cours
de fantaisie à l'aiguille.

Inscription jusqu'au premier sep-
mbre, 2351er si. vue  Letourneux,
~~
_0 EDUCATION © |
Permanent |Ecole Préparatoire

à l’Ecole |
Polytechnique

|

  

 

 

375, RACHEL EST
Directeur : A. DOLLO,

Ingénieur civil (Brasetles)
Ancien Capitaine du Giale belge,
Ancien Professeur da navire-desle

beige “L'Avenir”
Ancien Directeur des Ktades doF'rele Centrale de Préparation

(fermée om 1937)
Professeur à l'Ecoidpmere ‘

wd ommerciaies daTh
Cours réguller du 28 septembre

au 31 mal suivant,

Inscription: tous les jours non
Sits de septembre, de 16 4 4 b.

Ouverture des cours:

   

PROSPECTUS SUR DEMANDE

[Harbour sure - DUpont 3136  
rente

|
le 28 septembre à 10 h, 2.2. |

de ‘vacances’ derrière les lignes ellemondes. !
Ce pilote, le lisutenant-oviateur Todeusz Biedrzycki, ôgé

eujourd'hui la “British Distinguished Flying |
| fait encore des “incursions” en pays ennemi avec

parler français avec les Allemands
qu'il rencontrait, bien qu’il ne par-
lût pas couramment eette langue,
mais les Nazis ne se doutalent de
rien. Notre héros dit qu'il a été en
mesure de constater que les Fran-
çais étaient de tout coeur (100 pour
cent) avec les Alliés, “Chaque fois
qu'ils voyaient des avions alliés,
ils remerciaient le Ciel, Ile atten-
dent avec impatience l'heure de la
—————e>ame—_

Faites frailer vos
enfanis avant
l'entrée des classes
Les médecins inspecteurs du

Service de santé ont examiné en
1943, 59,985 élèves et 26,125 pré-
sentaient des défauts physiques
quelconques. Sur ce nombre, 7,820
urent traités et guéris et 2,023

étaient encore sous traitement à Ja
fin de l'année scolaire. Il n'y a
done eu que 43% environ des élè-
ves porteurs de défauts physiques
dont les parents se sont préoccu-
pés de les faire traiter et guérir.

Parents, il n'y a pas raison
pour que chaque enfant porteur
d'un défaut ne soit pas conduit
immédiatement chez le médecin ou
à l’hôpital.
Un enfant en santé poursuit ses

études avec plus de facilité et de
succès; l'enfant malade prend
l’école en aversion ou suit pénible-
mont ses classes, s’il ne les répète
s I! est done important que

‘enfant malade ou porteur d’un
défaut physique suit traité sans

ai.

qasè4àe < fus I 1614453 PAQUE TOME 3

Les mineurs le
trouvent un peu

poids mort
WASHINGTON, 28. — Un exa-

men des dossiers secrets de l'U.
nism des Mineurs américains, spé-
cinlement ceux de la division 50,
que Lewis voulait transformer en
Se mouvement du Travail, a prou-
vé que l’Union a ewsuyé l’un des
plus gigantesques fiasco. Au cours
de 1941 et 1942, Lewis a exigé des
mineurs in semme de $1,894,900 et,
à la fin de 1942, l'Union n'avait
que 21876 membres nouveaux.
Lewis avait donc dépensé $86 rien
que peur recruter chacun de ces
nouveaux membres. Malgré ces
lourdes dépenses, l'Union n’a fait

que décliner depuis des mois. H
semble que Lewis iui-même ait

admis ce fiasco, du seul fait qu'il

a demandé son admission dans js

Fédération américaine dn travail,
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St. Anselm College
RAWDON, P. Q.

Cours Cemmercis) Anglais
pour élèves qui ont une bonne

eonnaisannce do français.

Les Cleves do 8t-Vistenr,

ENTREE LE 7 SEPTEMBRE   
 

 

OUVERTURE: 

Ecole Technique
de Saint-Hyacinthe

PARTIE THEORIQUE CORRESPONDANT AUX MEILLEURS
n “HICK SCHOOL“ DU PAYS ET DES ETATS-UNIS

Enseignement bilingue:
Langues, lettres, sciences, commerce, finance, industrie,

Ecole moderne préparant a toutes les carriéres.

Pour information : s'adresser au secrétaire, M. l'idéric Hébert,
Bareau d'Enrogistrement, St-Eysrinthe, Que.

15 SEPTEMBRE

 

 

—e SECRETARIAT DE LA

Hon. HECTOR PERRIER, CR,
MINISTRE

Cours du jour et du soir
dans les principaux cen-
tres industriels de la
province.
Formation technique ap-
propriée aux besoins de
l'heure.
Professeurs d'expérience
et outillage moderne.
Inscriptions du 15 août au
ler septembre. Entrée lo
7 septembre.

RENSEIGNEMENTS GENERAUX

LA DIRECTION DES 
 

ECOLES D'ARTS ET METIERS
7345, RUE GARNIER — MONTREAL — Tél, CRescent 2151

 
 

PROVINCE DE QUEBEC e—

JEAN BRUCHESI,
SOUS-MINISTRE

Les Ecoles d'Arts et Métiers
SPECIALITES  
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DESSIN MECANIQUE
Cours ~ Jour — Seir — Correspondance

autorisé par le gouvernement. .

INSTITUT DE DESSIN MECANIQUE
DE MONTREAL ENRG.

1625 ouest, Ste-Catherine (près Guy) — Fitzroy 7648

POUR PREPARATION À L'ECOLE POLYTECHNIQUE
v0IRunirenais«ORIENTATION

3987 SAINT-HUBERT — AM. 3889
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Université de Montréal

ÉcoLE POLYTECHNIQUE
ÉCOLE D'INGÉNIEURS — FONDÉE EN 1873

Le programme d'études ‘prévoit la formation générale
dans toutes les branches du Génie et l'orientation dans

les spécialités suivantes:

Travaux Publics - Bâtiments, Mécanique - Électricité,
Mines - Métallurgie, Chimie Industrielle,

Aéronautique.
Les élèvex reçoivent à la fin du cours les diplômes
d'ingénieur et de Bachelier ès Sciences Appliquées

avec mention de l'option choisie.
La session d'automne de l'examen d'admission en première année
commencera le 20 septembre à 9 heures. La date limite de
l'inscription à cet examen est fixée au 15 septembre. (Les
bacheliers ès Arts sont dispensés de la partie littéraire de

l'examen).

Ouverture des cours :
lundi, le 27 septembre, à 8 h. 30 a. m.

PROSPECTUS ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

1430, RUE SAINT-DENIS, MONTRÉAL
i7
HERRERAORDEREEO

i Secrétariat de la province de Québec
HON. HECTOR PERRIER JEAN BRUCHESI

Ministre Sous-ministre

ECOLE pu MEUBLE
1097, RUE BERRI, MONTREAL — — TEL.: PL. 5061

ARTS APPLIQUES AUX INDUSTRIES DE L'AMEUBLEMENT

SECTION DE L'ARTISANAT ET SECTION D'APPRENTISSAGE

Ebénisterie. menuiserie en meubles et en sièges, sculpture

sur bois, garniture, dessin d'ameublement, décoration

intérieure.

| COURS DU JOUR ET COURS DU SOIR

Ouverture des cours du jour, mardi 21 septembre, à 9 h. à. in.

Cours du soir, lundi € octobre, à 7 h. 30 p. m.
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Pour tous renseignements, s'adresser à
Jean-Marie GAUVREAU,

Directeur.

AEROSEODEOCADEEREERRREERARERREERORER

Pour préparation à l’Ecole Technique

(ORS25ORIENTATION
MINISTERE DU SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUESEC Tees

HON. HECTOR PERRIER, Ministre JEAN BRUCHES!, Sous Ministre

ECOLE TECHNIQUE
200 OUEST, RUE SHERBROOKE, MONTREAL

 

    
 

   
  

 

Merives à

282 OUEST. RUE ONTARIO.

   

 

  

EXPERTS EN ELECTRICITE DEMANDES
PLUS DE 1,000 GRADUES MAINTENANT KMPLOYES.

CANADIAN SCHOOL of ELICTRICITY Ld

En six mois classes
de jour, ou un en
classes du soir.

 

   
  

  
     

MONTREAL. HA, 474!

COURSDE JOUR
Quatre années d'études conduisant au diplôme de

technicien. Théorie, pratique et culture générale. Un
an d'orientation et trois années de spécialisation dans
l’une ou l’autre des branches suivantes de l'activité
industrielle: électricité, fonderie, forge, mécanique
d'ajustage, menuiserie et construction, modèlerie. Pré-
paration aux fonctions supérieures de l'industrie.

Pour avoir le droit de c'inserire à l'examen d'admission, il fast
tre porteur d'un certificat de Se snnée ou de son équivalent.

Cours abrigé pour lon dipièmée des écoles primaires supérieures,

Période d'inscription: du 16 août ou T septembre Inclusivement
Heures de bureau a Ph ambill hh am, dt ed hom A 6 à pm. le
vomotie, dimanches ot jours de fétes exceptés.

Pour tous renseignements, prospectus, ete, s'attresser au Secrétariet.

LRRia 
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Pourquoi des Produits de
Remplacement?

En temps normal, la Commission des Liqueurs de Québec offre un vaste choix de boissons alcooliques,
de vins et de liqueurs. Certains de ces produits étaient fabriqués ici, d’autres étaient importés de
toutes les parties du monde. Dans presque tous les cas, ces boissons représentent pour les pays
d’où elles proviennentd'importants articles d’exportation, et elles sont fabriquées par de nombreuses”
entreprises ctrangeres. _…

Il serait impossible, dans n’importe quelles circonstances, d’avoir en magasin les produits de tous ces
fabricants; mais la Commission des Liqueurs de Québecavait pour politique de tenir les marques les

plus connues et celles qui, quoique moins populaires, avaient une clientéle dans la province de Québec.

Afin d'être en’ mesure d'offrir au public les meilleurs
roduits, notre Commission avait des bureaux d'achat à

Pondres et à Paris, tandis qu’à ses bureaux de Montréal
et de Québec elle recevait régulièrement les représentants
des fabricants de tous les pays.

Notre Commission n’offrait pas seulement un grand choix
de boissons alcooliques; elle les présentait en un grand
nombre de mesures. Ainsi, alors qu’on trouvait des
bouteilles de dix onces de certains spiritueux, on pouvait
se procurer en cruches d’un gallon des vins fabriqués
au pays et même certains vins importés.

Cette pratique permettait aux clients de la Commission
de fixer leur choix quant au genre, à la marque de fabrique
et, en conformité de la loi, à la quantité de boisson qu'ils
voulaient. Les petites mesures épargnaient à un chent,
à l’occasion, l'ennui d’acheter au delà de ton désir ou de
ses moyens.

Cependant, même lorsque les moyens de transport et
autres facilités fonctionnaient normalement et qu’il n’y
Avait pas rareté générale des produits,il arrivait quelque-
fois qu'on n’eût pas en magasin telle ou telle marque,

ue cela se produisait, la plupart des clients se con-
tentaient d’une autre marque. Dansle cas des commandes

tales, la Commission, moins d’instructions particu.
ières, remplaçait une marque par une autre, et cette
eubstitution eatisfaisait généralement l’acheteur.

Ces remplacements n’étaient pas alors fréquentset,
comme ils n’étaient que temporaires, ils ne comportaient
pas beaucoup d’inconvénients

Depuis, cependant, de grands changements sont survenus.
H est devenu absolument impossible de ee procurer
certains genres de vins et de liqueurs. Pour ce qui est
de toutes les autres boissons alcooliques, l'incertitude que
présentent les transports, ainsi que les restrictions quant
aux quantités que la Commission peut vendre, ont créé
une situation tres difficile.

Il n’est pas douteux que, dans les présentes circonstances,
lusieurs acheteurs sont incommodés et désappointés.
En client ne peut plus être certain d'obtenir le produit
qu’il a choisi dans prix-courant de la Commission. II
est évident, toutefois, que cet état de choses est indépen-
dant de la volonté de la Commission.

On fait tout ce qu’on peut dans les circonstances. A cause
des approvisionnements restreints, nombre de marques
parmi les plus populaires s’écoulent rapidement, et il en
est souvent de même des bouteilles de toute contenance
de certains produits. On prend tous les moyens en vue
d'offrir à la clientèle un assortiment suffisant et, quand
c’est possible, nous gardons en magasin de petites bou-
teilles correspondant aux achats minimume.

Nous désirons, cependant, qu’il soit bien entendu que la
Commission n'a aucun intérét à pousser ou à restreindre
la vente d’une boisson ou d'une marque en particulier.
La fonction de la Commission consiste à fournir à «a
clientèle ce qu’elle désire dans la mesure du possible.
Quand elle ne peut pasle faire, les autres produits qu’elle
à en magasin sont à la disposition du public, qui est prié
de nouveau de tenir compte de la situation et de réduire
ses achats en conséquence. °

“VEUILLEZ CONSOMMER MOINS”

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
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MAINTENANT PLUSQUE JAMAIS!
ENROLEZ-VOUS

DANS LE

C.W.A.C.

Faites un travail intéressant, ren-

gez, divertissez-vous, rendez-vous

active, et aidez au retour de nos

garçons.

ENROLEZ-VOUS dans le (ee FLES QueTANS

“NeC. W. A.C.
( Service féminin de l'Armée canadienne )

AAAAANA

Buresu de recrutement Centralt ; 30

1478, rue Peel - MONTREAL « MA. 4441 MÉTIERS vous

Sous-bureaux de recrutement : , ATTENGEST

8835 Welllagion, Verdun; 5036 ouest, Sherbrooke, Westmount: 3022 Masson, Rosemeat p 2brit Pres cout oo” ELIT

Cette annonce est commanditée par les maisons suivantes !

Dominion Textile Co. Limited Green Spot Eastern Sales Ltd.
ORANGE — JUS DE FRUITS — PAMPLEMOUSSE

 

Hector Groulx Enrg. .
PLOMBERIE — 1638 ouest, rue Notre-Dame Compagnie de Biscuits Stuart Ltée

BISCUITS — GATEAUX — TARTES

288 0, AVENUE LAURIER, MONTREAL -— CRESCENT 3167-2168

 

Colonial Industries Co. Limited
4505 DELANAUDIERE . 7 WiereL |

Machine Works Limited . mosor

J.-A. DUPLESSIS, président
| |

J. Walsh, Fourrures MastercraftClothes Ltd.

Expert mattte-fourreur — 3416 ave du Pare — BE 3911

- Un Partisan du C.W.A.C. POLO-RICOCo.ofCANADA
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CHOC DES BRULURES. — Des
médecins de l'hôpital Michael Ree.

brûlures. Ils recommandent
. donner, durant les 72
es heures, au moins 100 4 110 cen.
Umaètres cubes (environ 4 onces)

chaque 1 pour cent de la surfa-

de POklahoma font les
éloges d'un pilote électrique qui fera
produire plus de pétrole des puits

, avec moins de tra-
. Après que le pétrole

primaire à été pompé d’un puits par
procédés ordinaires, le pilote sert

& localiser les régions censées

suite, a (avaledes produits padi
tionnels. p peut promptemen
localiser les régions  pétroliféres,
puis on introduit les produits chi.
Mmiques, grâce à l'appareil, dans les
uones désirées. Ainsi, on économise

ucoup de temps et une forte
quantité d'acide, dans l'extraction du
pétrole secondaire des puits

e + À
FOUDRE ARTIFICIELLE. — La

foudre artificielle, produite par
Un nouveau générateur de 1,500,000
volts, A l’Institut Technologique de
l'Université Northwestern, va per.
mettre aux ingénieurs de mettre à
l'épreuve les défenses contre la fou-
dre, protégeant les installations
électriques qui fournissent l'énergie
électrique A l'industrie et au foyer.
D'un bafcon du labotatoire, les

observateurs regardent la foudre ar-
tificlelle lancer ses éclats contrôlés
er les appareils & haute tension.

appareils trop gros sont éprou.
ws A Vextérieur, une cour
avoisinante. Dans le nouveau labo-
Tatotre, les ingénieurs poursuivent
leurs recherches et éprouvent les
machines commerciales, afin de
trouver les moyens de mieux proté.
ger les lignes de transmission et les
appareils électriques contre les
éclats de la foudre et les autres
changements électriques soudaing
Qui désorganisent les isolants.

§

+ +
COUTURE SANS FIL — Les la-

|

De
boratoires de la Celanese Corpors.
tion of America ont mis su point
un procédé révolutionnaire de sou-
dore des tissus qui remplace la cou-
ture, grâce à l'application de la cha-
leur électrique aux tissus thermo-
plastiques du genre de la sole rayon.
De d'acétate de cellulose (celanese).
I s'agit d'une broche qui remplace

f'aiguile et d'un ressort à contact
d'argent qui remplace la navette
d'une machine à coudre. Quand la
broche descend, elle fait un contact
électrique, de sorte que le tissu est
soudé à chaque endroit percé par le
Broche chauffée. 81 le tissu n'est
pas thermoplastique, on obtient le
même résultat en insérant une lisière
de tissu thermoplastique entre les
tasis non-thermoplastiques. Les tis-
sus sont ensuite soudés le long de Ia

»

 

   

au liewdde l'être sur

por les autorités ecclésiastiques
se et dans lesquelles on criti-
que les mesures prises-por les
chefs d’invasion.
Une mention spéciale concernant

ces documents ecclésiastiques, y
compris les lettres pastorales de l'é-
piscopat belge protestant contre le
travail obligatoire en Allemagne
imposé aux ouvriers belges, a été
faite par l'sdministration militas-
 

Un enfant se pend
on jouant à "pendre

Hitler” en effigie

PATERSON, New-Jersey, 28. —
ux garçons Agés de huit ans jou-

sient à “pendre Hitler”. Richard
Doyajain, enfant de M. et Mme‘
Harry Doyajain, se pendit acciden-
tellement et mourut aussitôt.
Les deux enfants avaient em-,

prunté les vêtements d'une pourée
appartenant à une fillette du voi- |
sinage. Tout l’après-midi, fla s'a-|
musérent à pendre Hitler en offi.’
gie. Vers quatre heures, Robert
Sella, le eompagnon de Richard
Doyajain, rentra chez lui. Quel-
ques minutes plus tard, il retourna
sous l'arbre où son eompagnon était
resté. À sa grande surprise, Ri-
chard Doyajain, était pendu.

Les policiers, appelés au secours,
ont expliqué que Richard devait
être tombé de la table pendant qu'il
se nouait au cou le linge qui avait
servi à pendre Hitler en effigie.

 

 

   
 

  
 

SIMON CREVIER
OPTICIEN-OPTOMETRISTE DIPLOME
SPECIALISTE DIPLOME POUR LA VUE
TRAITEMENTS MUSCULAIRES DES YEUX

   

 

   
 

REPARATIONS DE VERRES — MONTURES DE LUNETTES
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Un seul

1215 STE-CATHERINE 
SALON D'OPTIQUE CHEZ

BIJOUTIERS — DIAMANTAIRES

  

AN uimiTee   
 

magasin

EST—TEL. : AM. 2121

  

 
 

 

 
 

LONDRES, 28. — Les autorités allemandes ont interdit
le reproduction et la distribution des communications publiées

Un revolver datant de 1800, trouvé à la montagne

EEEARAR    Gtpot.   

 

culasse, En bas, à gauche, on voit le même revolver ouvert. (Photes

à de l'Eat | formations reçues de Faris, que Ja
ou autres digniteires i. ‘conscription du travail en Prance

utres <9 Es serait appliquée & tous les mem.
re ailemande dans une ordonnan. bres du clergé, y compris les reli.
ce parue dans le journal “Le Soir”, ‘gieux, Jas moines et les séminaris-
de Bruxelles. tes.

D'autre part, |a radio d'Alger a. Depuis quelque temps, ies prélres

  

M. Philippe Bouchard, de Montréal, treuvait, 11 y a plusieurs mois, un vieaz reveiver datant du début du 19idme siècle. Comme il descen-
dait le grand escalier de Mont-Royal, M. Bouchard remarqua ce morceau de métal rewillé entre deux roches, dans une anfractuosite. La
euriesité eut raisen de l'effort et c’est ce qui valat cette heureuse trouvaille. À droite, M.
enrieuse arme. En haut, à gauche, on voit bien les quatre canons du revolver. Ce modèle rappelle un peu celui popularisé par un nommé
Shark, de Philade]phie. Seulement, dans le modèle de Shark, le disque automatique sur lequel tourne le pereuteur était fixé sur le chien,

ard montrant l'endroit où il trouva la

du “Petit Journal”).
_ 

Les Nazis interdisent au clergé belge de protester
récemment annoncée selon des in- jcatholiques de Prance se :eapaien

en Allemagne comme ouv:ers de
jour afin de se trouver 2 pis
des travailleurs ameciés ce Jae:
par les Nazis, Ces préties accep
talent ainsi de s'expat:ier afin cue
leurs compatrioles ne fuvent Lad
privés des secours de ia 1tligen

 
 

PEUT-ÊTRE fabri
Chars d'assaut,

vous des bombes ou dus
des pièces d'aéroplane ou de navire,

mais il y à uae chose qui compte davantage et c'est de porter la
guerre eu coeur des
secondaires. Aujourd'

fore ennemis. Toutes les autres tâches sont
ui, il est essentiel de chasser du firmament les

avions de l'Axe; de couler ou de réduire ea mieites ses sous-marins.

eut besoin, pour

lnmidet, de
PLOTES

NAVIGATEURS
BOMBARDISRS
MITRARLIURS
, ADIO-

TÉLÉGRAPHESTES

CORPS)

Place dans les équipages aériens,
votre disposition et

e temps que jamais.
4
des

Bd vous Etes bien portant,

DAVIATHON

intel vive, de 1744 à 33 ans,admisible. L'abience directegenespegPins wn
‘ons endesserez l'uniforme

ROYAIAGANADIIE:

‘Tout jeune homme prêt à faire sa part et apte au service, trouvera
Bes avions-écoles rapides sont

! instructeurs expérimentés vous aideront
garer vos ailes et À vous langer dans la bataille des sirs en moins

outre, cet entrainement spécialisé dont bénéficient les membres
équipages sériens de ja R.C.A.F., vous ouvrira les cadres de

l'aviation civile, après la guerre. àDécidez dès maintenant que vous participerez à la bataille. Rendez-
vous aujourd'hui au plus proche Centre dérecrutement dels RCAF

vous êtet
obstacle

smemédiatement.

Centres de recrutement situés dans jes principales villes du Canada.
unités mobiles de recrutement passent régulièrement aux autres endroits.” Acer 
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f'étude ot de '
te cayitaing J
on postes

bénéfice des nôtres.
QUEBEC,

écrivain religieux,

m'échappe, d

exploits comme découvreurs,

mais tous étaient des héros”.

Bien des actes

du gran

mais
lusieurs se

peite.

dire, je veux signaler

Yodyssée
experiences

rie
nadienne, comme

autres paye

val de Québec.

Mais revenons en arrière, c’est-

A-dire avant la Ière Grande Guer-
re. De soldat, il passa successive.

ment au grade de lieutenant et de

eapitaine. Comme Îl faisait partie
ses

chances de promotion étaient pres-
que nulles, parce que, dans ce corps,
il n’y a pas de troupe à commander.

Bin que ses activités actuelles
comme professeur se limitent à

je
l'allemand et du russe, il peut éga-
lement parler l'es; 1, l'italien

| A ii à aussi appris

de “I'Intelligence Branch”,

Tenseignement de l'anglais,

et mème l'arabe.
le danois et le norv

La photo ci-dessus

emer.

Du Québez....

Unglobe-trotter amarré
à une chaire de langues

né; tout simplement avec le passion de
con been, un avecat-conserit de l’œutre guerre,

Befloau, de veyages en voyages at de postes
travers le vieille Europe, devient expert linguiste ou

28. (DN.C). — Un
dont le nom

isait récemment, en
ancêtres sous le ré-

e français et en rappelant leurs

rs. trappeurs et coureurs de

fe“Tous n'étaient pas des saints,

dhérotame ac-
i nos soldats, au cours

complies po%oTlit de 1914-18, n'ont
pas été consignés dans les annales

fl faut dire aussi que
sont contentés de faire

bien, sans emboucher la trom-

Pour illustrer ce que je viens de
rièvement

d'un Québécois, dont les
mériteraient d'être ra-

eontées, car il à non seulement fait

partie du dle Da d'infante-

e la Force onnaire ca-

; simple soldat,

mais à vécu plusieurs années dans

l'Europe centrale et dans divers
du nord, comme la

Suède et la Norvège, et du sud,

comme la Grèce et l'Italie, où il a

appris maintes langues modernes,

qu'il peut encore parler couram-

ment. La preuve, c’est qu'il en en-

svizne plusieurs à l’université La-

représente

TN sam, .

Montréal, de méme que son droit
à l'université de la même ville, où
il a pratiqué sa profession d’avo-
cat pendant plusieurs années.

&
Son goût pour les langues étran-

gires et les voyages firent de lui,
pendant plusicurs années, un cour-
rier ou un guide de touristes en
Europe.
Après un stage de deux ans À

jété des Nations, au iende-
Versailles de

la
main du traité de

ea

ou Québec _

 

| Schuschnigg est

wy ee 2 20

 

On ignore si

mort ou vivant

ANKARA, 28. — On a contre-
mandé, ces jours derniers, une mes-
ve de requiem qui devait être chan-
tée pour le repos de l'âme du Dr
Schuschnigg, chancelier- d’Autri-
che au moment de l'invasion de ce
pays par Hitler.
On croit que la messe n été re-

mise après que les geuvernements
allemand et italien eurent protesté
en disant que l’on n’avait pas de
preuve que l'ex-chaneelier d'Autri-
che était bien mort.
Apparemment, Mgr Roncalli, dé-

légué apostolique en Turquie, à de-
mandé que la messe n'ait pas lieu,
parce qe l'Eglise ne peut pas être
mêlée des événements politiques.
La messe avait été demandée,
eroit-on, par un ami hongrois du
malheureux Schuschnigg. I avait
inséré dans les journaux ure an-|
nonce disant que la messe ‘serait
chantée dans l’église Santa-Maria.

——Et

duction du livre de Jean Bulair,
c'est parce que notre linguiste
québécois y à consacré un temps
considérable, et qu’il y a mis toute
fa science et son ame de dilettante.

Pour se reposer de ses dix mois
d’enseignement, M. Joseph Belleau
passe ses étés à la campagne dans
un joli patelin, le long du St-Lau-
rent, où il peins comme un brave
paysan, dans son jardin-potager,
ce qui le repose de piocher les ra-
eines grecques et autres, en atten-
dant de manger celles des pissen-
lits par le bout d'en bas.
Voilà un héros inconnu qui va

  

l'artificielle.
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Les rayons solaires

le charbon  
    

La maison de verre,

rayons solaires. Vu Ja rareté du
vient de terminer une expérien

remplacent

maison de l'avenir ? i

CHICAGO, 28. — Tout sert dans la nature. Cependant,
personne n'était encore parvenu à chouffer sa maison par les

cherbon, un citoyen de Chicoge
ce qui dura un en. Le repport

publié à cette occasion prouve que le soleil remplace avons
tageusement la chaleur artificielle.
M. et Mme Hugh-D. Duncan,

fils, de Chicago, se sont fait cons-
truire une maison. L'architecte,
Frank Keck, voulait qu’elle servit
de sujet d'expérience pour substi-
tuer la chaleur solaire à In chaleur

Au cours de l'année.
le compte de chauffage a baissé de
$60 an cours de l'hiver. Des experts
croyaient que pour chauffer la mai-
son il en aurait coûté $180, mais
ils ont vu le compte diminuer a;
$120. Ces maisons construites en
solariums, sont généreusement
éclairées par la lumière naturelle.
Done la consommation de l'élec-i
tricité est moins considérable.
Le professeur Knopf, en charge

de l'expérience, à déclaré que, par
les journées ensoleillées, la lumière
artificielle n’est nécessaire dans
aucune partie de la maison. être surpris d'apprendre qu’il =

été découvert.

la température intérieure se maine
tient à 68° F. Les résidants n’allu-
maient Ia fournaise que vers neuf
heures du soir. Done la lumière so-
lgire réchauffait la maison pendant
plus de 12 heures. Un certain jour,
où le thermomètre marquait 17%
sous zéro, la température intérieu-
re se maintenait à 95° F. au mi-
lieu de l’après-midi, et In fournaise
n'avait pas été allumée depuis le
matin.

———aa #;

Sa grange détruite  -
3 fois en 5 ans -
SHEDDEN, 28. — Pour la trois

sième fois en cing ans, l'incendie à
détruit la grange de John Robbins,
d'lons, comté d'Elgin. Cette fois,
c'est une étincelle s'éohappant d'une
trayeuse mécanique à gasoline qui Même par les plus gros froids, à causé l'incendie.
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Atterrissages
lusHeureux

“Cela mérite une Sweet Cap 1%
Les Canadiens en uniforme affron.
tent maints risques A 1'entrain
ou à l'action. Et quand le danger est
momentanément passé, avec quelle]
avidité l'homme allume une Sweet
Cap! Elle l'aide à se détendre—et ie
fait si plaisamment, si sûrement, que,

à les Sweet Caps sont les cigarettes les :
plus populaires auprès des Cans='
diensici, là-bas, partout!

eonine membre de Ja “BritishJn-
telligence”, dont le chef était alors
sir Samuel Hoare, du pacte Hoare-
Laval. 11 était alors en Russie et
portait la capote et les fourrures
russes, à eause du grand froid qui
¥ tégne cn hiver. Toutefois, en
dessous de ces vêtements d'occasion,
11 était vêtu de l’uniforme britanni-
que. c'est-à-dire kaki.
la capote et les fourrures que
fon vait sur la photo ci-contre le
fenrésentent en Cosaque ou indi-
gene du sud de la Russie, alors que
eeux-ci servaient dans les armées
du tsar, de défunte mémoire.

L- capitaine Joseph Belleav,
Pui-que nous parlons de lui, à fait
ses tudes chez les Jésuites, à

  
   

 

  
  
   

  

   

  

  

 

% 
Le Joseph Belleatu,
avocat et liaguiste, en costume
de C'osaque de la Russie des tsars.

capitaine

1918, il quittait cette Institution
de bavards stériles, pour enseigner
quelques longues à l'université La-
val,

Pendant son séjour en Europe
il avait collaboré à des journaux
parisiens et londoniens, en partieu-
lier au “Mercure de France”,

| La poésie persane d'Omar Khay-
yam l’a fortement intéressé dans

[dle texte mème, et il l’a comparée
à celle de son traductour anglais,
| Fitzgerald.

i [ .. 8b ches les Nordiques ]

Ses connaissances des langues
du Nord lui ont permis de néné-

j trer l’âme norvégienne, ot c'est
sinsi qu’il à pu mettre à jour, en
français, le roman moderne inti-

“jtulé “Rencontres”, de Jean Bulair,
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Trop boire dont les aventures Fomancsques et ,

parfois assez crapuleuses se dérou- Bosusoup trop bonnes pour eux
aide Hitler } p Mille mercis pour votre envoi continu eû

ol bienvelllast de cigarettes.’ écrit d'AfeNEWYORK, 28. — Eivia Jel.
nek, directeur des études alceo-gues à l'école rate, vient de dé-

que chaque Américain,on,aider v'etrort de guerre, de-aire un petit examen deses habitudes de boire. “Pour con-
fribuer à la victoire, neus avens |

mesurespris les nécessaires
Your éviter les voyages inutiles en
n ©. De méme, nous devons tous
pr priver dans l'usage des bois.

na alcooliques afin d'aider le

Canada et partie dans le Proche-
Orient.

C'est un roman d'observations
où se reflète la mentalité d’un
blasé qui n'attend plus grand’chose
de la vie, mais qui s'amuse à relater
des turpitudes humaines.

Il fallait les connaissances d’un
grand voyageur, surtout en navi-
gation, pour donner des images
aussi vivantes de la vie des ma-
rins. Ss langue est riche et nuan- 
ent partie cn Norvège, partie wl

 

  

 

    
 

rique Nocd un officier. ‘Le miler cartom

  roses de vous en

primes |

AT 3 Sedy Hel Conor.

our per nes et notre |cée et son vocabulaire technique re. -
ony sauté, boire aide la (flète une science sûre d'elle-même,

der ; Si nous insistons sur cette tra-  
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Jeunes gens de 18 ans, l'Armée
Canadienne vous appelle/
LE‘CANADA A BESOIN D'ARTILLEURS   

    On demande des jeunes gens audacieux pour manoeuvrer
l'obusier de 25 livres, de fabrication canadienne. Vous
pouvez maintenant vous enrôler dansl'active dès l'âge
de 18 ans, mais on ne vous enverra pas outre-mer
avant que vous ayez atteint vos 19 ans.

 
Pendant une année entière vous mänerez la vie
d'aventures de l'Armée. Saines habitudes, régime alimen-
taire soigné vous sont fournis, et aussi l’ ion de
pratiquer tous vos sports favoris.

Vous recevrez la pleine solde militaire et les personnes
à votre charge bénéficieront des allocations familiales
d'usage.

LE CANADA À BESOIN D'ARTILLEURS
Renseignez-vous au plus proche Bureau de Recrutement

A MINISTERE DE LA DEFENSE NATIONALE (rode)
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Le pourquoi et le comment
du rationnement

On sait que la Commission des prix et du commerce
suspendu toutes les ventes ou les livraisons aux consom-

mateurs de miel, confitures, gelées et marmelades, jusqu’à
l'ouverture des magasins jeudi prochain,

On a tort

|

2 septembre. Passé cette date, ces mar-
de se plaindre chandises seront rationnées. Nous avons

reçu des lettres de nos lecteurs, se plaignant d’une telle

mesure “qui vient s'ajouter aux autres vexations”.

Ces gens ont tort de se plaindre. En réalité, le

rationnement nous protège. De tous les pays belligérants,

c’est le Canada qui a été le dernier pays en guerre à tomber

sous la loi inéluctable du rationnement.
C’est une situation enviable à bien des égards et qui

en dit long sur la puissance économique réelle du Canada,

sur son importance comme producteur de matières

premières, particulièrement de produits alimentaires. 11

peut manquer bien des choses au point de vue industriel,

mais avec quelques soins on peut être sûr de ne jamais
mourir de faim au pays. Et cela, mêmesi l’on doit un jour
ravitailler les contrées libérées. -

Cependant, une loi inéluctable s'applique au Canada
aussi bien qu’à un autre pays Le rationnement s’imposait.

Tout d'abord, il fallait éviter le gaspillage auquel le
temps de paix et l'abondance nous avaient habitués, On ne
peut pas, en temps de guerre, avec des besaips décuplés
Eviter | marcher aur le pied du temps de paix. Il

T'@ fallait aussi faire des réserves. II fallait
gaspillage passer par une crise due aux ravages de la
guerre sous-marine.

Actuellement, les gaspillages sont aupprimés, la
guerre sous-marine perd du terrain, mais il faut constituer
des réserves. Il faut sourtout, vu l'économie de guerre etles
hauts salaires, réglementer la distribution des vivres,
surtout des vivres rares. C'est le seul moyen d'assurer la
plus élémentaire justice: le ravitaillement pour tous.

tee
On a découvert que le rationnement est. en fin de

compte, le système le plus juste pour que chacun ait À
manger, et en quantité suffisante. T1ne fautpas oublier

que éveloppement énorme de la main-
On mange d'oeuvre dans les usines de guerre signifie
avantage une alimentation plus considérable du fait

de l'augmentation des ressources financières du public. TI
faut aussi se rappeler que l’industrie nouvelle a provoqué
des mouvements importants dans la population et que des
milliers de vens qui vivaient à la campagne sont mainte-
nant à la ville, Il faut donc pourvoir aux besoins de tous.
Le meilleur système était et reste le rationnement juste.

Les inégalités dues à la fortune sont ainsi redressées.
RXR

12 systéme du rationnement des denrées rares permet
d'éviter les crises. En méme temps la consommation libre
de produits faciles A produire permet de compenser les
U . restrictions. La simplicité de la méthode
un hot pour adoptée au Canada permet d'obtenir une

en efficacité remarquable. On rationne la
quantité, non pas en se basant sur la valeur d'achat, ce
bu permettrait toutes sortes d’irrégularités et donnerait
jeu à des abus criants, mais en fixant un chiffre moyen,
Qui du reste est parfaitement acceptable.

Le système eat tellement acceptable qu’il a été unani-
Mement accepté et qu’il fonctionne parfaitement.

; En résumé on peut dire que le rationnement, et comme
Principe et comme pratique, a été un des gros succès
intérieurs de cette guerre.

Avec l'école, voici les accidents
_ Les écoles ouvriront leurs portes dans quelques jours.

préc da période scolaire, les accidents se multiplieront.
cut-être n’est-il pas inutile de rappeler aux parents la

Prudence. Il est vrai que ce sont les enfants qui vont à
ole, mais on peut faire remonter à la négligence des

Parents la cause de la plupart des malheurs dontles petits
ont victimes, Si leg enfants sont jeunes, qu’on leur montre
bi fier aux policiers aux coins des rues, ou qu'onles fasse

comnagner par des écoliers plus agés. S'ils sont pressés
ht diner, que les mamans ne laissent pas d'eau bouil-
- « À la portée den bébés, sous prétexte que le repas de
Voilà qui va à l’école “ne durera que quelques minutes”.
des à deux exemples, sur mille que nous pourrions offrir,
fini accidents pouvant survenir lorsque les vacances sont

4... et que les dangers augmentent. '

 

NOS PETITES
ENTREVUES
M. Churchill est venu à Qué-
bec. On dit que c'est un hon-
neur pour nous d'avoir reçu
ce personnage dons notre
veille copitale...

Qu'en pensez-vous ?

Violette Beaupré,
156, Bloomfield.

C’est peut - être
de bonne politique
de la part des
Nations - Unies
d'avoir choisi Qué-
bec, la plus vieille
ville d'Amérique
du Nord, comme
lieu de la grande

conférence qui a licu actuellement.
C’est prutttre aussi un honneur
mérité, En ce qui concerne
premier ministre britannique, je
trouve qu'il a été admirablement
reçu par la population et à cet
ard il devrait étre fier des sen-

timents qu’on lui a manifestés. Jo
pe sais pas s’il aurait été aussi
bien accueilli ailleurs.

 

  

Jean-Yves Lord,
Sut, Dorchester.
Je ne vois pas

trop pourquoi on
regarderaitle choix
de Québec et la vi-
site du premier
ministreanglais
comme un honneur
pour nous. Je pen-
se plutôt que l’on
a trouvé que Québec avait certains
avantages, puisqu'on l’a choisi plu-
tôt qu’une autre ville. H y avait
probablement des raisons politi-
ques & cela et quelques raisons
sentimentales aussi. Aussi je ne
pense pas qu’il faille se trouver
honoré de cette décision. Ce n'est
ni un honneur, ni le contraire.
C'est un simple fait politique.

  

Marie-Paule
Carignan,
1232, St-Denis.

C’est un honneur
pour nous. J'en-
tends par là que
‘on a reconnu
les sacrifices pas-
sés et à venir du
pays. On s’est sou-

# venu de Québec,
vieille eapitale et symbole histori-
que. C'est en somme une recon-
naissance qui nous était due. C'est
pourquoi je trouve que c'est un
honneur qu'on nous a fait, mais
c'est un honneur auquel hous
avions droit. 1! faut être reconnais-
sant aux hommes d'Etat britanni-
ques de n'avoir pas oublié qu'il
exsite une ville, Québec, et un pays,
le Canada.
AAA

Elisabeth
Nanscartier,
2941, Rivard.
Je doute que ce

soit un honneur.
J'y vois plutôt une
manoeuvre  politi-
que très habile des-
tinée à nous faire
oublier nos sacrifi-
ces afin de nous 7
en demander d'autres. On a songé

    
!à nous, c’est entendu, mais que va-
t-il ae produire? Va-t-on nous
demander un effort supplémentai-
re? Va-t-on nous demander plus
de soldats? Je crains surtout que
l'honneur dont on parle tant se
traduise surtout par des morts au
champ d'honneur.

 

 Léopold Lebeau,
ssus, Marquette.
A mon sens, c’est

un grand honneur
que la ville de Qué-
bec ait été choisie
comme centre des
pourparlers histo-
riques en cours.
Cela me semble
marquer une épo-

que. Et ce n'est pas un hasard, ce
choix, C'est une reconnaissance,
peut-être un peu tardive, mais
c'est une reconnaissance, nénn-
moins. On sait quels sont nos sa-
crifices, on reconnaît les droits qui
en lent. On marque, pour
ainsi dire, Ia majorité du Canada.
en passe de devenir une grande
puissance, sinon du point de vue
de la popu ation, du moins du point
de vue l'importance sur Is scène
mondiale,
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Après la conférence de Québec

 

M. le rédacteur,
A propos des récentes grèves

qui ont paralysé notre industrie
et qui ontfait le travail ds la
cinguième colonne, je tiens à vous
dire que la saine majorité du
publie devrait hautement proela-
mer son opposition à de tels
mouvements organisés par des
Mmonenrs.

Quand on a vécu au front plu-
sieurs ntois, couché dans la boue
des tranchées, avec de gros rats
comme voisins.. Quand on a
manqué de ravitaillement parce
que In soupe avait été renversée
par les obus.. Quand on a vu
mourir à ses côtés des eamara-
des, et d'autres atrocement
Blersde… Je dia qu'ici ax Canada
nous somnies dans un paradis.
Les grèves en temps de guerre

Puis-je demander l'hospitalité
de votre journal, pour donner
suite à l’article d'un “Assoiffé
de l'Est”...
Ce monsieur a certainement

Pappui de la majorité de vos
lecteurs 8propos de la vente rai-
sonnable de la bière. Si on sui-
rait son conseil. on empécherait
la prospérité des “blind pigs”
qui sont favorisés en offrant un
peu plus cher à l'epicier.
couperait également court au vol
direct qui se commet actuelle-
ment dans les clubs et cabarets.

Ne aeraît-il pas possible, par
l'entremise de votre journal, qui
si souvent prend les devants pour
les bonnes causes, de faire une

Monsieur le rédacteur,
Permettez à l’un de vos nom-

Breux lecteurs * d'exprimer ici
une opinion qui sans doute est
partagée par des milliers de

Monsieur le directeur,
À propos de ce que disait une

“jeune maman” dans votre édi-
tien dé dimanche dernier, Ie
tiens d dive que ce qu'elle ts
fie de maladresse et de ridicule
West que preuve de savoir et de
goût. Je suis convaincue qu'au-
cum tre ne n'objectera, eu
dapteme, à donner wun nom, si bisarre puisse-t-il paraître, cer

On »

Qu'ont-ils décidé au juste? Rien de bon pour I'Axe, en
tout cas !

L'avis de nos lecteurs
LES GREVES SONT UNE PLAIE SOCIALE

 

sont une plaie véritable, car elleg
paralysent toute producti
alors » nos frères, maris, f
et amis attendent aux lignes dà
combat pour anéantir la menaea
fasciste et nazie.

Si certains ouvriers estim
justes leurs revendications, que
fassent leur “Mea Culpa”. que
tl y a des élections, qu'ils élisent
des députés choixis dans la class
ze ouvrière, au lieu re s'en teni
constamment à dez avocats sang
cause dont le seul mérite €
Chambre cet d'étre silencieux.
y a des ouvriers honnêtes of
connaissants. et ils feront des l
à l’avantage de la classe pro
taire.

J. Perrin,
10808 Waverly,

Ahuntsie, Mon |

LA BIERE DEVRAIT ETRE RATIONNEE d

Monsieur le rédacteur, campagne en faveur du rations Ÿ
nement de la bière? Des milly
de gens comme moi donnerai
beaucoup pour voir les caves bien
garnies de ceux qui jusqu'ici onû
édicté les réglements actuelg
Avec le carnet de rationnemen
chacun aurait sa part, su
les ouvriers, qui ne reçoivent leue,
paie qu'en fin de semaine, jus
au moment où il ne reste plus
bière nulle part.
En terminant, permettez

je promette aux ministres
députés que personne ne les ouh
bliera aux prochaines élections
Nous aurons pour eux UK souvas
nir tangible. 8

Un autre assoiffé de I'Bel)
4——

PLAIDOYER POUR LA BELLE MUSIQUE 3
les transformer en jazs. |
Les autorités devrajent édiot

des règlements des plus aévèr
pour interdire le massacre de la
elle musique. Je fais des voeux

gens. Je veux parler de cette pour que le public fagse pression
pratique détestable qu'ont le au plus tôt pour apporter à w:
plupart der postes radiophoni- tel mal le remède radical
ques de présenter des pièces mu- s'impose.
sicales du grand classique et de Mélomane, de Sorel

——

UNE AUTRE THERESE S'INSURGE...
les prêtres ont appris à étudier
l'étymologie et le sens de chaque
nom. Que cette "jeune maman
pédante sache donc qu'aucun
nom n'est jngé ridicule par le
personne qui te. D'anlleurs,
ti on lit la vie du saint ou de ie
sainte qui a porté le premier ce
som, en trouve des motifs dere
gueil à porter le même nom.

Thérèse
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La 208¢ semaine de la guerre

   

 

par FERNAND DENIS, rédacteur en chef.

VIEUX PAPIERS
Cette semaine, la

guerre entrera dans sa
cinquiéme année. Les
quatre ans écoulés
nous ont tellement
ébranlés, que nous nous

- remémorons les événe-
ments d'avant le 3 septembre 1939,
comme ceux d'un monde englouti. Un
rédacteur qui feuillette la collection
de son journal est tout surpris et im-
mensément désabusé, en relisant les
naivetés proférées par nos grands
hommes d'avant Munich.

Nous avons sous les yeux, tandis
que nous écrivons ceci, l'opinion d'un
général français expliquant, en coût
1939, comment la cavalerie polonai-
se écraserait l'armée allemande, ad-
venant une guerre; ‘les chevaux,
déclarait ce technicien, doivent
triompher nécessairement de la mé-
canique, puisqu'ils se déplacent beau-
coup plus facilement que les machi-
nes; celles-ci ont besoin de belles
toutes, tandis que les bêtes peuvent
prendre à travers champs et bois...”

En même temps, un omiral amé-
ricain, rentré d'Extréme-Orient, doi-
gnait révéler à des reporters admira-
tifs que le Japon était complètement
épuisé par son conflit en Chine, et
que les supposés préparatifs de guer-
re de Tokyo n'étaient que de la pou-
dre oux yeux... .

Et il n'y o pas de cela quinze
cents jours! Mais depuis ces quaran-
te-huit mois, dans le seul hémisphére
occidental, les Germano-Italiens se
sont emparés de mille cités; ils ont
conquis neuf cent mille milles carrés
de territoire; ils ont creusé quinze
millions de fosses; ils ont domestiqué
deux cents millions d'esclaves; ils ont
ruiné et saccagé tout un continent et
eppouvri les quatre autres. lls ont
obligé la fleur de la jeunesse humai-
ne & prendre les armes, à suspendre
ses études de gens civilisés...

Et oprès ce bouleversement plo-
nétaire, voilà que les conquérants
aperçoivent de nouveau, inscrit sur
tous les murs d'Europe avec de la
craie, du limon ou du sang, ce chif-
fre: 1918.

Un retour de l’histoire

Si le journaliste
continue de tourner
les fiasses jaunies
des gozettes, et qu'il
revient d'un quart de
siècle en arrière, il
constatera des simi-
larités troublantes
avec les événements
actuels,

En coût 1918, il y à exactement

 

GUILLAUME 11

vingt-cinq années, les forces de la
démocratie venaient de remuer leurs
pièces, sur l'échiquier de l'Europe, de
façon à casser les reins de l'Allema-
gne impériale. En ce mois d'août,
quatre cnnées d'agressions germani-
Ques se terminaient également, tout
comme cette semaine... Et quond le
cendrier marqua le premier septem-
bre, le deuxième Reich agonisait, et
Guillaume |! n'avait plus que quel-
ques jours à régner. Le parallèle,
entre ce qui fut et ce qui est, offre
trop de points communs pour que
nous n'y consacrions pas un article.

Si l'on compare les détails, les
différences entre les deux situations
pcuvent s'avérer considérables, com-
me le lecteur s'en rendra compte par
un simple coup d'oeil sur les deux
cartés que notre artiste o dessinées;
par contre, quels singuliers rappro-
chements, et qui iront en s'accen-
tuant, si les Nations-Unies ‘savent
jouer serré.

. _En la troisième semaine d'août
1918, la disposition des forces en
présence ne donnait pas la moindre
indication que les Puissonces centre-
les fussent à la veille de croquer…

Le front, il y a vingt-cing ans

Donc, à cette
époque, l’armée al-
lemande, sous la
direction expéri-
mentée du général
Erich von Luden-
dorf, étendait ses
lignes à trovers la
France septentrio-
nale, partant d'un
point en Belgique,

juste à l’ouest d'Ostende, et s‘incur-
vant en une vaste boucle jusqu'à
quoronte milles de Paris; puis son
domaine descendait, à travers Reims
et Verdun, jusqu'à la frontière suisse,
Les Autrichiens tenaient toute l‘Ita-
lie du nord-est, le long de lo Piove,
jusqu'à l’est de Venise. Les Alle-
mands et les Bulgares avaient balayé
la Serbie, et avaient creusé leurs
tranchées à travers la frontière gréco-
serbe. Leurs alliés les Tures tenaient
les Britanniques en respect des deux
côtés du désert d'Arabie: une section
du front se trouvait en Palestine mé-
ridionale, à 120 milles environ à l’est

du canal de Suez; loutre se situait
en Mésopotamie (Irak), à 40 milles
au nord-est de Bagdad.

La Russie, troisième partenaire
de notre Triple entente, était en com-
p'ète liquéfaction, et avait abandon-
né cette guerre pour en foire une
autre plus épouvantable: la guerre
civile.

  
i

LUDENDORFF

 

"Comme jadis, le Reich
  

    

   

   

Au mois d'août, il y a vingt-ans, la Première
guerre mondiale parvenait, commecelle-ci,
à sa cinquième année. — C'est alors que les
Alliés complétèrentles tactiques qui vainqui.
rent les armées des puissances du Centre,
bien que rien n'’indiquât à cette époque
qu'elles ne fussent pas invincibles. — Mais
cette fois la capitulation de l'Axe parait

    

 

  
  
  
  
   

    avec des effectifs français et anglais,

|moins proche.

 

 

   
sur la Somme. Précédés de 456 tonks:
ces Poilus et ces Tommies enfonce.

Lo fausseté des apparences

Cependant, rent les lignes allemandes. Quand
les jouéurs al- l'attaque s'arrêta, le 12 coût, elle
liés faisaient {ut reprise au sud de lo Somme par
leur main. Qui les Canadiens, sous le commande.

: donc aurait pu ment de sir Arthur Currie: les Fron.
alors se douter

i que lo formida-
ble combinai-
son ennemie ne
se trouvait qu'à
dix semaines de
so fin?
Les Alliés

~ avaient décidé
d'unifier leurs armées sous le moré-
cha! Foch, Celui-ci avait sous ses
ordres les forces francaises common- - f ‘
dees par le maréchoi Pétain, les françois, britanniques et serbes cus

effectifs britanniques sous le feld- !e commandement de l'ilius*'e go e-

LA DIFFERENCE ENTRE 1918 ET 1943

çois continuèrent ensuite, plus ou
sud, cette succession rapide de coups;
puis les Américains attoaquérent enfin
autour de Saint-Mihiel, sur ia Meuse,

Cette dernière attaque se term.na
le 12 septembre; et trois jours apres
cet écrasement des Allemords <ur le
soillant de Saint-Mihiel ur cute
chainon de la ligne ennemre <¢ rom.

pit, très loin dans fe sud est de Er
rope. Le 15 septembre, des ettectits

FOCH

    
(Porker dans le “Daily Mirrar")s

La grande différence entre le mois d'août 1918 et celui de 1943 réside dans lefront
russe. Il y a vingt-cinq ans, celui-ci était désagrégé et l'armée en pleine révolle.
tandis que cette année, c'est la Russie qui détruit le plus grand nombre de divisions

allemandes.

maréchalsir Douglas Haig et les ré- ral Franchet d'Esperey, remontèrent
giments américains obéissant au gé- brusquement ou nord, en partant de

nércl John J. Pershing. Ferdinand  Salonique, et attaquèrent les Bulga:
Foch organisa ces trois armées de mo- res sur les deux rives du Vardor.
nière qu'elles pussent appliquer une Ceux-ci reculèrent, et leur retraite 3
Succession de coups foudroyants. changea bientôt en déroute, lorsque

Des plans secrets l'aviation britannique les borbor:» ‘ . sans merci, alors qu'ils étaient ressé!r
como OStout és dans l'étroit défilé de Kostunne

1943, les plans ol- La campagne de Franchet d Espe-
liés restèrent secrets rey dura exactement deux semaines:jusqu’au dernier mo- |g 29 septembre, la Bulgorie étoit

otidecetmen, “cincue, et la route s'ouvroit béon
se duel fut poussée Vers le sud-est de l'Autriche. Fe .

nend de Bulgarie avait fui en Allepar Haig le 8 coût,
mogne dès le 17 septembre.

CURRIE
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\wici une comparaison des fremts de

guerre, après quatre années de combats,

daus les deux conflits. On verra sur la

première carte qu'en août 1918 Los Alliés

poréduient de nombreuses bases sur le

continent, tandis que la deuxième earte

indique qu'en août 1943 le seul frunt

européen ne trouve em Russie. Si le

Reich doit craquer cet automne, c'est là

Le tour de la Turquie

En réalité, l’offensi-
ve française avait été
appuyée, très loin dans
le sud, par une autre
poussée que plusieurs
écrivains devaient plus
tard immortaliser: le
19 septembre, le géne-
ra! sir Edmund Allenby,

à la tete de troupes hétéroclites où
domiraient les Anglais, les Canadiens
et'es Hindous, remonta à travers les
sobles de l'Arabie Saoudite jusqu'à
Jétusatem, puis jusqu'à Domas, puis
jusqu'à Alep, situé dans le coin nord-
tst de la Syrie. Les Turcs avaient
rrsisté à cette marée avec leur bre-
voure coutumière et par tous les
Moyens o leur disposition, mais en
vain: te 30 octobre, la Turquie copi-
tuloit, perdant définitivement toute
une région d'Asie Mineure, qu'elle
dominait depuis qu'elle l'avait arra-
chée à Byzance.

L'Autriche capitule

ES Ce méme jour,
30 octobre, les Ita-
liens, sous le géné-
ral Diaz, réussis-
saient à sectionner
en deux tronçons

* "8 |'armée outrichien-
ag ne, dans la plaine

. "4 adriatique. L'armée
= d'Autriche, qui

me _ avait déjà com-
Éncea retraiter depuis deux semai-

Pig déjà, chercha dès lors à regagner
adefile alpins. Ses officiers se ren-

‘ent à mesure qu'on les rejoignait,
ce qu'ils étaient las et qu'ils en
d'est assez du joug germanique. Et
est ainsi que le pays même qui avoit

Provoqué le conflit mondial, parce
. qe son archidue François-Ferdinand

Se. été assassiné par un halluciné
rajévo le 28 juin 1914, en profi-
or sortir de lo guerre le 4 no-

Cette capitulation eut son écho
osent à Berlin. Le peuple, qui sen-!! venir l'hiver sans qu'il possédat
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que se dincermera la première grande
lézarde. A la mi-août 1918, nos mouve-
ments de isctique se dessinaient ninsi:

- (19 le maréehal Foch avait commencé
sa fameuse nérie d'attaques, du nord au
sed de la France; (2) les troupes ita-
liennes préparsient leur poussée contre
l'armée autrichienne: (3) Franchet
d'Eaperey n'apprêtait à remonter la val-
lée du Vardar pour écravet les Bulgares;
(0) Allenby, posté en Arabie, était sur

ni vêtements, ni vivres, ni rergèdes,
et dont les jeunes hommes étaient
fauchés por milliers, réclama la paix:
les équipages des sous-marins se ré-
voltèrent, tandis que les fantassins
reculaient sous la stupéfaction de la
défaite infligée depuis le 26 octobre
par les coups de bélier que Foch foi-
sait de nouveau asséner vers le nord.

Ludendorf en perdit son comman-
dement, dons la tourmente laissant
entrevoir la guerre civile en Allema-
gne Et ce fut le général “Black
Jack’ Pershing qui décida de fa vic-
toire, de manière psychologique si
l‘ar peut dire, lorsqu'il fit monter sur
le front de Lorraine d'énormes effec-
tifs américains de réserve, fraiche-
ment équipés, formidablement armés
et clament leur volonté de pousser
jusqu'aux rives du Rhin. Cette fois,
“I'invincible landsturm’’, qui depuis
des semaines ne se nourrissait plus
que de marmelade synthétique et de
pon à la sciure -de bois, sortit des
tranchées, laissant tomber les fusils
et levant les bras.

L'Allemagne avait perdu la guer-
re. Elle demanda l‘armistice, qui lui
fut accordé le 11 novembre.

»

Une autre fin d'août
Ma Ÿ Au premier coup
12 d'oeil sur les cartes ac-

compagnant notre ar-
ticle, il semblerait que

les Nations-Unies ne
jouissent pas des avan-
tages préliminaires que
les Alliés possédaient à
la fin des quatre an-

nées de l'autre guerre. La Russie mise
à port, elles n'ont aucune tête de
pont sur le continent, d'où déclencher
leur offensive d'ensemble, comme
nos pères le firent en août 1918. Une
très gronde ormée de réserve a été
assemblée en Grande-Bretagne; une
autre, sous les ordres du généralissi-
me Eisenhower, se tient prête en
Afrique du Nord, et déverse actuelle-
ment une partie de ses avant-gardes
er Sicile. Une troisième armée can-
tonne dans le Proche-Orient.

   
EISENHOWER

croulera-f-il après quatre années de guerre!

Kelp N
onde Pas

Fat
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le point de remonter la Palestine jus-
qu'au nord de la Syrie; (5) le front de
Mésopotamie allait bientôt s'effondrer,
è ls suite d'une retraite générale des
Tures. Bilan de la deuxième carte: (1)
une formidable armée d'attaque se tient
prête à envahir le continent par le nord;
(2) tout le front de Russie flambe, sur

Ces préparatifs ne paraissent of-
frir que des perspectives assez loin-
taines d'offensive définitive sur la
terre d'Europe. |! y a pourtant une
d'tférence de première grandeur. En
1918, les armées russes, sous les or-
dres du grand-duc Nicolas se désa-
grégeaient, jetaient dans les herbes
des steppes leur mauvais équipement
et abandonnaient le front pour aller
foire la guerre civile, sous les directi-
ves d’un étrange petit homme à la
tête mongole, nommé Lénine. Au-
jourd‘hui, l'armée rouge, sous Staline
son successeur, se montre de taille à
engager au moins la moitié des divi-
sions nazies à elle seule. Non seule-
ment les Russes peuvent-ils tenir oc-
cupées deux cents divisions axistes,
mois leur infliger même des revers
mortels,

Les villes bombardées

Il y a aussi une au-
. tre très grosse différen-

. ce, En 1918, l'aviation
« était encore dons son

7; enfance. Les cités en-
A nemies, leurs usines et

i leurs voies de commu-

muvssoLini ications étoient de-
meurées à peu près in-

tactes. Un quart de siècle plus tard,
les bombardiers alliés maintiennent
les industries du Reich constamment
désorganisées, ses voies ferrées dis-
jointes, ses écluses disloquées, ses
villes en ruines, Hambourg, Cologne
et vingt autres points, d'où I'Alle-
mand faisait sourdre le matériel qui
tue, ont été rasés. Berlin lui-même
est en partie évacué. °

L'Italie commence de jouer le
râle que la Bulgarie tint en 1918.
Mussolini est déjà disparu du tableau,
tout comme Ferdinond à la fin de
l'autre guerre. Le peuple italien, dont
le pays consiste en une vaste collec-
tion d'art, se rend maintenant compte
que, lorsqu'on habite un musée. il ne
faut poignarder personne dans le dos:
car lo victime, quand elle à la vie
dure, vient ensuite démolie le musée,
malgré les lamentations de l'ogres-
seur.
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une longueur de 2,000 milles; (3) les
troupes du général Fisenhower s'apprê-
tent à attaquer l'Italie, après avoir pris
la Sicile;(4) les forces alliées déclen-
cherent vraisemblablement une grande
offensive, soit en contournant la Tur-
Quie. soit en passant sur son territoire,

avec sa permission.

Où le parallélisme avec l’autre
guerre s'accentue davantage, c'est
quand on constate qu'outre l’Italie,
les autres satellites du Reich: la Bul-
garie, la Roumanie, la Hongrie, la
Finlande, manifestent autant de hâte
de sortir de la guerre, qu'en 1918
les Bulgares, les Turcs, les Autri-
chiens et autres peuples de l'Europe
centrale et méridionale.

Pas pour cette année

* Mais si ces nom-
breux faits indiquent
l'ébranlement dans
la structure du
Reich, cette fin
d'août 1943 est plus
éloignée de le paix
mondiale que celle
de 1918. Hitler fini-
ra sons doute par
suivre le chemin de
Guillaume || dans lo
défaite, même s'il ne

reçoit pos l'ultime grâce de l'exil;
mois pour cela if nous faudra plus
que dix semaines de guerre.

La grande question serait de sa-
voir si nos chefs sont prêts à infliger
une succession de coups gigantesques
à l‘Europe, dans le genre de ceux
qu'avait préparés, il y a vingt-cinq
ans, le grand cerveau de Ferdinand
Foch. La conférence de Québec n’a
rien dit. La guerre de propagande, de
son côté, affirme que l‘invasion est
imminente; mais ce ne sont pes des
paroles qui feront crouler les rem-
parts de la “Festung Europa”.

Nous commençons cette semaine
notre cinquième année de conflit. Le
jour de l'Armistice, qui sera marqué,
cette fois, d'un traité portant comme
en-tête: “Reddition sans conditions”,
ne sera certes pas pour cet automne.

Et après la signature de ce docu-
ment, il restera à en rédiger un autre
en Extrême-Orient, cette fois sur pa-
pier japon!

HarnadDance
——

  
HITLER
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renflouement de la
“Normandie”
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Les travaux de rentlouement de la “Normandie” sc sent pour-
$ . ay, suivis jour et nuit et en sont maintenant rendus à leurs étopes
SE ; A rRSE finales. Le géant des mers a été dams la boue environ quatre

 

boa criant PR acsida - STka BY a

Immobile dans le boue de le rivière Hudson, depuis qu'il fut rovagé per un incendie et se pencha
complètement sur le côté, à son quoi, le 10 février 1942, le gigantesque océanique français “Nor-
mondie” de 79,280 tonneaux est à le veille de se remettre porfaitement d'aplomb. Au moment de
l'eccident, son nom ovait été changé en celui du navire de guerre américoin * Lafayette”. Ici
se coque avait été soulevés de 13 pieds. Les travoux pour le redressement avaient commencé le

15 mai 1942 C

mois avant Je moment préve, et # se redresse groduetiement

sur se quille. Au début, il penchait de 79 degrés. Cette remar-
quable photo aérienne le montre soulevé à wa angle de 40 degres. ,

 
 
 

Le renfiesement fuit continuellement du progrès. kei, le luxueux pequebet, dé- Cette photo, prise le même jour que celle de gauche, montre le “Normandie”, vé*
gerni de se superstrecture, vonoit d'être soulevé à va angle de 47 degrés. On voit de le proue, redressée à un angle de 47 degrés. L'échetle, divisée en pieds, appsl'eau ruisseler sur les ponts comme des cescedes, pendant que les pompes puis- ci sur le sommet de la proue, indiquait un soulèvement de 39 pieds. Depuis cé joW,sentes fonctionnent pour aspirer les 46,000 tonnes d'eau qu'il reste à sortie de le Je redressement-de paquebot s’est continué avec succès. Au commencement docoque. On prévoyait alors qu'il fellait encers plusieurs semaines pour ea fine cotte semaine, on avait déjà retiré 100,000 gollons d'eau boueuse, et le coq.  œvec le renfieuement, aveit encore une inclinaison de 30 degrés.
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É N PAS D’HISTOIRES, MLLE! JE VOUS Al PRETE
SERGENT ,

:; ’ JE VOUS PAYERAI DES QUON $10,000 PARCE QUE VOUS AVEZ UN BON

R O Y CESSERA DE ME VOLER RANCH! JE VEUX MON ARGENT OU BIEN

DE LA POLICE MES MEILLEURES BETES! fe CA NE MARCHERA PAS!

  
 

IL FAUDRAIT OUI, CAR AUTRE \DIULES, RENTRE AVEC MLLE WESTI ;

QUE J'AI NE VALENT ABSOLUMENT TROUVER J MENTJE SUIS "MOI, JE VAIS SURVEILLER
NA PERDUE!

PAS $10,000! us LE VOLEUR DE VOS ge
BOVINS PUR SANG!

 
TIENS, ILARRETE SA ET IL PREND sa VOYONS UN PEU! DEUX TIRETS

VOITURE DANS LES 7 3 QUELQUE CHOSR "| ES Ÿ FORMENT LA LETTRE ‘M’; DEUX

ARBRES! ee. DANS SES En POINTS, LA LETTRE "0".
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Le docteur ne s’énerva pas.

Piqué au vif par les critiques de son père, John quitta
la biblioth: Sa mauvaise humeurempira ea ap; t
que Fanny.) et Jane étaient parties d’Andriff dans um
petit cabriolet. Fanny-Ross attendait son bébé dans quel-
ques semaines, et John se dit qu’elle commettait une grande
folie en faisant le trajet dans une aussi petite voiture.

Inquiet et nerveux, il se rendit à Doonhaven pour de-
mander au Dr Armstrong d'être ches lui, à l'arrivée de
Fanny-Rosa. Mais le docteur ne s'énerya pas pour si peu ot
ealma John. Un serviteur sonna à la porte. Le Dr Arm-
strong répondit et revint avec un billet qu’il remit à John,
en disant: “Il semble y avoir un aceident à la mine et votre

Père vous demande”.

John descendit en vitesse la pente de le côte vers la
route, mais tout en le faisant, 1! sentait que ce devait être
inutile, vo que l’eau sertait de la de la ebte et descen-
dait comme un torrent ee une ensende puissante,

t
Qui s’était produit à la mine. Il songeait à l'avalanche d'eau
et de terre, à la courbe du bas de la Côte de la Faim...
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La Côte de la Faim
Traduction ot adoptation de “ HUNGRY HILL“

 

John let le billet. “Vous feries mieux de venir avec
moi, docteur; je crains que ce ne soit sérieux”, se dit-il
Les deux hommes arrivèrent à la mine dans une vingtaine
de minutes, et ils s’euvrirent un chemin à travers le foule
des mineurs rassemblés à l'entrée de la mine.

“L'eau monte toujours”, dit un mineur, en reconnais-
sant John et le médecin. “I y a unque diable, en pes,

l’est noyé”. John aperçut son père, sans peau
pe veston, “Il faut absolument arrêter l'inondation”,
rugit Copper John. “En minant la face du roe, nous ou.
vrirons un passage à l’eau et nous sauverons la mine. Je
vais l'essayer”. — “C'est possible”, dit le eapitaine de la
mine, mais l’eau va couper Ia route de la montagne”.

eelline, à bout de souffle,
: amay-Hosa..” ll arrive à la

route encombrée de pierres et de terre; l’eau s'ouvrait
wn chenal entre les débris.

John aperçut alors le eabrielet renversé, le cheval sur
odté, ruant faiblement, et ube personne t au mi-

Heu de la route criant à l'aide. C'était Fanny-Rosa !
“John, trempé de la tête aux pieds et couvert de boue,

franchit le torrent et salsit sa femme qui tremblait et san-
glotait, pendant que l'eau centinuait à affluer, que la
chute grondait sur la route, et que sen père et le Dr
Armstrong contemplaient la scène, les yeux remplis d'an-
goisse et d'horreur,

  
mois qui suivirent la mort de

Brodrick furent tristes à endurer. Johm, qui détestait la
mine 10 fois plus qu'auparavant, à cause de la tragédie, ne
pouvait plus parler d'affaires avec son père. Copper
achete soudainement une maison assez éloignée et
passer l'hiver; cels fit l'affaire de tous. John et sa
se contentèrent de Lietharrog.

Deux autres enfants y naquirent, une
nomma Fanny, et un garçonnet qui regut
nom de Henry.

L'existence se continua asses paisiblement }
TOR jusqu’à un jour sembre de septembre 1987. ThoDin lo ealssior do, la minière ressuseltaalors l’aneienne querelle de famille entre les -Jes Donovan,

Dens ln milée, ls pistolst fit fou...

 

TamesKelly vonmurisDune RepJu soeur de ‘Sam, ofeily, son mari. Dans tolet .
ait Dowding fit feu, et la balle tua James Kelly." por

La commotion qui s’ensuivit peina profondément Johnot il décida que le moment était venu de faire un geste ami-

milleJokasin ohmoie à cette querelle de fa5 alla voir

ia

veuve it rentmalade, Dennis Donovan, et flJaf versa une pension de
quelques dollars par semaine. Quand John revint chez lus
Je Dr Armstrong disait à aa femnte: “Dennis Donovan est
chanceux de n’en tirer avec la diphiérie; ces gars-là sont
lua forts que 30 boenfa!*

Un homme étuit déjà noyé.

“Dis-leur de trouver Jane; où est-elle 1" n'éeru-t-e le,

John alla voir Mme Kelly.

Dowding, qui portait alors sur lui 1,500 dollars d'ar-gent de la mine, eut une altereation, sur la Place du marehé,

  

Par DAPHNE DU MAURIER      

     
  

L'eau jaillit de ta

“Aa diable la route”, dit Copper John: “la :wite peut
teujours se réparer”. Peu après, on entendai* le hrait
étouffé des explosions. suivi de grondements ~odterraing
ressemblant à ceux d’un orage lointain. L'eau jaillit de %
mine comme des jets de vapeur, par le pas-age y lon avait
pratiqué avec les explosifs.

“Eh bien! on I'a eu!” cris Copper John. ov iu mine
est sauvée”, — “Vous devriez voir ln route”, it un mie
neur. “C’est comme une chute qui tombe su: !a rite: ely
est entièrement détruite”. A ces mots, la fixure du De
Armstrong bianchit. Johg éprouva la méine tert ar ot wg
sang se glaça.

“Ab mon Dieu! Fanny-Rosa, la ru ©
hors de lui, en partant à la course.

 

   
Sead

 

John balbutisit: “Fanoy-Rosa, Fanny-R-- ha ‘er
nant solidement sur sem coeur, il ja transpu: n he €
l'eau et des pierres. “Je n'ai rien”, dit-elle, "je". -
blessée, mais Jane, dis-Jeur de trouver Jane: où + +:

Et sur la reute continuait à descendre le toniave
les pierres et la terre, On edt dit un torrent deva.ant des
montagnes, plutét que l’eau sertant de ia mine |» a Cote
de la Faim.

Ce soir-là, à Clenmere, naquit John Simvr: F varie
eelui qui devait dans la famille, le --
“Sauvage Johnnie”, mais on n'y voyait pan cel
promis d'être sa marraine; Jane avait péri dan-
tion...

  

  

 
Fanny-Rous était terra

_. _ “Avez-vous dit qi [IW nnn
Deaachn Sérisane & ésheérie 1°demanda-til proniptte

ment. $ me le de
“Oui” ve «, urquoil me iv

mandyabetmevadraP regarda il
femme. “Je regrette d'être obligé de le dire, mais jc MJ
savais pas, et j'ai été ches Dennis Donovan, aujourd'h 6

John regarda Fonny-Rosa dans les yeux. Sa frire
était figée sur place, et ses yeux munifestalent nn" ue .

étrange. Après quelques remarques einglantes of io
Bégligence, elle Jui lança: “Si tu as apporté l'infectiv”
à Johanie, je ne te le pardennerai jamais”.

( A suivre, la semaine prochaine ).
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LE ROI OZON ET LA PRIN
CESSE AERA DESIRAIENT,
EXAMINER L'AVION, A
L'AIDE DES OISEAUX
DRESSES, ILS PARTENT

: EN COMPAGNIE DE
NOS HEROS...
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L'AVION EST TOUJOURS
SUSPENDU PAR LES
CABLES, DANS LES

WAGES, SOUS LA VILLE .

 

  

 

 

   

 

  

     

4 ‘JE POUKRAIS RÉPA-
2 RER L'AVION” DIT
* PAT, “MAIS NOUS NE
4 POURRIONS JAMAIS
/  MOLER À TRAVERS

TOUS CES CABLES.”

  

 
 

-

"7 "VOUS NE POURREZ JAMAIS
* MOUVOIR CETTE MACHINE

VOLANTE”, DIT LE ROI.
“VOUS DETRUIRIEZ LES

+ CABLES QUI ANCRENT
. NOTRE VILLE FLOT-

TANTE AU SOL “ —
. “MAIS IL FAUT

PARTIR!“ DIT
MANDRAKE.

   

   
  

   

  

 
 

 

 

“ DES PEUPLES CUPIDES LIVRENT UNE
GRANDEGUERRE POUR ASSERVIR LES PEUPLESLIBRES.
NOUS AVONS D'IMPORTANTS DOCUMENTS À
REMETTRE A NOS COMBATTANTS” —
“ET ILS NE SONT QU'A QUELQUES _
CENTAINES DE MIELES D'ICI,
AJOUTE PAT.  

 

    

POURRIONS-NO

 

"1 “ON NOUS A ORDONNE DE REMETTRE CES
4FU DOCUMENTS, IL3 NE PEUVENT NOUS RETENIR”,% DI PAT. ENRAGE"IE GRAINS LE CONTRAIRE")

REPOND MANDRA
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L'AVION EST CER-
TAINEMENT CONDUIT
PAR UN SYSTÈME

DE ROBOT?
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QUE NOUS FAISONS AGIT

SUR CE ROBOT.

 

DUIT AU-DESSUS
DE LA MER !

PARACHUTE,
het NOTRE RADIO

NE NOUS REN-
SEIGNE PLUS

 
SI CET AVION

N'A PAS DE CON.-

TRÔLE, NOUS ALLONS

NOUS TUER !

[TEL UN METEOR, L'AVION PLONGEA DANS

 

UN NUAGE TRES BAS.  
 

 

PEUT-ETRE PAS NF]
POUR LONGTEMPS,
SORTONS TOUT

DE SUITE.

MMES
XRRETÉS

 

 

SAIS PAS À

QUOI SERT CE

MACHIN.

ti ghts reserved.
 

TOUT À COUP, UNE SECTION
DU PONT SE LEVA 
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Pour son argent

A Le ues — n'avez votre per-
JOURNAL mie¢ Que depuis hult jours, vous Aves

trois boutiques, aecroché cing vol-
tures et renversé un passant: vous

 
 

 

    
 

 
 

 

   
 

    
HORIZONTALEMENT

$-Caresser doucement. — Piai-

santer.

3 Mrs en circulation. — Partisan

Etudiant,

3--Masse de neige durcie. — Ins.

rrument chirurgical — Manié-
- d'aller.

4 F-pece de jeu d'hembre. —Qui

a. ‘onne. — Contraire à le

non.

b-Pefixe, — Monnaie. — Signal

: détresse, — Se trouvent dans

ule’.

$- At de lancer. — Petite prai-

+ — Substantif qui désigne

ie personne.
7 Grosse pilule — Lee du Seu.

“an. — Négation. — Trois fois.

3 D-bit de boissons. — Petit cu.

be. — Petit ruisseau. — Adjectif

$--voutient les tonneaux dans une
save. — Equerre. — Le meil.
ir en son genre. — Tesson.

$0 Ce qui échoit à chacun par
+ t— Singe américain—Indu-
vi:able.

M1--Aibre toujours vert. — Epoque
Absorbée. — Note de musi-!

sie

12 Homme très avare, — Exposer
au soleil. — Maintient un na-
…e vertical.

13 ans ornements. — Valet d'Am-
‘hitryon. — Regarder.

SOLUTION Ne 57
7 8 9 100113131416
POPULACE
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“12—Espace de terre. — Dénué de

 

   

 

      

  
14—Préfixe. — démonstra-

tif. — Pemelle du daim.
15—Instruments de chirurgie. —

Suer.

VERTICALEMENT

1—Lieu où l'activité est le plus in-,

(L‘EXPLICATION... :
— Cénstable, cet homme-li ne |

L'OEIL DU.
“J'avais raison! Mon patren perd son pari! Quand je lui

disais que vous pesez plus de deux cents livres! N'est-ce pas
madame? Vetre carnet de rationnement dit meme 202..."

Le conducteur novice — Non, mals
Jaros ke ne sals cowblen d'ar-

rendre des legons, ache-
ter mes licences, régler des primes
d'assurances, obienir mon permis.
à quoi ça me donne-t-il droit, alors? |
——Pe>a>

Bonheur conjugal
 

=Ma femme est un ange!
—Hélas! ia mienne n'est pas en-

cesse de me Poivre partout. Je
ereis qu'il est fou ou en état
d'ivresse!
— A ce que je vois, ma boume

demoiselle, il faut bien que ce
seit ça... Je ne vois pas d'autre
explication ...

LE FILS DE RETOUR

 

tense. — Enduit de cire préve-| a LA FERME
rée, _ | —

2-—[ritante — Selle grossière. — Quel veinard! On Je
Déco ; dormir jusqu'à six heures dans son

3—Pils de Jacob. — Portique de-
vant les temples shintoistes. —
Gamin de Paris.

4—Allez, en latin. — Argile rouge.
—Pauiarche hébreu. — Unité
de travail

5—Notre Seigneur. — Instrument
de musique. — Triage. — Pro-
nom indéfini.

&—Choii. — Propre. — Ville d'Au-
triche.

T—Clairsemé, — Freuve d'Italie.
—En Jes. — Parties des cher-
rues

8&—Contrefsire le voix. — Poisson
de mer.
9—Dit deux messes le même
jour. — Dans. — Inflammation
des aynoriales du poignet.

16—Vilie d'Autriche. - Legumineu-
ses. — Béante.

11—Instrument de couture. — Ca.
ractére du style. — Aigrelet. —
Duplication.

jugement. — Ote Ia vie. — Vol.
ture fermée à quatre roues.

13—Tendon des muscles. — Condui-
re. — Absorbe.

14—Ch..1. de c. (Mayenne). —Vian-
de rôtie. — La plus belle.

15-Qui existe réellement. —Etrein-

m7APA ———__

Un débrouillard

Le père. indigné — C'est insensé,
mon garçon! Tu as des notes abo-
minables. Ton professeur m'écrit que
tu es incapable de calculer au-des-
sus de trois chiffres. Et tu veux
être dans les affaires? Comment
feras-tu tes comptes?
— Pas difficile. p'pa ! D'abord, je

veux ouvrir un de ces magasins où
iiny 3 rien au-dessus d'une piastre!  

camp d'entrainement?

 

C
d

P
I

LE BANDIT... PERPLEXE
Le nain — Haut les mains! ...

{A part): Diantre! Ça ne me
donne pas ce bijou de menire-
bracelet! ...

ee—————————

Sellicitud

La femme du convalescent, le hare
celant de petits soins:
— Et surtout. mon chéri, ne reste

pas trop longtemps dehors. Prends
garde que les mouvements de la
marche ne dérangent ton cache-
nez. N'oublie pas de prendre cebte
pillule à 11 h. 3 mais fais attention
de ne pas être à ce moment dans
une rue en pente, car si tu la lais-
sais tomber tu n'es pas en état de
courir après.
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Pour plus de sûreté
! Le médecin — Ce ne sera rien.’
, C'est un petit chaud et froid. Dives. maison de tissu commande):

en rentrant, à votre femme de vous
Tuisge | Préparer une limonade chaude, avec

;beaucoup de gin.
Le maiade — Beaucoup de gin? blanc? Entre les deux?

{ Ah! docteur, &i vous vouliez avoir
la bonté de m'écrire une ordonnan- Faites-moi voir ia carte des nuane
‘ce, et bien lisiblement, je vous prie. ces.

 

L'OEIL ET... LA TETE
“Y parait! tu t'en es peuplé une sulitude! Mais... Ah? Aht

Ah! ... regarde-moi donc ta pauvre soeur‘... Ah! ah'... c'qu'elle

fait pitdé dans e't'étalage! 

L'habitude du métier
‘Au café. L'acheteur d'une grande

— Garçon? Un café à in crème.
— Bien. monsieur. Comment le

voulez-vous? Trés noir? Plutôt

L'acheteur ‘distrais) — Euh...

 

 

  
  

   
 

MON MARI VIENT DE ME DONNER UNE DÉmons-
TRATION DE COMMANDO «+ + +=
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   SULI, J'AI DE GRANDES NOU- ) ’
| VELLES, ANNONCE N
ARRIVEE. JE N'Al UNE
SECONDE A PERDRE!

)
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  |SANS-PEUR »

   

 

 

    

 

   

   

 

   

 

  

TNE PEUX PASTS. AD TDNSHE SECAPT,5 L FAUT EXTERMINER NOS î

msDEAESEN
TIENTUN or” ANNONCEMoi PR So Wa JAR | CRETE SANS PITIE, CONTRE
IMPORTANT PES

OO

OU LENTRE DE 4 #5" ZR LES AMÉRICAINS
py FORCE" ;

ET i ;
3
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PERSONNE NE ME TRA.LTESSE, EXCUSEZ-MOI,
VOTRE ALTESSE TERA DE RAT. SANS
MAIS CE RAT PUANT DU DESERT NE

VOULAIT PAS ME LAISSER ENTRER.

GALO EST MORT. ET... 4

   

 

       

 

€ CESSE! CHEFS DE LA
RIFFE DE LA PANTHÈRE,

iL FAUT NOUS DÉBAR-
RASSER DES COMMAN-
DANTS ALLIÉS ET TERRO-
RISER LEURS SOLDATS, IL
N'Y AURA PAS DE REDDI-
TION SANS CONDITIONS!

 

    

  
  
  
  
  

 

   

 

  

M COMMANDANT, NOS SOLDATS ONT HÉ, REGARDEZ UN PEU
M FAIT UN BEAU DÉBARQUEMENT EN :

M AFRIQUE, MAIS ILS SENTENT PAR ICI. VOICI CE OU!
À L'EXISTENCE D'UN
"M RÉSEAU INVISIBLE

D'OPPOSITION. ON SE
MEFIE DE NOUS, ON
INTRIGUE, ON NE
ZROIT PAS QUE
NOUS POUVONS
BATTRE L'AXE

¥ARRETEZ.LE. ILA TUE

NOTRE MEILLEURE
GRIFFE! SULI, TU
OURRAS
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|DIS DONC, MAC, COMMENT UNE BOITE? QU'EST- ~~ = =

[PEUX-TU ENGOUFFRER TOUS CE QUE C'EST AVOIR UNESTOMAC
"CES MÉLANGES DIFFÉRENTS? COMMENTSFr OUE CÇA> UN DESTROYER EN CIMENT POURRES.

, UNEBOE "> MON VIEUX, LE

|

[TER DEBOUT SUR CEs

7

LA COMPA-

DE FER-BLANC' MEILLEURBATEAU

|

(GALOPEURS DF RAISON EST
iL FAUT... BONNE"y= 4

N ; |

MUTTS JEFF i
real 7 JEFF A TROPLU D'HISTOIRES DE PECHE ! par BUD FISHER_ ;
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Curiosités du pass "|
LHRHII nnn NUH

des ples riches musées de le province est celui du Chôteau des Gouverneurs, à Sorel, M ren-

  

L'un 1200 articles, documents at gravures, dont on est en train de faire le co ue, se rapportant
ferme surtout à la vie poysonne du Québec. En voici quelques spécimens prideco "

  ERC Pima

5

7alOi

Un ancien dévidoir a laine, dont chaque tour indiqusit quatre verges

de longueur. Ce dévidoir était entièrement en bois, de même que le -

eliquet, à ressort, qui bloquait la roue dentée, également en bois.

 

Cette baignoire en tôle, qui remonte à un demi-siecle, au moins, as ait la forme d’une chaussure. Les

gens pouvaient n’y baigner à l'abri des indiscrets, paraît-il. Elle a été donnée au musée de Sorel par

l'hôpital Richelieu, qui l'avait obtenue d'un vieux eouple, lequel avait cédé tous ses biens à l'hôpital.

 

r peep=

-
?

Ici, l'on voit un vieux moule à chandelles, dont les manufacturiers

Se servaient, vers 1860, pour eouler 18 chandelles à la fois. La

mèche était assujettie au bout pointu, par un simple noeud.

i

 

 ne md= Sa
Voici huit anciens fern à repasser. Dans la rangée du haut, trois fers qu’on chauffait au charbon de

is, munis d’une cheminée pour Inisser passer la fumée. Le gros, à gauche, était un fer de tailleur. Au
centre, à gauche, un fer à mèche, muni d'un réservoir à pétrole; la bane tournait, pour chauffer les deux

| surfaces, au besoin. À droite, autre genre de fer à charbon de bois. En bas, à gauche et à droite, deux an-

ciens fers pour le poéle. Au centre, fer doublé d'un gaufroir.

r
æ
—

_

gaie .    
Voici 'une des plices les plus intéressantes du m © Sorel. Cem

un podle à foyer, d'un otyle artistique et portant eura jeii: me.

5 wr ae ifs en relief. On chauffait le bois dane Is partis du | ws st la "més

A gauche, wn anclon hachoir A viande, On remarquera lo eylindee garni do grosses f pasmalent

|

©le chaleur mentalent par quatre tuynux dane lo Nene sapessear,
tir ha ‘ontoauz. À droite, va mortier de Pharmacie: 74a apparent 8.Duran, doS-pode ar avant de s'engager dans la cheminée, ce qui permoettall do répandre

à Pépogue des troubles de 1837 et ‘

  matt ui cataiST. A...Son 1e

une bonne chaleur dans la plies,”Richelieu, 1888,
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( SPECIALEMENT TRADUIT EF ADAPTE POUR

La SECRÉTAIRE de M. [)ORÉ
PERSONNAGES PRINCIPAUX

GYLVETTE DANAIS, stésegraphe dansétude davecain, seals dune le
srsnée ville bla rechershs &

|N
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Gérald
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CINQUIEME CHAPITRE

L'existence coula agréablement
dans le petit appartement. Syl-
vette n'avait pas encore appris à

- Gérald Bete demeurait avec Na-
thalie. Élle préférait attendre un

afin de pouvoir lui fournir de
nnes raisons. Elle fut bien obli-
de lui dire quand, un beau

i , il proposa d'aller Ia
ehercher chez elle pour la con-
duire 3 une partie de base-ball
entre deux clubs de l’usine.
— Franchement, je n'étais plus

eapable de vivre dans ce trou, ex-
pliqua-t-elle. Ensuite, je suis el
souvent en compagnie de Nathalie
ot de Bernarde...
—Et de Pietro, qui compléte

le quatuor, ajouta Gérald amère-
ment.

Sylvette rougit:
— C'est un ami, rien de plus.

He sont tous mes amis!
— Une bande de traitres!

"— Je suis fatigué de t’en-
tendre dire qu'ils sont des traf-
tres, des révolutionnaires. Si tu
savais comme c’est ridicule- de
les traiter ainsi! Ce n’est pas
fares qu'ils s'intéressent à la po-
tique et parce qu’ils s’efforeent

d'améliorer le sort de l'ouvrier
qu'on doit leur jeter la pierre;
biem nu contraire, i! me semble.
“Et puis, continua Syivette, le

Journal de la Jeunesse Progresais-
te ne répète-t-il pas toujours à
ses lecteurs qu’il faut conserver
1a liberté? II souligne les efforts
que font certaines classes de la
société pour contrôler la presse
et la radio, pour étouffer la liberté
de parole, pour tuer les unions.
Il est vrai qu’ils s'intéressent aux
dictatures, ces jeunes, mais il n'y
à pas de mai à trouver ce qu’il y
a de bon dans cette forme de
gouvernement afin d'en tirer

—Je vois qu’ils t'ont bien ap-
pris ta leçon, fit simplement Gé-
mld.
Et ils partirent tous deux

assister ia partie de base-ball.
Là, Sylvette fut étonnée de voir
tous les ouvriers heureux. “C’est
eurleux, se disait-elle, ils n'ont
pas conscience de leur malheur”.
Aux acclamations de la foule, les
équipes en présence redoublaient
d'énergie. Sylvette était assise
dans l'herbe, au milieu d'un
groupe de femmes d'ouvriers. El-
e ne suivait la partie que bien
distraitement. “Puisque ces gens
ont l’air satisfaits leur sort,
faut-il en conclère que In Jeu-
nesse Progressiste eritique
tort? Ou bien, est-ce parce qu’ils
ne sont pas assez intelligents
pour se rendre compte de leur pé-
Bible destinéer’ La Jeunesse Pro-
grossiste s’est-elle alors imposé ie

voir de les sauver malgré eux ?”
Telles étaient les réflexions que
Byivêtte se faisait, lorsque ©
fut le tour de Gérald d’être au
bâton. Les ouvriers seclamerent
Lurcamarade de travail et Syl-

se surprit

à

en éprouver de
Vorgueil. Gérald avait si bonne
apparence, il possédait un juge-
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ment of certain, fl incarnait si
bien le fdéal du eompagnon,
de l'ami, du… Mais n Ivette
n'osa pas penser plus loin. Elle
n'était pas encore pi A se ma-
rier. Il lui fallait auparavant ré-
soudre un nd problème: choi-
sir entre grald ot la Jeunesse

ste
C’est dans cette incertitude

qu’elle dit bonsoir à Gérald quand
celui-ci la reconduisit au petit
appartement. Sylvette prit l’esca-
Ter. A mi-chemin, elle s'arrêta.

Madeàinu ne po re
ue celle de Bernarde Vainclair.

.Maigré le radio qui assez
fort, Sylvette put saïsir ce bout
de conversation:
— Je ne suis pas inquiéteuse et

je ne commencerai pas à l'être à
mon Âge. M n'est pes plus sé-
rieux à som égard que moi à l'é-
ford du jeune avocat Camille

La voix de Nathalie était bien
posée, comme À l'ordinaire.
“Evidemment, je vais continuer

d'en tirer tout ce qui pourrait être
utile à notre cause. se montre
intéressé dans ma personne, cela
me facilitera mon travail. Je vais
obtenir tous les renseignements
possibles et prendre tous les moy-
ens pour y arriver, du moment
que cela ne risquers pas de me
compromettre.
“Quant à Pietro, je sais qu'il

fait pareil avec elle dans le mê-
me but. Il n'est pas plus sérieux
à son égard, je te le répète, que
moi à l'égard de l’avoeat Doré”.

Sylvette, eù entendant cela,
erut qu’elle allait défaillir et
s'appuys sur le mur de l'escalier.
Elie cherchait à comprendre ce
bout de conversation, mais son
intelligence refusait de la servir.
Un instant, elle tenta de se faire
eroire qu’elle avait rêvé, que ces
voix n'étaient que le fruit de son
imagination, mais {I n'y avait pas
de doute, elle avait bel et bien
reconnu Nathalie et Bernarde,
ses awies, ses camarades. Ber-
narde reprit:
— Oh! je sais bien que tu es

capable de remplir ta mission,
Nathalie, mais je suis moins eer-
taine que tu réussisses à te fouer
ainsi de l'avocat Camille. Peu
m'importe; ce qui m'inquiète, c'est
l'attitude de Pietro envers elle.
Tu sais que Pietro est très émo-
tif. Je t'assure qu’il ne s'intéres-
se pas à elle que pour le succès
de notre mouvement. Quand elle
est là, on dirait qu’un brouillard
Pentoure. Il est peut-être fatigué
d'être entouré jeunes filles
modernes comme nous. Peut-être
préférerait-il un amour un peu
plus vieux jeu...
La conversation tombs quel-

ques secondes. Seul le radio per-
sista. Sylvette voulut mettre un
peu d'ordre dans ses idées; elle
voulut entree dans l'appartement
Ou retourner sur ses pas, mais lu

P ‘surprise lui avait paralysé les
jambes.

“Elle est jolie, reprit tout à
coup Bernarde, avec sa taille
élancée; peut-être un pes boulot-
te, mais cela n’a pas l’habitude de
déplaire au sexe mâle; ses che-
veux sont soyeux, sa dentition
Presque parfaité, sa poitrine bien
déragée, ses mollets tournés,
ses chevilles fines, mails tous ses
charmes reapirent encore la prime
jeunesse.

—Ce n’est qu’une enfant, ma
chère Bernarde, naïve comme il
ne s’en fait plus. La vraie petite
sténographe, le de l'em-

-ployée de buress, dominée per le
sérieux de notre conversation.

“ ent, olle nous est bien
utile. Elle m's permis d'entrer
dans l’importante étude de Doré,
Patry et Sylvain. 9 je découvre
quelque scandale important ches
les hommes publies et les politi-
ciens en général, cela nous per-
mettes de mieux étayez encore la

notrecampagne
eandidat. M faut assurer le suc-

cde de notre mouvement, c'est
pour cela que nous nous dévouons
corps et Ame, ¢’est pour cela que

fais les yeux doux àl'avocat
ré; et surtout, ne viens pas

m'ennuyer si tu vois Pietro agir
comme il le fait avec elie lors-

dessus les légères eouvertures,
ear il faisait très chaud. Elle le-
va la tête sur l’oreiller lorsque
Sylvette entra:
—Es-tu cortie avee Pietro?
— Non, suis allée une

tie de all ripen Sylver.

 

qu'il travaille pour notre cause
commune!”

 

Sylvette rassembla ses forces
et sortit. La brise lui rafraichit la
figure. Elle marcha longtemps,
dans des rues presque noires. Elle
avait l'impression d'avoir vu
jouer, des coulisses, le dra au-
quel elle participait. Tout, main-
tenant, semblait prendre une ai.
ænification différente de ce qu'elle
avait d’abord pensé: l'intérêt que
Pietro lui portait, le travail de
Nathalie au bureau, l’insistance
dunt cette dernière avait fait
preuve pour qu’elle vint demeu-
rer avee elle, la campagne de la
Jeunesse Progressiste. Des phra-
ses à demi oubliées, ses soupçons,
des rencontres lui revinrent en
mémoire,

“Pourquoi, se demandait-elle,
tous ces jeunes me font-ils si
belle façon, puisqu'ils me croient
si sotte*” Et Bylvette se ruppela
#4 première rencontre avec Pietro,
les questions qu'il lui avait po-
sées sur son travail à l'étude de
Doré, Patry et Sylvain, l'éclair
qui avait illuminé son regard
lorsqu’elle lui avait dit que cette
étude gérait les affaires de deux
usies engagées à fond dans id
produetion de guerre.
Peu à peu, Sylvette reprit pos-

session d'elle-même; peu à peu.
elie parvint à voir plus clair dans
eet inextricable fouillis d'idées,
mais elle ne parvensit pas à dé-
eider qui, de Nathalie ou de Rer-
narde, avait raison. Pietro 1'ai.,
mait-il vraiment, comme le crui-
gnait Bernarde, ou ses attentions
n'avaient-elles pour motif que de
servir la eause de la Jeunesse Pro-
grensiste, comme l'affirmait Na-
thalie ?

Sylvette s’en voulut d’avoir été
aveugle, mais ce problème la
fascinait. Evidemment, Gérald
avait eu raison, il avait encore
raison. Bylvette _marcha-t-elle
ainsi longtemps? Une bonne heu-
re au moins, car elle ne pensa à
rentrer que lorsque ses jambes
n’en purent plus de la porter. {I
fallait bien retourner au petit
appartement, faire face à Natha-

et peut-être aussi à Bernarde.
Cela lui répugnait, mais elle ne
pouvait tout de même pas décou-
cher, Et c'est résolument qu'elle
s'engagea dans l'escalier,

Bernarde était partie; Natha-
Me, déjà à moitié endormie, se
trouvait étendue dans sonlit, par-

|

 
 

te en commençant À détacher sa
robe.

Nathalie se réinstalla conforta-
hl.ment et ne parla plus. Bylvet-
te sentait grandir en elle one sor-
wo ue Raine; si elle avait possédé
le caractére et I'assurance de Na-
thalie, elle ne se serait fait
prier pour lui révéler qu'elle avait
surpris une ie de sa comver-
sation avec Bermarde. Mais Syl
vette était douce et timide at elle
préféra tout oublier jusqu'au len-!
demain. |

Le lendemain arriva, puis le
surlendemain; Syivetie n'ouvrit
pas la bouche. Elle se sentait trop!
gênée pour rompre avec la Jeu-
pense ressiste, surtout tant
qu'elle continuerait partager
le petit appartement avec Natha-
lie. Elle continua d'aller aux quar-
tiers généraux du mouvement, de
prêter une oreille distraite aux
propos qui s’y tenaient. Les dis-
cours ne produisaient plus d'effet
sur elle. Un jour, alora que Ber-
narde parlait encore de secourir
les ouvriers, Sylvette laïsan s'é-
thapper cette remarque:

— Mais... les ouvriers ne se
plaignent pas !

Elle regrette aussitôt de l'a-
voir prononcée. Tout ce qu’elle
vouluit, c'étaÿt rester tranquille

Achetez du Café
Chase & Sanborn!
Il est plus savou-
reux, super-riche,
once pour once!
Gardez ensuite votre café dans un récipient
bermétique, et voyez à ce que ia cafetière soit

   
  

dans son coin, s'efface
en attendant de xe vt
plètement, car elle conumençait àve rendre compte que vez componsa étaient pas aussi simples
ss ure qu'elle l’uvait 'shord

—Tu penses qu'ile ne
Enent pas? répondit Nathaliepatrons obtiennent d'eux un done
le rendement, sous Prétexte qui

faut hâter la production pour e
mera guerre a plus vitet
—Jo veux dire que, j

dire... reprit Sylvette wn Ronin
Qu'après tout. mème s'ils doubleyLeur rendement, lex oivrier trae

illent pour le bien de la nation,
Is èrent certainement [I

à Yash que de se hattre eur leg
champs de bataille!

elqu’un, en arrière, 4u
un rire Nathalie répondit
sscouan et en se pe)
les lèvres: rn
— Sylvette, ‘ui [upregi

des fois, que tu ne sain pas Tire
tu ne regardes pas autour

toi. Rapelle-toi mu:ment que
cette guerre est celle des capitge
listes. Cela devrait te suffire.
Une foule d'arguments s'entres

rent dans la ::+ de Syl
votte, mais ila restecont là, cag
au même moment Pi +11 entra-
— Vous n'avez pus tte à

vous amuser à dis-uter comme
© dit-il, mi-efrieun, mitadia,
me élections s'en sennent. D
faut organiser une x. + dane
sante pour les ous riers ie < usines,
Ny ald bien des ce hataires
qui auront le droit d- vote. Ça
nous fera ça de plu-*

ui
rer com

Tous se remirent au : svai à
Bylvette se retira ‘ann un coin,
afin d'être seule. Ma:< F tro "y
retrouva, tenant un- a à

ts:
— Cherchez-vous à ix cache,

ma chérie?
-— Oh! non, répondit ss vette

Lèvres soulagées des
brûlures du soleil

Prévenez la rugosité douloureuse
Des lèvres tudes, gercées, Hriices #4
soleil sont douloureuses et + :4.10< —les
microbes dangereux infectent tacilemest

Sour surface crevassée. Soulagr cs aves

Lypeyl1 Son action émolliente aésucit 15e

tantanément les membranrs blessées,

Sen garantit contre les microbes. Lypsrl

sesoupiit les surfaces crevasses, bite ls
cicatrisation naturelle. LI sert de pellicule

protectrice entre les lèvres delcates ob

les rayons brûlante du solril. Achetes

Lypayi ot employez-le régulièrement pour

adoucis et protéger vos lèvres. En voste

partout on biteasets commodes.

Rouge Notwol 00

LYPSY

    
toujours bien propre. Mesurezeau et café avec précision
pour obtenir In force désirée. Ne faites que la quantité
dont vous avez besoin, Et servez-le le plus tôt possible.
N'oubliez pas qu’ua café de qualité dure plus longtemp*

Achetez le Café Chase & Sanborn.

CAFE CHASE & SANBORN

 

 



  as à elle que pour

5 de notre mouvement!”

, résence de Pietro troubla un

Foyivette. Son bras nu frôlait

LS on haleine lui chatouil-
sien joue, teilement il se

   

 

     

 

pa prit l’une de ses mains.
‘Au même moment, une
heveux noirs lui tomba sur le

¢ replaça avec le geste
front, et il 18

is avez lair fatiguée,
daugylvette. Beaucoup de trava

.

barea pas trop. Les jours se
blent.

TtSyiveite se donna un pré-
texte pour s'éloigner.

lendemain, au bureau, je

fin reprit comme d'habitude,

Nathalie, Sylvette et Dorothée
étsient assises chacune à son bu-
veau. Sylvette aurves!lait Natha-
lie: elle voulait savoir pourquoi
celle-ci faisait de l'oeil à Camille;
Dorothée la regardait aussi ner-
vensement, de temps en temps,

ar Camille devait arriver d’un
moment à l'autre, et les atten-
tions du jeune avoeat pour ia
nouvelle employée lui déplai-

ient.
Nathalie avait ia figure froide,

comme d'habitude. Sa robe, bien
ue simplement garnie d'une fine
ntelle, lui donnait une apparen-

te noblesse. L'avocat entra. Avant

l'arrivée de Nathalie, il s’amusait
à taquiner Mile Phaneuf et ne
manquait pas de dire un mot à
chacune. Au lieu de cela, il se
dirigea droit vers Nathalie et lui

tia à voix basse. La figure de
Dorothée palit de rage, sauf pour
deux petites rougeurs qui lui gar-
nirent lex pommettes et qui res-
semblaient à s’y méprendre aux
pois qui vrnementarent son bolé-
ro. Elle se pencha vers Sylvette:

-—-M. Camiile vient plus sou-
vent, maintenant que Nathalie
est avec nous, La comtesse a da
succès...
— La comtesse?
— Oui, c'est le nom qu'on lui

donne à cause de ses airs d'indé-
pendance.
— Si M, Camille se montre
lus souvent, de ce temps-ci,
rothée, ce n'est pas à cause de

Nathalie, mais pour étudier les
d'un nouvel aéroport que
 

 

e Saint-Clair veut 
Tay
construire,

— Un nouvel aéroport?
— Oui, M. Sylvain m'a dicté

ue lettre, hier, et il en était
question. L'aéroport actuel est
beaucoup trop petit et mal situé.
On est en train de chercher un
todroit plus convenable. La cireu-
lation aérienne a doublé, en mé-
Me temps que la production de
l'avionnerie, et les patrons de

sont en train de négocier
À ct effet une entente avec le
Eouvernement.
— Encore du travail pour nous.

 

mac6  

9, vous devez
soin extré i iprint me Red témoigne de votre délicatesse de

ox rases vos
autant de soin qu'à vos mains.

Au bord de la mer |

Sr la plage, au bord de la mer où d'un de nos megwifiguen
rendre, de vos pieds et de vos jambes, un

“Il va y avoir
des difficultés
à l'évionnerie,
assure Pietro;

£a va contribuer
à ralentir la
production!”

 

Je auis fatiguée de tout cela. De-
puis la guerre, ce bureau est de-
venu vne véritable prison, On
nous surveille comme si nods
étions des détenues, Chaque clas-
seur qu'on va prendre dans la
voûte est suivi de près comme si
fa nous intéressait de le voler.

s représentants du gouverne-
ment arrivent toujours au mo-
ment où on s'y attend le moins!
En réalité, in pauvre Dodothée

était bien fatiguée des attentions
dont le jeune avocat Doré faisait
preuve à l'égard de Nathalie, Ca-
mille possédait des propriétés
juste à l'endroit déjà presque
choisi pour la construction du
noûvel aeroport. S'il parvenait a
vendre ces terrains au gouvene-,
ment, Nathalie l’apprendrait et’
la Jeunesse Prograssiste ne man-
querait pas l'occasion de se ser-
vir de ces renseignements pour sa
campagne électorale. Un scanda-
le de plus, ça ne ferait pas de,
tort au candidat Ross!

Sylvette se proposa encore de
rompre définitivement avec la
Jeunesse Progessiste, afin de ne
Pas être aussi menacée du danger
quelle sentait planer au-dessus
‘elle, Mais le vrai but de l'ami-

  

tié de Pietro à son égard_restait'
pour elle un mystère, et c'est le}
désir de le percer, de méme que
la tidimité qui la caractérisait,
qui la retenaient encore à ce mou-:
vement,

Elle cntretenait aussi une se-
eréte ambition. Sylvette s'était |
sentie profondément blessée dans,
son amour-propre de s'être ainsi
laissé prendre au jeu de Pietro,
de Nathalie et de Bernarde, et
elle souhaitait maintenant qu'une
occasion se présentit pour elle
de contrecarrer l'exécution de
leurs projets, quels qu'ils fussent.

Syvette aurait aussi voulu ren-
contrer Gérald, pour lui avouer
u’elle avait bel et bien été dupe
s chefs du mouvement et qu'elle

s'en était enfin aperçue, comme
il le lui avait prédit. Le soir mé-

- -
   

oni all

femme
à vos piods 

me, Gérald aurait toute sa soirée a
à lui, mais Sylvette tenait à ns-
sister à une assemblée du comité
de publicité de la Jeunesse Pro-
£ressiste, au cas où elle pourrait
y apprendre quelque chose.
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Elle s'était trompée. Il ne fut
question que de l’impression de
circulaires électorales et de nou-

reli velles listes d’abonnés du jour-
: nal, Pendant que s'’étudinient les

choses de routine, les événements
des derniers jours se Prfécipitaient
dans la tête de Sylvette.
“Ah! je ne auis qu’une enfant,

je ne suis qu'un instrument dans
toute cette affaire, Je suis aveu-
gle et stupide! Et combien naive,
comme dit Nathalie! Le gouver-
nement ne fait rien de bien, le
peuple est conduit par des tyrans,
la guerre est l'oeuvre des finan-
tiers, l'oeuvre d'hommes qui n'hé-
sitent pas à sacrifier le peuple
pour servir leurs voraces inté-
rêts! On va bien voir!”
Et à mesure que Sylvette ze

répétait ces bouts de phrases, une
voix puissante semblait lui crier:
“Parle, Sylvette, parle avant qu'il
ne soit trop card!”

Sur la fin de l’assemblée, il fut
question d'une grève possible à
l'avionnerie Saint-Clair, Cela tira
Sylvette de son rêve, car Gérald

; travaillait dans cette usine,
= — Il va y avoir des difficultés

l'avionnerie, assura Pietro.
L'union à un nouveau contrat à
{aire signer aux patrons. S'il faut
que le personnel se mette en gre-
ve, Ça va contribuer à ralentir la
production!

Ralentir la production! Est-ce
Jà l'un des buts de la Jeunesse
Progressiste? Ralentir la produe-
tion et perdre 18 guerre! Silyas
des difficultés a Vavionnerie, Gé-
rald y sera mêlé, certainement!
— Mais Pietro, dit Sylvetie

d'une voix qui tremblait légère-
ment, je croyais que le personnel
et le patrons de l’avionnerie s'en-
tendaient à merveille,
— L'entente ne durera pas

longtemps lorsque les patrons
connaîtront les exigences des ou-
vriers, répondit Pietro. Et les
ouvriers n'attendront pas leur
permission pour quitter leurs
machines-outils!
— Mais, pourquoi quitter l'ou-

vrage? demanda encore Sylvette,
Les malentendus industriels peu-
vent toujours se régler autour
d'une table de conférence, quand
on y met de la bonne volonté.
— Je comprends, mais les ou-

vriers ne seront pas assez pa-
tients pour attendre plusieurs
jours qu'on en vienne à une con-
ciliation. Et puis, tout est arran-
gé, 11 y aura la des agitateurs
qui seront chargés de révéler aux
ouvriers les persécutions dont ils
sont l'objet. Ne craignez rien, ma’
chérie, la grève va se produire, et
sans tarder! Tout est prêt, Nous
n’attendons que le signal!

(A suivre)
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DU FER

@ Limportance d'une sains aliments. ~

tion nous préoccupe de plus en plus : 1 «

et, en somme, manger chaque jour des

Quantités suffisantes d'aliments protec-

teurs c'est s'assurer une saine alimenta-

tion: Le lait est indispensable à notre

régime; c’est parmi les aliments protec-

teurs un des plus importants:

La crème glacée est un produit laitier.

substance

, D’EPARGNEK DE GUERRE  

BONNE NOURRITURE SIGNIFIE BONNE SANTE

 

DU CALCIUM
. DU PHOSPHORE
DES PROTEINES

DES VITAMINES

Notre régime tire profit du CALCIUM

et des PROTEINES qu'elle contient
Elle est également la source d’une autre

minérale

PHOSPHORE, que requiert la forma-
tion des os et des dents.

Manger de la crème glacée JOUBERT

chaque jour,c'est ajouter à son régimedes

Quantités additionnelles de phosphore.

 
HÂTEZ LA VICTOIRE EN ACHETANT DES TIMBRES |
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Vous avez agi sagement en n'acceptant pas de vous

marier oprès un seul mois de fréquentation

De suis très gênée avec ma mère parce qu’elle ne m'a pas

élevée; alors c'est à vous que j'ai recours. J'ai vingt-cing ans etj'ai

ex une vie bouleversée d'épreuves qui ont deprimé ma santé. Aujour-

d'hui, j'aimerais enfin à avoir um bon “chez nous”. Le jeune homme,

qui me osurtise, a kn tris bom coeur mais il est inconsfant. Les pre-

uiers temps de nos fréquentations, il voulait m'épouser mais j'hésitais

car je ne le connaissais que depuis tn mois. Plus tard, pour hu, j'ai

abandonné tous mes amis, entre autre un bon camarade que j'ai bien

chagriné ct qui m'e avoué ensuite avoir désiré faire de moi la compa-

gne de sa vie. Maintenant won ami semble ne plus penser an maringe,
pour le moment du moins. I! aime sa liberté et ne pas venir me voir

trop souvent; il à cent raisons pour s’en abstenir. Mais si je me montre

indifférente, il vient et je dois être prête à le recevoir. Parfois, il me
parle brutalement, souligne mes plus petits défauts et se fâche si je
parais douter de son amour, Que pense:-vous de tout cer? Ja huit

Ins de plus que moi; dono il est assez vieuz pour savoir ce qu'il fait.
Je suis désolée et je ne veux en parler qu'à vous. Mes soeurs ont

remarqué son manque de délicatesse à mon égard mais il se croit sans
reproci et je ne dis rien mai fe souffre. Pourtant je suisune

de celles que les autres jeunes ja es envient. Sans être trop jolie x:

trop élégante pas même mondaine, j'ai en plusieurs amis qus won!
aimée et gâtée: jamais je n'ai manqué d'adriirateurs. Les cabarets et
les danses ne me connaissent pas malgré cela. Tous m'ont respectée:

des gênés et les hardis peut être parce que je leur en imposais. Pour
ma part, je n'ai follement aimé aucun deur. Mais maintenant que je
cherche quelqu'un de sérieux et bon à qui je puisse confier mon aventr
je rencontre des difficultés. Faut-il ne pas aimer pour être nimée 7
Alors que je ne pouvais songer à fonder un foyer plusieurs me
l'offraient et, à présent que je suis prète, voyez ce qui m'arrive. Vous
êtes ma mère de ce soir, que dois-je faire? Je vous écoute—CELTANE.

R—Si, dana notre vie, tous les événements se produisaient au gré
de nos désirs, chaque étre aimé répondit à notre affection à l'instant
où nous le dévirons, que les occasions surgissent eans délai à wos
souhaits, nous ne serions pas loin de connaître le parfait bonheur. Maix
les jours ne nous apportent pas ainsi ce que nous attendons d'eux et
même, comme vous le dites, ne voient-ils souvent re réaliser de ce que
nous i que des semaines ox des années trop tôt ou trop lard.
Cette perturbation ne doit pas, cependant nous faire douter de nos
chances d'orienter notre vie ax gré de notre volonté!

Vous aime: sxjourdhui un jeune homme qui ne semble pas
répondre à votre sentiment, du moms pas dans la mesure où vous le
voudrier. Après avoir voulx vous épouser, il se montre maintenant
indifférent quoiqu'il tienne à vous au point de vous déjendrede douter
de sou amour. est Penchevétrement de Ia situation. Si ee jeune
homme veus convient. que vous l'aimez, que vous êtes essurée qu'il
possède les qualités d'un bon mari, ne craignez pas de l’amener à une
décision. Son manque de constance, de considération pour vous: ses
sautes d'humeur, ses reproches injustifiés sont cependant à considçrer.
Una mari revèche et gourmandeur peut causer les pires catastrophes
dans un ménage et empousonner l'existence de toute sa famille. Tandis
que sa femme sere avenante et dévouée, il n'aura pour elle, s’il est de
maussade humeur, que des bouderies ou des reproches injustifiés ou des
remarques mesquines. Soyez donc certaine, avant d'entraîner votre ami
dans la voie d'une nouvelle demande en mariage, qu'il vous convient
parfaitement et que les défauts qu’il manifeste maintenant me s'accen-
tueront pas dans la vie conjugale au point de voxs rendre inalhemreuxe.

Vous avez agi sagement en n'acceptant pas de vous marier après
un seul mois de fréquentation et vous n'avez nulle raison de regretter
rotre refus. Si, aujourd’hui, vous êtes certaine que ce jeune homme
vous convient, que vous l'aime: suffisamment pour accepter de devenir
os femme, veus avez été à même de le connaître davantage et vous
vous apercevrez qu'il faudra avoir avec lui une entente différente de
celle que vous muriez exe alors. C'est œinei que les délais que nous
fmposent les circonstances sont presque toujours utiles et précieux. Ne
creyez done pas que vous auriez du vous précipiter dans le mariage plus
tôt, avec ce jeune homme ou avec un autre parmi ceur qui voxs ont
fréquentée. Ne creyez pas que l'amour n'est jamais partagé et qu'il
faut me pas aimer pour être aimé. La tendresse et la confiance mutvel-
les sont à la base d'une vie conjugale heureuse et elles ne sont sonrrnt
que le résultat d’une bonne orientation donnée à un sentiment fou-
queux qui aurait eu le durée dun fen de paille. Le fait que ce jeune
omme vous f' € au momtent où vous pouvez veus marier ne le

désigne pas mex plus indubitablement comme votre mari. Agissez
avec circonspection: la raison et la sagesse dont vous ferez preuve ne
peuvèné que vous donner plus de prix pour ceux qui vous admirent et
veus aiment déjà, et vous convoitent, Françoise.
Dla mort a frappé deux fois dans D.—Ja! un aml dans Javiation et

16 famille de fou le -oncle :grand. de feu | depuis dix mois acus correspondons: H

  

notte pére. Nous ne pas: vient me voir de temps à |personnellement oùs parents éloignés | retarde à répondre à mes loutre.j'eêrie
Qui sont trés riches et nous avons ap- tout de même régullérement. Mes fré-
pris ces décée per les journaux. Nous res et mes aoëurs me duspui
avons envoyé des cartes de condoléances | disent que je fais read
eux families en deuil &t on nous @ zemble que mes lettres le désennulent
remérciés par une dans laquelle |et l'encouragent. Ai-je tort de lui écri-
on avait inclu des souvenirs mortual- re ainsi? Puis-je lui envoyer quelquesres. La vie de nos ancêtres à été publiée

|

douceurs? — TE L'AIME TANT,
et nous sommes À lire ce beau livre. R—Si vor lettres prengien! un suire
Or. une pédante de N08 connaissances fon que celui de la camaraderie. il
nous a blèmés en disent que lesPas | faudrait en effet vous garder de répon-
rente de notre pére étaient t: es dre à des leltres que vous ne recevez
et trop baut placés pour être notre | pas et de témoigner une affection qui
monde et que ces parents auraient. ne serait pas partagée. S'U we s'agithonte de nous s'ils nous voyaient, un |que de distraire ce jeune aviateur, fcJour, arriver dans leurs ations. ne vois pas de mai à ce que vous pour-
B'apprécie Das des parents humbles et |suiviez @ allure modérée cette corres-
pauvres. Avons-nous manqué & I'8i-| pondance. I! faut toujours être ertré-
Quette en manifestant notre sympathle

|

mement prudent dans le domaine de la
à cette famille? La politeme n'a-t-eile

|

correspondance: une femme surtout ne
pas toujours ss place? Les ta Ti-

|

doit jamair prendre une plume sans se
se. Qui sont intelligents. inc dire d'abord qu'elle réfléchira, afin de

leurs te pauvres? — EUR

|

ne pas cerire une suis parole qu'elle

R.-Cette pédante, comme vous l'ap-
MIN PEIN regretieralt plus tard,

peies, fupe vite des gens qu’elle ne
connati pas. Vous aves bien agi en ez-
primant vos condoléances aux personnes
en question qui, & leur tour, ont fait
ce qu'elles devaient faire, en vous ré-
pondant poliment, et en vous envoyant

 

D—Bet-il vial que la mode sere aux
timsus combinés, pour les robes, à l'au-
tomne? — MODESTE.
R—Oul, et cels permettra d'utiliser

deuz robes anciennes pour en faire une

 

un souvenir, Les riches, qui dédsigne: nou
leursuptrente(rere. bt oipnent a pelle.
mesg desusse t 7blamés par au'le fréquentent.et Plus Jamais de Souci

pour Je femme

CALENDRIER
de MATERNITE |

pour connaître en toute métarité see
jours de “FECONDITR" ot se

qu'ils f leurs metlleurs amis. Ra-
roy ey d'ailleurs. Ceux qui sont
fiches — et qui méritent le bienfait de
4e fortune qu'ils ont reçue — sont bons
et généreuz, charitebles et secourables.
Ry ne sènt d'aucun de leurs pa-
eson oiUTavoir ane: dr

r que se Présenter rt
ne pat abuser de l'hompiéalité qu'ils re- jours do "STERILITE".
coivent, Approuvé per Îles antoritée médien- |

for ot ret
Ma vente aux pharmacies,

> —
ne- ele date dealt lo Jor mail 1916?

|À

voyé frango aur se,
on

À. v à
R—Un lunal, 119 ouest Mé-Blopai, fur A os. |   

  
tit, ma taille n’est pas de cinq pieds.

x UN QUI S'INTERESSE A vous
R—Ce courrier n'est pas destiné a

établir des correspondances entre jeu-

nes filles et jeunes gens. Il vaut mieux

compter sur vous-même pour faire la

connaissance de quelques jeunes filles

et chercher, parmi elles, celle qui vous

conviendra et que bous épouseret. Ne

recherchez particulièrement une

jeune fille gênée à l'excès. Une per-

sonne qui sait dominer sa timidité. et

s'en tenir à tune réserve de bon post.
est besuconp plus dédroutllerde qu'une

autre que le moindre difficuité tait

reculer sous prétexte qu'elle est trop

génée pour parler et défendre ses ine

térêts. Considérez ceci pour vous-même

et ne vous leisses pas influencer per

votre petite taille. Si un homme est

énergique, acitf, entreprenant et cou-

ragens, 1 réussit dens le vie quelle que

soit sa taille.
D—Un jeune hamme, que je ne cote

nals pas, m'a abordée poliment dans

la rue l'autre soir et m'e demandé la

permission dé me reconduire ches mot.

Je ne lui ai pas répondu. Mes amies

me dlsent que du moment que ce Jeune

homme n's pas été impoli envers mot.
J'aurais du lui répondre. N'ai-je pas

bien azi?-—JE SUIS JEUNE ET JOLIE.

R—Vous avez bien fait de passer vo-
tre chemin sens daigner répondre à ee

seune Romme eudacieur.

D.—Mon fils se marie au début de
septembre ef, comme je dois servir le
repas de noces, je viens vous avouer
que le rationnement de la ylande me
dérange et m'ennuie bésucoup. Je vou-
drais servir à mes invitée un repw
substantie]l car il n'y aure ensuite
qu'un souper. J'aurai environ quarante
invités et Je m'adreres. à vous pour|
que vous me disiez comment me Sires |
d'affaires — MERE EN PEINF.

me de préparer votre repas, que chacun
subit le même rationnement que vous
et que l'on comprendra qu'il ne vous
est pas possible de préparer, un repas
abondant comme on faisait aucreross.
Vous ne pouvez vous priver ainsi que
votre famille de votre ratson de riende
pendant une semaine ou plus re ser.
vir des vlandes & vos invités. poulet
n'est pas rafionnd ef vous pourrez
peut-être vout en procurer un dans
votre localité. Vous l'appréteres alors
en sauce blanche et vous en remplh-!
rez des timbales de pâte. A le sauce
esoufez des pois verts et des champ-
omons et ne craignez de faire une sauce
abondante. J! vous sera possible proba-
dlement da remplir ain une cnQuan-,
tune de timbales que rous servires avee |
d'autres légumes chauds: carottes, del.
terapes, pommes de terre. ét aussi un
peu de nouilles. Vous voyez d'ict que
c-in constitue une delle assiette appé-

ilissante. Si vous préféres — en aufant
que cele vous sera postible — serif
un rôti. tranchez-le très mince et ser-
r°z apec plusieurs 1 mes préparés
danse une Déchamelle. Arec des petits
{puns qu'il ne sera peut-être pas né-
C'ssaur” de deurrer des radis. du eller,
des cornichons — que vous disposez sur
ls tabie — vous aurez de Quoi satie-
fcire les meilleurs appétits. Pour des-
seri, fuites un pouding fruii el de
patils vêteaur ou, des tarteleiles arre
de fruits de le saison. Si cela vous est
possible, servez une fesse de café.

D-JSe! dix-sept ans et je n’at pes
d'amis. Tous les soire, les jeunes gens
re proménent avec des jeunes filles et.
rar Je reste sur ma ga'erie à lea re-

 

garder passer. Jurqu'À quelle: heure
*puir-Je demeurer eur la ga‘erie de notre
!maison avec ma aœur? C'est A partir
de dix heures que les gens se pro
ménent, — MILLE MERCIS.
R—Vous avez le dreit de d-meurrr

sur toire gai-rie austi longtemps que
crig vous plait. Par les soirs de chaleur
particulièrement, on voit les gens veil-
ler très tard sur leur galerie sanz que
personne songe à passer des remarques.

 

D —Peut-on se faire remplacer un
carnet de ratlonnement de rucr» pour
‘es confitures? — J'ai perdu le mien. —
MENAGERE EN PEINE.
R.—Non. Le Commission des Prir et

du Commerce a averti les ménagéres
que ces carnets perdus ne seraient rem-

placés à aucune condition.

D.—Quel jour était le ler octobre
19177 — 2,
R—Un lunél

Rép. à E-P. LEGER: Je ne puis pu-
blier votre demande.
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RIL jout vous persuader. avant Mé- LA le faire raçer. Faites donc com-

ont su foire disparaitre froilement le FAISLESS
Péleur, Foiblesse, Norvesité, Irréguiorith, Manque d'Appith,
Troubles Fminine, symptimes ov conséquences de PANEMIE.

=ARE LLALT LY

: ses hôtes prolongent

D—I y a quelques jours je ouls
1» pour aller faire des courses et

1'sY rencontré un grand nombre de jeu-
nes gens ensemble. J'ai continus brave-
ment mon chemin en évitant de lever
los yeux mais voilà qu'ils es sont mis

à parler entre eux et à échanger des
Insuites à Moo adresse. J'en étais roues
de honte et de colért. J'habite une
petite vile ou, sule poate dues

contrer ainsi 3 groupes ©
gens. Je suis mariée ot hientdt jo Ded
von que A ue pou.
m'exposer es
Je ne pute pourtant ©
constamment à la maison Je n'ai pas
voulu raconter céle à mou mart pour ne

  

prendre aux jeunes gens qu'l'e doivent
ie respect aux dames 6 aux jeunes
filles a‘tle veulent que celles-ci les con-
aidérent et à l'occasion re dévoyent
peer eur. Qu'ils songent & tout ow que

femmes fout actuellement Tan
soldats, — J
RELLOISE.
R—De l'un à l'autre, les jeunez gens

Qui sont en groupe suDissent une (n-
fluence qui les rend sourrnt tout autre
qu'Us ne ront en réslite. Cert pourquol
= faut ériler de s'exposer à leurs ferces
et. comme cela eet arvmiré dans votre
car, & leurs smœultes. Certaines jeunes
fuiet. lorsqu'elles poyagent par esem-
ple en groupe dans Ir tramway, soni
bruventes, légères, souvent eudacieuses,
ce qu'elles ne seraient pes, chacune prise
a part. Je m'excuse certes pas ces jeunes
orns de r'être conduits comme tie l'ont
fait. mais p'erphique nu'Üs ne sont pas
tous des êtres grossiers et qu'il: ne,
faudra pas cesser les bonnes oeuvres
uF vous faites parce qu'un groupe
‘entre enr à êté impoit à votre égard.
On connai: vite les hadituder des gens
Que mous entourent. vows en arriverez
donc & savoir & quelle heure 4! faut
sortir afin de ne pas rencontrer ceur.
Que vous rouler ériter. Je doute fort,
Pussque voire attitude leur « signifté
rotre aiemité qu'ils recommencent ce
qu'ils ont tet.

D—Que signifient les noms: Léca.
! Peut, Georgette? — LECTRICE. i

R Cet noms signifient: courageux:
Petit; bonne épouse. |

r exemple.  

 

D-J'a! perdu trace d'un matelot que
Me conmals bien. ou puis-je m'adresser
pour savoir ou il eat? — GLORIA.
R —Adreisez-vous au Ministère de Ia:

Déjense Navale Canadienne, Ottawe.

Rép. à MARGUERITE B.: Recontes
roire aventure à votre mère et deman-
der-lui conseil. Vous avez commis là
une imprudrner que sous erez pro-

badiement bien cher, » i

D —Que! numéro
ways de Montréal à « rendent à
Cartiervide’ - ABITIBI.
R—Ces tramways portent le numéro

4,SOULAGÉE|
HERNIE SOULAGEE:

 

 

tent les tram-

Notre méthode amélioréepeuspree es
Les Riadqu'un
Irillere totalement des entres. Recon:
médecins. mécaniciens,
ee. PEU COUTEUX, CARANTTS
romssignements et offre d'email
SMITH MANUFACTURING COMPANY

Fondé eu 189] Dépt 192 Prestem. Oui. 
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Il faut savoir partir

Il faut savoir partir quand on va rendre vials 4 des amis,
Cependant, la personne qui reçoit, méme ni elle .- fatiqués,

ne doit pas donner des signes d’ennui on de lussitiv, quand

a ne actus
ment ut bon salaire et -1 me proms
de l'avancement Guan! 4 r-rel mar
Dois-je dire à la jeune : lle que J'aime
et qui m'aime que j ‘+ malsds «à
ce qui pourrait eu © pour ei
Ele ast boaur el a .n coeur du
mais je ne veux pas ah. r. d'elle

. |dots faire» — UN QUI VEUT
vo
R—Voire franch».> d. vous ng

dictée per la gratite à" © *e malsêie
Demande: à rotre mr: dans quel
etat vous êtes es tv: = possible

{LES BONNES MANIERy,
a

FETT -
LE COURRIER DE FRANÇOIS

par trop leur

 

D-Chacun a son i
vous confier le m'en Ja: ny HA
malade et blen que - «ain
Cuéri je rule demeur. dudetique Tu
vingt-hu!t ans ét j'a. :€ ine jeune fie
de vingt-deux an !-

de vous marter sn ip
me à contracter rote
misère par suits ds rv
payner rotre rie. Tel n

  
   

 
 

sentez le cas. a! ne x * n'yoscoir
GuEUR Inconténient à - 14 Wang
puisque vous étrs Quérr : vendent vu

certificat de votre mrde.1 1ous tante

rere el tranqualisere + to conscience,

Vous avez ragon dr : .* taquiéter

comme vous le faitrs =" < ne vas tous
engager dent le marsage TH

tain que voire sante +" 1

   
    

& votre can

«/ LHUILE
4-1 MAMELINÉ

oe femur, mera
.- eres en seerets wie
bode i ar lee sperralistes of
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2676, Balet-Deais _—- Montréel

AU RETOUR

DES VACANCES
PERMANENTE

REG. $7.50 $3 50

   

 

 

POUR

 

 

Cotte permanente comprend

COUPR BHAMPOOING, PKRMA-

NENTK MISE EN PLIS

Prix régulier $7.50 pour $3.50

Salon PERRAULT
ENR.

Spdolalistes om felatures de

1807 EST, MONT-ROYAL
— (En face du thédire

a OETeme.

AUTRES SUGGESTIONS

Permancnie Life Cream - 0

Brash Cat . . » +

Manage

chevent

,. 4.00

sos à 3.00
  Shampooing ot mise on pile 0.75



  

(e que nous apporte
e est, généralement, la saison bénie des élé-

De tout temps les modes automnales ont été plus
es que ramenait, avec les feuilles vertes, le
réable. Fin août, c'en est fait de l'été, encore

ons souvent privilégiés au point d'avoir une très
saison, plus agréable, à cause de ses journées

les journées écrasantes du plein été.

L’automn

hes que cell
intemps 81 88!

nous80’
arrière-

chet, 49° il n’y aura pas,n |variere, d'expositions

M

des. Franchement,

à

l'orée
la cinquième année de guerre,

peu excessif. Nous
wrerons done d'aller ad-

0 ians les grands magasins ce
redellistes rationnés peu-

at nous offrir et nous rendre

apte des ressources immenses

leur imagination.

LES CHAPEAUX

isque la plupart des femmes

Pes la coiffure haute, qui
dégage la nuque, il a fallu
les modistes  s'ingénient à

Lnposer des chapeaux qui conve-

pe ce genre de coiffure. Elles

pt certainement cherché l'inspira-

on dans les anciennes figorines

modes du début du siècle, car

pus voyons de petites formes de

jours ou de feutre que les élé-
ntes de 1900 n'auraient pas  int de porter. Ces amusantes
ites formes, d'une allure assez

verra probablement, comme tous
les ans d'ailleurs, apparaître les
chapeaux de plumes. Mais il est
un peu tôt pour parler de ce qui
se portera au temps des f

LES COULEURS
Beaucoup de noir, dans les cha-

peaux. Du noir profond, à peine
souligné d’un motif d’or ou d'une
lume de couieur vive. Et puis du
run, du vert sombre, probable-
ment à la pensée des manteaux de
fourrures brunes. I] y a quelques
autres couleurs, évidemment, mais
lorsqu'on parle de la tendance gé-
nérale d’une saison, c'est pour met-
tre en relief ce qui se porte le
plus, et le noir est en tête. Jamais
on ne dira assez comme le noir
est chic. Et puis, pas de danger
de se tromper, avec du noir, de
faire tache en quelque lieu, en
quelque circonstance que ce soit.
Jamais nous ne saurons trop

recommander à nos lectrices de
porter le plus de noir possible.

 

     
i charmant trio de cha

à coiffures hautes qui sont tellement en vogue actuellement, Ils
stent la

lardme portent très _Inclinées
et oil et perchées sur le som-
titre à êtes laissant la nuque
en | ment découverte, Cette fa-
ve l'oreille également dé-
hus, © permet À la coiffure
On he pas se déplacer.

grain BRFPit ces chapeaux de gros
leu de plumes, de torsades de
ne” ni Toutce qui “fait autom-

arger le chapeau.
geyelement, on aime toujours

Vitagy age que pose sur le
tapers Eracieuse yollete. Ces

porteront jusqu’
Qu même pendant la saison

au cours de laquelle om

ux d'automne, destinés à être

nuque découverte et permettent de voir le joli arrange-
ment des cheveux eur le côté, I! y en a deux en feutre, un en velours,

rtés avec

Pour celles qui sont très minces,
c'est une parure, pour les autres, |
A qui leur miroir dit qu'elles sont
un peu fortes, c'est le moyen idéal
de paraître À leur avantage. Le
noir fait ressortir la beauté des
blondes ct leur teint frais et ill
donne aux brunes, surtout lorsqu'il
est souligné d'un rien de couleur
vive, un charme à nul autre pareil.
Et parlez-moi d'un chapeau noir
pour être chie.

LES ORNEMENTS
Les paillettes et tout ce quibrille

rodaries etdes

la saison neuve

     
  

  

Pate
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N'est-ce pas qu'il est chic ce
-pièces crêpe noir,

simplement orné de paillettes
qui dessinent un motif de
grappes de raisin? Pareil ex-
semble peut se porter comme
toilette d'après-midi ou de

diner.

de motifs pailletés, disposés sur les
poches, au col, en un amusant
motif posé au point stratégique.
J'ai vu dernièrement un petit deux
pièces de crêpe de laine noir qui
m'a plu justement à cause de sa
sobriété: tout noir, il s’agrémen-
tait simplement de deux petites

hes de paillettes,posées sur la
jaquette. Dans le dle que vous
{avez ici sous les yeux, les pailiettes

dessinent un agréable
motif de grappe de raisin, avec les
feuilles. C’est extrêmement chic.
Vous pourrez, si vous êtes patien-
tes et adroites, faire vous-mêmes
votre propre décoration de perles
ou de paillettes sur votre robe ou
votre ensemble deux pièces.
LES BEAUX SACS A MAIN
Si cette saison vous avez besoin

d'un sec neuf, faites cet achat le
plus judicieusement du monde. Car
en ce moment, vous le savez, on ne
trouve pas tout ce quê l’on veut et
plusieurs matériaux, qui venaient
d'Europe ou d'ailleurs, nous man-
quent totalement. On & bien essayé

le composer des “crsatz”; ce n’est

EEE

POILS FOLLETS
SUPPRIMES

vous

INSTANTANÉMENT

cu PILEX

brillantes

TRAITEMENT COMPLET . . . TB¢
(Frais do poste 104 on plus)

ot commande en composant des b:
entrelacs sera À la mode cet au-
tomne. On voit des robes garnies

COQUETTE
884-2 0., Ste-Catherine, Mont. HA. 4877

A———

2 |tage de

pas In même chose. Ainsi, en ce
moment, on trouve du s sans
doute, mais la teinture n’est plus
la même et il arrive que ce
là tache les mains. les tache
même si bien qu'on a du mal à
faire partir la couche noirâtre
u'il y dépose. Naturellement il
aut se méfier de pareils sacs, qui
ne nous permettent pas de porter
de gants clairs.
Somme toute, il vaut mieux s’en

tenir au cuir ordinaire, au veau ou
à la peau travaillée genre marocain.
On en com, de forts beaux
sacs, avec de multiples comparti-
ments à fermeture-éclair, qui sont
bien pratiques. Et ce qui est fort
chic tout en ayant l'immense avan-

durer indéfiniment et
d'accompagner à peu près toutes
les toilettes, c’est un sac en peau
de serpent. On en fait de fort
belles imitations, en cuir ou en  

LE PETIT JOURNAL, 29 aot 1943 {1}

cuiretta, mais qui ne peuvent
tromper sur l'original, attendu
ues écailles de la véritable peau

serpent se sentent au toucher,
Les couleurs sont aussi fort bel-
les. Il y a le serpent d'eau qui
présente des tons presque roses,
puis, le python, d'un beige qui tour-
ne au gris, à moins que ce ne soit
d’un gris qui tourne au beige, et
enfin le lézard, dont le grain est
beaucoup plus fin. Un aac de peau
de serpent véritable coûte assez
cher, mais quand on pense à l’usa-
ge qu'il donne et au temps indé-
inipd peut durer on se

com; qu’ap tout, ce n'est
tellement exagéré. pas
Et voilà comment se fait la ré-

conciliation d’Eve avec le Serpent,
à quelques milliers d'années d’in-
tervalles. On peut même dire que
le serpent y laisse sa peau...

JANIE.
 

 

=des gencives

Expose souvent à la

"UNE des pires ennemies
des dents saines et des

gencives fermes est la gingivite,
dont l’un des premiers symp-
tômes est l'apparition d’un peu

de sang sur la brosse à dents.
Bien qu’il ne s'agisse là que

d'une inflammation bénigne
des gencives, ce malaise, s’il

est négligé, peut conduire à la

terrible pyorrhée qui déchausse
les dents et que seul votre den-

tiste peut traiter. Voyez-le à
tous les 3 mois afin de vous

faire examiner les dents et les

gencives. Et, comme mesure

préventive, massez-vous les gen-

cives du bout des doigts avec un

peu de Pâte à dents Forhan's

EMPLOYEZ

avec massage 
  

4 sur 5 peuventl'avoir.

Forhan's
POUR AVOIR DES GENCIVES PLUS FERMES

ET DES DENTS PLUS BLANCHES

NE VOUS EXPOSEZ PAS!
qui saignent

peuvent Indiquer la .

VITE!

 

PYORRHÉE—gencives

molles et dents déchaussées

chaque fois que vous vous
brossez les dents. Il n'existe
pas de meilleur dentifrice que
Forhan's pour masser les gen-
cives et garder aux dents tout
leur éclat naturel.

Forhan’s aide à faire disps-
raitre la pellicule acide qui sou-
vent provoque la carie dentaire.
C’est à cause de son efficacité
que la Forhan’s est utilisée et
recommandée par tant de den-
tistes depuis plus d'une géné-
ration.

   

 

  

  
  

    

Bans les pharmacies
ot les megasins
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La corvée du repassage
Mais non, Madame, le repassage

n'est pas une corvée quand vous
vous y préparez avec réflexion.
Choisissez un endroit confortable,
près d’une fenêtre peut-être, d'où
vous aurez une vue agréable tout
en étant à l'abri de la chaleur
étouffante. L’embarras, c’est qu'il
faut avoir une prise de courant
tout près, car il ne faut pas se
servir d'une lampe dont le fil est
trop peu résistant. Arrangez-vous
pour que tout votre attirail soit à
portée de la main. Déposez votre
panier débordant de linge “ultra-
lanc” sur une table basse ou une

chaise, ce qui vous évitera la peine
de vous pencher. Installez à portée
de la main un plat peu profond
Templi d’eau et une éponge ou un
linge pour humecter les endroits
ere Le     
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Fatren Ne 3404 — Une rebe prin-
cesse pour In maison, voici une
coquetierie de bon alei. Vous pour-
rez faire cette gentille rebe d'in-
tériewr en une jolie cotonnade
imprimée de couleurs vives sur
fond clair et veus l'ornerez d'un
Joli col blane, à meius que vous
ne préfériez Iniaser l'encoture tout
unie. C'est une rebe beutennée en
avant, ce qui est pour vous une
assurance d'entretien facile. Le
patren No 3404 est établi peur les
tailles 16 à 20 ans et pour 36 à
48 pces de buste. La taille 36 re-
quiert 4 vgs de tissu en 35 pees
de largewe, 3; de vg de contras-

trop secs, puis des épingles pour
fixer les plis, et enfin des cintres,
supports ou étagères pour recevoir
le linge repassé. Essayez de vous
asseoir pour travailler. Peut-être
vous sentirez-vous mal a l'aise
pour commencer, parce que vous
n’êtes pas accoutumée, mais l’habi-
tude viendra vite. Un haut tabou-|.
ret à dossier est des plus confor-
tables.

   

    

   

eils avee ume petite brosse § demis

Des sourcils gals « 7}

tous les aoire vos sour-
 

réservée à cet usage et trèn dure.
Brosses d’abord à rebrousse-poil,
uis en remontant les soureils fort

But, Ne les lissez qu’après. Cela
prend en tout une trentaine de ne-
condes et a le double avantage de
rendre vos sourcils souples et soy-
eux, et de fortifier l’areade sour-
cilière. Vous savez qu'une arcade
sourcilière haute et pure est un des
plus beaux signes de la jeunesse,

rerEr

Cadeaux
Les jeunes filles dont la bourse

est très légère sont parfois fort en-
nuyées pour offrir à leur maman
ou à leur soeur un cadeau d'anni-
veranire. Il est cependant de ra-
vissants cadeaux que l’on peut con-
fectionner à peu de frais: le mou-
choir de linon ou demousseline de
soie, orné d’un motif appliqué au
point de Paris, par exemple, ou
bien encore la Îiseuse de laine, au
coloris tendre, à la fois légère et
chaude.

 

| Unie robe de diner

| 
Cette robe de crépe voir a  

Soignez votre teint

Pour avoir le teint frais, une:
belle peau, manges chaque jour
trois oranges dont vous aurez en-!

levé le 2este avec un couteau, mais
auxquelles vous aurez laissé leur mais «

peau blanche: celle-ci contient des
éléments excellents de reconstruc-
tion de l'épiderme.

Les ménagères canadiennes sont tou-
jours anxieuses de servir à leurs familles
des repas attrayants et nourrissants.

Ellesont appris que les délicieux desserts
facilement et à peu de frais avec la fécule de mais
Canada sont une heureuse addition aux repas pré-
parès ælon les règlements alimentaires du Canada,

Elles savent que la haute qualité de la fécule de
mais Canada leur assurent des résultats parfaits.

Obeervez les règlements alimentaires officiels du Conude

FÉCULE
DE MAIS

Une belle chevelure grise avec un jeune visa
nui autre pareil. aut, par exemple, prendre le i
des cheveux pris ox blames, d'abord on des plus grand soin
propres, puis en les empéchant de jaunir. Quant à la coiffure, elle
doit être toujours absolument parfaite. De préférence, choisissez
une coiffure simple, que vous puissiez

quelques coups de brosse

 

 

of portez-vous bien.

Les cheveux gris

LES TABLETTES
OU LES CAPSULES
“SINGRIN"
ANALGESIQUES
vous

couffres de mal de lite, thumaisme,
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ge est un charue à

tenant parfaitement

refaire vous-mêne ox
et de peigne.

1022
soulagerent premptement, « vege

  de dents, grippe, nes En

i SK
MONTREAL, Plateau 11

 
 été fort remarquée à une

récente exposition. C'est wn |
-pières qui présente cette

particularité d'avoir des man- i
ches de renard argenté, qui
donnent l'impression d’une i
jaquette de cette somptueuse fourrure. 1

 

LAIT- CREME
BEURRE-OEUFS

BREUVAGE-
CHOCOLAT
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OH, MON HÉROS! MERCI
D'AVOIR SAUVÉ MES BEAUX

le NUGGET préserve vos chaussures = les fait

paraître neuves plus longtemps.

POLI A
Lo

SOULIERS POLIS AU“NUGGET”

  

  

  



 
 

[es sports

nautiques
merions passer jel on re-

(très rapidement) les sports

Leplus indiqués pour nos enfants,

jculier pour nos jeunes gn-

ceux qui ne peuvent pas en-

partie d'équipes de rug-

ou de hockey ot que nous dési-

cependant voir ne distraire

pur nt leurs vacances, en déve-

¢ leur santé et leurs mus-

Nous ol

 

rts nautiques s'imposent

bord à notre attention. Laia-

de côté 1s natation, qui est di-

de nous occuper à elle seule

Lo autre fois, et voyons pour au
la péri:

is

  

- :
le canotage, sscire,

ourdhul tou sports mervellleuse-

t attrayants et profita-

à la jeunesse.
E CANOTAGE -

‘est guère jeunes gens,

bio ps fillettes, qui ne ré-

à un moment donné de pra-

ver le canotage… Cela peut mê-

me devenir une véritable hantise

ei tourner à la passion: l'attrait de

Fesn, ce magique et mystérieux at-

trait dont parlent les vicillés bal-

Mades du Nord, est très fort sur les

lescents quelque peu poètes.

ourquoi ne pas Jes Iaisser s'adon-

per à un sport qui les enchante? 1)

n'y à pas plus de risque à canoter

par une rivière, Un Jac ou le bord

de ja mer, qu’à rouler dans une au-

te où en motocyclette, Les craintes

exeessives de certains parents re-

Jativement aux sports nautiques

partent done d'une impression ner-

veuse, mal raisonnée (et même

eontraire Aux statistiques).
PRECAUTIONS

Disons cependant que, si Jon

désire pratiquer la rissoire et

t'aventurer un peu loin sur un Îae

eu en mer, il faudra être très bon

nageur, entraîné à plonger et vêtu

d'on maillot de bain.
Dans ces conditions, le risque

d'accident est à peu pres conjure, |

Certaines périssoires et certains |

eanoës canadiens arsez longs per-

.mettent à deux rameurs de pren-

dre place: c'est une sécurité de‘

plus pour les parents inquiets, qui
Yaiment pas voir leurs enfants s'a-
ventorer tout seuls au large.
Le canotage, le pagayage, déve-|

Kppent merveilleusement la poi-
trine, les muscles des bras et du
thorax; les muscles mêmes de
Yabdemen y participent et c’est
ce qui fait des bons rameurs de!
véritables athlètes complets. L'a-
dresse et le coup d'oeil 8'y exer;
ent également.
Au-desaus de l'eau. l'air est par-

ticulidrement pur; le grand soleil’
tonifie l'organisme, qu'il pénètre

à travers le maillot léger.
On peut modérer son effort, ra-:

Mer avec force ou mollement, s'ar-|
viter quand on veut, faire de la|
vitesse, de l'élégance, accomplir ‘
même d'aimables tours de force -—|
sans danger — qui développent la |
grâce et la précision des mouve-:
ments. Et tout cela sans fatique.!
Puisque l'on est confortablement
ussia dans un léger esquif, ou mê-
me à demi couché dans une péris-
soire… Peu de sporta offrent au-|
tant d'agréments unis à autant d'a-
Yantages pour la santé; et lon
devrait encourager pius encore
qu'on ne le fait l'entraînement nau-
tique de notre jeunesse, fillettes et
garçonnets, |

 

  

 

LE CANOE
; Un canoë & \ être fort léger:
ex pour 4 le jeune rameur
Poisse le mel ¢ à l'eau lui-même,
êtle (range or =n besoin pendant
Un cor ‘de, |

Les cas-ves de bois sont pourvus |
de petits chariots qui permettent de :

traîner sans effort: tandis que
s canoës démontables, en toile ou

tn caoutchoue, se plient dans un
mt ne pèsent pas même vingt !l-

Certaines périssoires élégantes,
en tôle, peintes en blane et pon-

« de toile, sont à peine plus
uen que le rameur et juste ns-

Douleurs Rhumatismales |
Débarrassex-vous en!

o ‘enlagemont instantané dec deulenes
né rhometisme, artheite es Jom.

à boire Denucoup d'eau et à
ELL", médienment à base

du nokia.
ree que le

Prop rons Dar lon cides oot éliminée!

irenerégale , Ml :ui au ee: et vousage Sivoitioree dispos. Venda ches ples do

 

  

    

  

Cale glacé of salade

 

Le café glac est nue boisson extrémement rafraichissante pour
les journées chaudes. Voici la manière de le bien réussir: Faites
votre café dans le filtre ou le percolateur, mais de la force double
de ca que vous avez l'habitude de faire. I faut 8 cuillerées pleines
pour phoque tasse d’eau. Remplir les verres de glace
lo ous pouvez ausei préparer le cofé d'avance, le mettrecafé.

et y verser

dans un pot de terre dans la ylucière et servir comme il est dit
écédemment. Quant à la anlade, en voici la recette. C'est une

SALADE MEXICAINE, I! vous faut: % de tasse d'huile à salade.
1 gousse d'ail. — 1 tasse de pain coupé en dés. — “à tasse de céleri
ou de concombres coupés en clés.
euites également coupées. — ‘a tasse d'oignon finement

— 1 tasse de pommes de terre
haché. —

3% tasse de carotler filamentées, — ? cuil, à table de piment vert
émince. — 1 tasse de fèves vertes cuites. — 1 euil. à thé de sel, —
1 cuil. à thé de
chauffer 1 cui

udre de Chili. — 2 cuil, à table de vinaigre. Faire
à table d'huile à salade, ajouter l'ail et le faire

brunir. Oler du feu, entever l'ail de l'huile, ajouter le reste de

l'huile et tous les autres ingrédicnts et bien mélanger. Servir dans
des bols nvec de la laitue ou du cresson.

sez larges pour qu’une personne
très mince puisse s'y glisser On ra-
me au moyen d'une pagaie à la
mode polynésienne, et il est évi-
dent qu'un certain entrainement
est nécessaire pour ne pas chavirer
dans une embarcation aussi exiguê.
Aussi les débutants feront prudem-
ment de rester près du rivage, là
où la mer à très peu de fond. I! en

faut peu, en effet, pour une péris-

soirg: moins de 3 pieds d'eau suffi-
‘sent. Bi le fréle eanoë se retourne,
on en est quitte pour un bain.

L'aviron. qui se pratique à plu-

sieurs dans de longues barques apé-

ciales, est un sport de profession.

nel et exige un entrainement sé-
rieux, une véritable endurance.

Ce sont des équipes de rameurs
sélectionnés, hahitués à ramer en-

semble sous le commandement
strict d'un chef. Ces équipes peu-  

vent prendre part à des régates et
obtenir des prix, ce qui constitue
pour les jetines gens un stimulant
des plus intéressante.
—_W2#-age—"

MELON AUX FRAISES

Prenez un melon d'une moyenne
grosseur, juste à point ; pratiques
une ouverture ronde du côté de la
queue; retires d'abord, avec une
cuillère, — en argent de préférence
—ler graines et les filaments, puis
détachez la pulpe. Saupoudrez co-
!pieusement l'intérieur avec du sucre
en poudre et remplissez je melon
avec des fraises des bois ou des
!fraises des quatre saisons et la pul-
pe coupée en gros dés par eouches
alternées et en saupoudrant chaque
couche de sucre en poudre. Complé.
tex avec un demi-verre de kirsch.
Refermes Je melon et tenez.le au
frais plusieurs heures.
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vitamiaes de somplene BD.  "Pharmacie à Montréal of 1000
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ARRIÈRE-GRANDMAMAN DIT»

“Je[ais mon pain avec la Levure Fleischmann
depuis lespremiers jours de mow mariage.”

“LA GRANDMAMAN DIT?
“Naturellement, j'emploie la Levwre Fleisch
annpour monpain— onpent tellementsyfion®

+,
7 “Jefais du meilleur pain quandje me sors de

° la Levare Fleischmann.®

7 “Je sais que mon pain est bon quandje bofais

7 avec la Levure Fleischmann.”

DEPUIS 4 GENERATIONS
les ménagères canadiennes se fent À la Levure Fleisch.

mannfraiche pour obtenir du paia à mie fine, nourrissaat

et savoureux! Si vous cuisez à la maison, employez Is

Meischmann, la levure fraîche préférée des Canadiennes

Commandez-en aujourd'hui chez votre épiciess

POUR AVOIR PLUS BE VITAMINGS— PLUS D'ENTRANNI
Mangez choque jour 2 gâteaux de Levure PLEISCHMAND

froirhe. Cote levure est vne encallente source noturelle des

I "LE PETIT JOURNAL, 29 août 1943 FFF

Dumpling (pâté) aux pommes
Temp. — 46° P. foul coupaux ingridienta secs op

tas: TASSRN rement avec une fou

ADeenillants

|

|chette ou un couteau, jusqu'à mé»
éeuls lan, rfait. Faire tomber pss

te 8table de J de mals euillerdeà table sur les fruits et
Je siro, In casserole; saupous

enson où Canada
% tasse de sirop de blé d'Inde

Crown Brand
8 a à thé de jus de citron
% e à thé de muscads

% a à thé de sel
Temps — 30 minutes

1 tasse de farine ordinaire
B o. à table de sucre (au goût)
8 o & thé de poudre à pête

drer du de sucre et de
cannelle et euire dans un four
chaud (450° F) 30 minutes. Servir
chaud avec ou sans crème. Sert
6 à 8. (S'il vous est impossible
vous procurer du sirop de bl
d'Inde, remplacez-le par 1-3 de tas-
se de sucre). Variation: Omettre

au% eo thé de sel l'oeuf. La pâte ne sera pas

% tasse de graisse pure où végétale

|

légère ou aussi riche mais le des-
f tasse ds lait sert n’en sera pas moins savoureux,

1 oeuf battu A
1 « à table de sucre

% a 6 thé de cannelle moulue
Essuyer les pommes, enlever les

coeurs, les peler et jen trancher;
conserver les pelures. Garnir Je
fond d’une lèchefrite d'une pinte et
demie bien graissée avec les pom-
mes tranchées. Recouvrir les pom-
mes d'eau bouillante et laisser mi-
joter pendant 15 à 20 minutes.
Egoutter ce jus et ajouter graduel-
lement à la fécule de maïs et au
sirop de blé d'Inde (qui ont été
bien mélangés. Ajouter en brassant
Je = de citron, la muscade et i:
€ àthé de sel; amener à l'ébulli-
tion et laisser mijoter 5 minutes en

POUR UTILISER LA LAINE
AYANT DEJA SERVI 4
A mesure que vous défaites le vé,

tement, enroulez la lsine sautouf
d'un écheveau que vous plonget
dans une eau très savonneuse. Rin.
‘cez ensuite à l’eau claire et, pouf
sécher, servez-vous à nouveau du
dossier de chaîse; si la laine est bien
tendue, elle restera nette et sang
frisure

 

        

      

   

LA MAISON PAR LES brassant constamment. Verser sur THALAISESFÉMININS
les pommes. Tamiser ensemble la
farine, 2 ¢. à table de sucre (au ANTALGINE

ET JOUISSEZ OÙ CON|
FORT PENOENT CES
PEMOODES DIFFICILES
tn vente parTOUT 254

goût), la poudre à pâte et % €. À,
thé de sel; couper la graisser,
ure où végétable. Battre ensem-*
le le lait et l'oeuf et ajouter d'un  
 

Pax ces jours de fatigue et de

(praces, donnez à rotre homme lo

‘afd qui satisfait iee maris. le

Maxwell Hovse! II est ai bon que

Jos hommes en raffolent.

‘Le Café Maxwell House satisfait

avantage parce que:

B. Clest un mélange der meilleurs cafés qui soient—

1 " epécialementchoisie pourleur arome richeet parfumé,

| B+ 11 eat uniformément torréfé d'après un procédé
spécial qui fait ressortir toute la

saveur de ce melange exquis.

‘A cause de la guerre, le Maxwell House
ei maintenant vendu on sace— eu ane
seule Mouiure i Toutes Fins— ot vous
resieni moins cher,

Cette nouvelle moutare convient pour
doutes les fagone de faire le calé—bouilli,
eu percolateur en dans une cafetière em
verre. Si vous vous serves d'une caletière
on verre, vous préférerss peut-dive late
vee infuses le cold un pou plus longtemps.

CAFÉ

Maxwell House
wARGUS BEPOSER

Un Produit do General Foods
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ARITAIRE
AU LOEW'S — “Dixie

“Dirie”, tel est le titre du film actuellement & Faffiche du Loew's.

C'est uns grande ie mes fait vevivre les chants ot les
dansss du fon vieux passé. Enfin Hollywood nous offre un vrai diver-
tiesement genre ménestrél! On y voit ot entend ce que la jeune Amé-

rique dansait et chantait il y a cent ane. Bing Crosby paremmonmirie

Don Emmet, le joucur de banjo qui éevivit “Dirie”, “Old Dan Turker”,
“Turkey in ths Straw”, sBusfalo-Gal", “Last Rose of Summer” et
“Swing Lowe Sweet Chariot”. Dorothy Lamour denne le réplique à
Bing. Ce film raconte comment furent formés les “Virginia Minatrels”
par Emmet, “Bill the Wolfe”, Lynne Overman et Eddis Foy jr. quatuor
original. Ce film de choir mérite d'être vw, pour le jeu de ses inter-
prêtes et sa partition musicale.

AU PALACE — “The Youngest Profession”

Une gouvernante médisante fait cireuler des rumeurs concernant
Le père de Virginia Weidler et de la secrétaire de ce dernier. Dans ie
bui.de saxver un ménage qu'elle croit menacé, Virginie s'assure les
services d'un athlète qui aura pour mission de iguer ses attentions
à am mère. Des complications foiles s'eneuivent et elles conduisent à
un dénouement du comique qui soit. Cette comédié déride les plus
persimiates et de plus. ax même programme, un court film sur le chien
du président Roosevelt, “Falla”. |

AU PRINCESS — “Pilot 5”
Ce film est à l'affiche depuis vendredi. I! met en vedette Franchot

Tone et Marsha Hunt. Il débute lorsque le seul pilote survivant d'un
champ d'aviation dévasté, quelque part & Jara, s'offre velontairement
pour une missio feide cortre tn ennemi qui s'appreehe. Lorsque le
pilote décolle de terre, le major de l'escadrille, intrigué par la détermi-
mation et la personnalité du pilote (Franchot Tone), cherche à savoir
par ses camarades quel est cet homme. Alors se déroule d'intrigue, qui
@érélera le caractère et les raisons qui erpliquent la ténacité du pilote
é combaîttre l'ennemi.

 

RETENU A L'AFFICHE

AU CAPITOL — “This Lond Is Mine” |
Ce Filmque le cinéma Capitol! met à Paffiche pour ure seconde |

semaine 26 se parmi lez grands succès de l'année. C’est, à notre |
sens, le film de guerre le plus finement concn et le plus savamment
réalisé par Hollywood. Le plaidoyer d'Alher? Lory pour ba cause de la
liberté est vraiment émouvant et nul n'aurait pu lui donner de vigueur |
gue Charles. Laughton. Dans ce film, Charles Laughton, ce célèbre
artiste de caractère, est secondé par des étoiles’ comme Maureen;
O'Hara, George Sanders et nombres d'autres, Comme second film à
l'afjiche “The Falcon in Daxger”, mettant en vedette Tom Conway. Ce!
film de mystères plait aux spectateurs.
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AU PARC BELMONT
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Voici Phabile cycliste, Peejay Ringens, que l’on peut voir au
Pare Belmont tous les jours. Powe la quatrième semaine
consécutive, le publie sera émerveillé de ses envolées vertigi-

neuses où il joue avec la mort.

eu Gayety Madeleine Carroll
refuse toujours

Madeleine Carroll décline tou-

 

  jours les offre d'Hollywood. Elle
préfère demeurer suc la ats est
en qualité de directeur d’amuse-
ments pour le marine marchande. '

  

 

LES VARIETES

 
BeatieÀ

« “Lady Godiva”” de
Fork, l'une des meilleures ve-
dettes de Bobby Morris, que
lon verra, à partir d'aujeur-
d'hui, an Gayety, dans le

, wrand spectacle “Beauty en
ownRiaS

McDonald, gurnommée
New-

BASTIEN, Jo AL

  
  

  

    
Stade Ontario
2122, RUE ONTARIO, 2 PORTES A L'EST DE DELORIMIER

Sième SAISON
Dimanche soir, 29 août, à 8.30 heures

PRÉSENTENT
© MAT, PAT et BERT, danseurs acrobatiques et gues.
@ SUNNY LeROUX, le Fred Aster canadien. @ GERARD
MARTIN, le jeune ténor canadien à Ia voix d'er. © RENE

Jolsen canadien.
ecchestre.

15 autres numéros: — Orchestre Radie-Vaudeville.
Admission:30 et40 cts.—Réservations : FR. 5714

[Changement de nowt
Robert Stack, garde-côte 6 de

22 ans, qui, par l'entremise de Da-

vid-0, Selanick, vient de signer un|-

contrat valable pour l'après-guerre

pour les films Vanguard, a dd
changer son nom en celui de Chris |-

Stanton. Le changement est deve-

nu nécessaire pour éviter Is con-

fusion avec l'acteur Robert Stack.

Le contrat conclu entre le soldat

et Seltnick est lo premier contrat

signé pour l’après-guerre. Aussitôt

qu’il sera revenu à In vie civile,

une carrière cinématographique at-

tend le jeune acteur. I est actuelle.

ment en service avec la garde cô-

tière dans le sud de la Californie,

Une famille pes retionnde...

LITTLE-ROCK, Minn., 28. — Un

fermier de Littie-Rock se deman-
dait qui lui prenait ses poules, n

chercha tant et ai bien quil dé-
couvrit enfin une taniére. Il la
fouilla: le voleur de poules était 4,
avec dame Renarde et ses sept pe-

tits. A côté d'eux, 25 poulets, plu-
sieurs faisans, un hibou. deux Cra-
pauds, un rat musqué et un goret
étaient entreposés.

“AU STADE ONTARIO,
DIMANCHE SOIR

   

Les spe-tateure seront témmns
de danses comiques et acrubn-
tiques eréeutées r le trie
MAY, PAT et BERT. [enr
acte seul, vaut le pris d'ad-
mission, Venez entendre
GERARD MARTIN, le jeune

ténor canadien.

   

  

 

  

 

  

     

Le plus émouvant

spectacle au

monde
Actuellement

à 5 pm. et 11 pm.

ARC BELMONT
LE PARC BELMONT

formers le jour de la Fele du
Travail, à minuit.

  

 

  

  

   
      
    

    

   

    
         

         

    

  

CANADIENNES

© ROGER et sen

AU IL
MOROCCO
COLEY WORTH
qui « remporté
un si grand
succès dans

#Hellzapoppin”,
que l'on verre
cette semaine

eu El MBocce,
accompagné
de Marcia,

Potins d'Hollywood
;. Kay Kyser et son orchestre ont
 

outre-mer en l'espace de »
maines… Ann Sheridan et Cully
Richards, ancien direcleur d'amu-
sements dans un cabaret de nuit
a'Hollywood et aetucilement dans
l'armée, sont encore ardents… Alan
Marshall doit créer un rôle-vedet-
te aux studios Metro-Goldwyn-
Mayer. “White Cliffs of lover”,
avec Marlene Dietricn, est le role

(qu'il attendait.

9 >

4
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ENT

ME
|

 
   

 
enregistré 17 fois pour émissions-

FRANCE-FILM présente sa

saison annuelle d'opére avec des artistes du

Les “Skating Vanities”
viendront à Montréal

LOS ANGELES. — (Gloria Nord
et les membres de sa troupe Skat.
ing Vanities” viennent de commen.
cer leurs répétitions pour a pro.
chaine tournée de ce spetu - bn
conhu, dont les cepre-: a:
commenceront aux Ætsts-
seplembre. L'Itlnéraire des Sit
Vanities” comprend ls x.
Montréal à une date qui 4 «.
pendant pas encore élé fi

 

   

troisieme

TROPOLITAN OPERA
au Théâtre SAINT-DENIS
| DU 21 AU 26 SEPTEMBRE INCLUSIVEMENT

“AIDA”
Mardi 21 Sept. SOIREE

eevee ZINKA MILANOV
KERSTIN THORBORG

. KURT BAUM
E210 PINZA

OMN GURNEY
Amenasrs Francesco VALENTING

“LOHENGRIN"
Mercredi 22 Sept. SOIREE
Lohengrin ... ARTHUR CARRON

 

  

 

 

Tetramund . ALEXANDRE SVED
Le Rel .. ... JOMN GURNEY
(Elsa... HILOA BURKE
i Ortrud KERSTIN THORBORG
Le Néraut Georges CEMANOVIKY

“BORIS GODOUNOW”

SOIREE
£210 P.UIA

  

   
Xenia .
Scheuisky . ALESSIO DE PAOLIS

Oimitel ... ARMAND TOKATYAN

Variaam , Salvatore BACCALONI

Pimenn .... VIRGILIO LAZAR!
Marina . MARGARET HARSHA

“CARMEN”

Dimanche 26 Sept. MATINEN
Carmen .......... LILY DJANEL

Den José . ARMAND TOKATYAN

Kscamilte .. ALEXANDRE SVED

Oancaire. Georges CEHANOVSKY

“LA TRAVIATA"

 

 

 

.. Francesco VALENTINO
Don Basiie coor EZIO PINZA
Barthol ators BACCALON!
Berthe .. HELEN OLHEIM
Fiorello , Gesrges CEMANOVIKY

“IL TROVATORE"”
Vendredi 24 Sept. SOIREE
Léonore ZINKA MILANOV

KERSTIN THORBORG
. MAXINE STELLMAN

    

 

 

Asucena
inex ....,
Manrica

 

Ceara KURT BAUM
Comte Di Luna . Alexandre SVED
Ferrande ... VIROILIO LAZZANI

Taxe féd...
Taxe prov.. .25

    

Le BARBIER de SEVILLE

Jeudi 23 Sept. SOIREE |||Dimanche 26 Sept. SOIREE
Rosine ............ BIDU SAYAO Violette ..........upPAT
ges RE NINO MARTINI AreeFrancesce VALENTINO

M
Anning ....... HELEN OLME!

Fiore Berveix Maxine STELLMAN

Dirasteur artistique

M. WILFRID PELLETIER

HESFie
uitotre
SendsEVE
AEEashTAR Eee

Prix …..... 2.00 2.50 3.00 3.50 3.75

40 29 60

$2.65 $3.32 $3.98 $4.64

LA VENTE DES BILLETS DEBUTE MARDI 7 SEPTEMBRE

AUCUN BILLET DE PAVEUR NE SERA ACCORDE
ches ARCHAMBAULT, MA, 6201 — eu ST-DENIS, PL. an

chez LINDSAY, MA. 7701
Les nées , 5 septembre secondom psroisitre

10 15
44.48

54.98

 

(megesin de l’ouest)  



 

Bupposez pour un inslant que ce film ent l'interprétation de ce
y se passe chez vous, dans votre ville. Kn effet, la RK.O vient

: nous présenter un film passionnant qui, pour une deuxième
semaine, fers sensation sur l'éeran du théâtre CAPITOL. Nancy
Gates ot Maureen O'Hara se surpassent dans le rôle qu'elles
sncarnent. “Thia Land Is Mine” met aussi en vedette les artistes
Charles Laughton et Kent Smith. “This land Is Mine” est un

im illustrant tragiquement ce qui se passe actuellement an
fine occupés et nous donne la preuve du patriotisme qui anime

et soutient ces malheureux pays.

. Kcidie Buzzel, directeur du film “The Youngest Profession”. 4
l'affiche cette semaine au PALACE, a au choisir comme

vedette principale la brillante artiste Lana Turner.

 

   
    

| V'orci une xcène du film “Pilot No 5". dont les vedettes sont
4 Franchot Tone et Marcha Hunt, présentement à l'affiche au

cinéma PRINCESS.

Au Crystal Palace
2

© Ray Milland n'aura pas un seul
four de congé- tant qu'il n'aura pas

terminé “Ministry Of Fear”, film
Qu'il jouera présentement.

   

    

  

 

   

WILDO

“A la
  

 

BAM. - DIM. - LUN. - MAR.
td avee Edward Norris

Arthur Pétrie qui ait partie Prisen
Frontier Vengeance avec Don

Berry.
troupe “Wildor" qui

PyieteAIn
LA REVOYURE”.

Bécio — Comédie — Nouvelle  
Crystal Palace

St-Laurent, près Ste-Catherine

« Vaudeville ot vues; sur la scène : samedi, landi à vendredi

PRESENTE: L
P. DESMARTEAUX, REYNALDO, A. PETRIE

ANS UNE GRANDE COMEDIE : <

Revoyure
3 ACTES DE VAUDEVILLE 3
——ÂÀ L'ÉCRAN EN PRIMEUR

 

  

 

I. HOBAIREDE!
SPECTACLES

Betty Grable, G. Montgomery ot Cesar
Romero: 11 h. 8, 1 h 66, 4 h. 36, 7
k. 10.
PALACE : “The More The Merrier”,

avec Jean Arthur, Joel McCrea et
Charles Coburn: 11 k, 1 h. 45, 4 bh. 36,
Th 10,9 h 25
PRINCESS: “Captive Wild Woman",

aves Breliyn Anker, Milburn Stone es
Marthe MacVivar: 10 h. 30. 12 bh #5,

   
  

3h 15 Th 40,3 hk, 10 h. 25. “Follow
‘The Band”: 11 b. 30, 1 bh. 86, 4 bh. 16,
© h4 8h
ST-DENIS : “Battement de Cour“:

12 h. 20, 3h 28,80 20,9 h48. “Un
de Is Cannedidre”: 1 h. 50, 5 h 08,
8 bh 2.

 

Pour rendre hommage
au talent des jeunes
de chez nous
Plusieurs remarquables personnalités

des divers domaines ont eu la bien-
velllance de rehausser de jeur présence
1a coirée-vedettes présentée en homma-
ue à la jeunesse canadienne-française
La soirée sera sous le baut patronna-

me d'honneur de Son Excellence le ma-
jor général Sir Bupéne Piset of de
l'hon. Hector Perrier secrétaire de la
province et sous ja présidence de son
honneur le maire de Montréal M. Adné-
mar Raynaud
Cette soirée réunit toute une plélade

de brillante artistes groupés en une

même soirée pour célébrer adéquate-

 

ment le génte français en terre cana-
dienne. André Mathieu qui serm pro-
chainement, au début d'octobre l'invité
de l'orchestre d'André Kostoionetz sur
Jo réseau de la Columbia Broadcasting
Bystem, est l’un des artiites invités ac-
compagné de notre jeune et talentueuse

Te
, |  

 

ae

cantatrice soprang-coloraturs, Mile Clai-  ;

® LE PETIT JOURNAL, 29 aolt 1943 : 37

AU STADE SAMSON DIMANCHE SOIR.’

   

Les sensationnels Marinos, équilibristes, évoluant sur fil de
fer à quarante pieds dans les airs. Is vous feront frémir par

leur audace.

 

Méprise amusante
: HOLLYWOOD, 28. — Olive Bla-

oY py

des matrones pleines de dignité —
elle a joué le rôle de la mère
d'Henry Aldrich dans sept films
d'affilée — a été très étonnée pen-
dant des semaines par un flot
soudain de lettres de soldats, dont
ia plupart assuraient qu’elle était
la femme de leurs rêves. La lu-
mière s'est finalement faite. Un
des soldats adjoignit à sa lettre
une découpure d'un journal de
camp... un rtrait en pied de
Frances Gifford. Il avait été pu-
blié avec le nom d'Olive Blakeney
au-dessous.
ee
Chaplin fils à l'épreuve 

   

  
   

  

 

  

    

 

  

   

Andre MATHIEU qu: parfuipera au

concert du 3JI am Chalet.

re Gagnier. de Noël Brunet éminent
violoniste et virtuose accompli gagnant
du prix d'Europe 1936 qui! alla parfaire
ses études musicales au conservatoire
royal de Bruxelles où !1 décroche Je pre.
mier prix pour violon avec la plus
grande distinction.
Le monde musical ol magnifiquement

représenté par des artistes d'un tel
calibre séra célébré dignement et plel-
nement.

Mademoiselle Huguette Oligny, Mile
Janine Eutto. M. Roger Garceau trois
brillants interprètes de la acéne et de la
radio qui jouissent préseatement d'une
grande popu'arité donneront une au-
tre preuve tangible d'un talent remar-
quable et qui préeage chacun
d'eux un avenir brillant.
Ce sera selon l'avia de tous l'un des

plus grand succès dé la présente saison.
mere0 —22

% Ray Milland, Warner Baxter et
Jon Hall chantent tous les trois
dans “Lady in the Dark”, film en
couleurs de la Paramount qui met
en vedette Ginger Rogers. 

MORIN. A. DUVAL  
 
 

MERCREDI » JEUDI - VENDREDI
WRISTLINC IN DIXIK
REUNION IN FRANCE
SHADOWS OF PACE

COMEDIE — NOUVELLES

,musqué, l’autre jour, l’une des plus |

HOLLYWOOD, 28. — Charles
Chaplin, fils, âgé de 17 ana, subi-
ra bientôt l'épreuve de l'écran
dans le rôle de Rudolph Valentine,
dans la biographie filmée de ce
grand amoureux de l'écran. On se   cette épreuve.

Mme A. (OURVAL
CORSETIERE DU NORD
(Etabiig depuis 27 ans)

® Corsets et corselettes
NU-BACK et D. & A.

Brassiéres GOTHIC et
ARIETTA

SPECIALITE :
CORSETS POUR MATERNITE

CEINTURES MEDICALES
BAS POUR VARICES

CORSETIERES EXPERTES
6 magasins à votre service
3132 Masson
4235 St-Laurent
4491 St-Laurent
4861 Sherbrooke O.
6550 St-Hubert

Commandes en debors des villes
exécutées avec aftention spéciale.
Catalogues envoyés sar demande.

Mme A. (OURVAL
Achetons régulièrement des tim-
bres et certificats d'épargne de

guerre.

Bing Crosby, en vedette cette

semaine au théitre LOEW'S
dans “Dizis”, son meilleur

film.    

           

             

  

 

Avant le gloire
HOLLYWOOD, 28. — Comme

elle posait pour ses photographes
à la mode dans un manteau de rat :

 
populaires artistes d'Hollywood
rappela un autre jour, il y a plus
rayons repas étaient aussi
un manteau de rat musqué. Elle
était une pauvre jeune netrice qui
gagnait «a subsistance en qualité

modèle pour les manteaux de
fourrure dans un magasin à
rayons. Les respas étaient aussi
espacés que ses emplois temporai-
res. Un jour donc qu’elle essayait
un manteau de rat musqué, elle
perdit connaissance. Le médecin
diagnostiqua son malaise et lui
rescrivit une cure. La maladie:
a malnutrition. La cure: un bon
repas. La jeune fille: Marlène
Dietrich.

  

Toute In population de Montréal est invitée à assister

au plus grand spectacle de l'été

CE SOIR, dimanche 29 coût, à 8 h. 30

STADE SAMSON:Ste-Catherine

SENSATIONNEL ! SENSATIONNEL ! SENSATIONNEL !

LES FLYING MARINOS
jonsleurs et équilibristes sur fils de fer, à 40 pieds dans les airs.
‘oyez-les traverser leurs fils de fer en bicycles et exécuter des

traversées qui vous feront frémir. Positivement la plus grande
attraction de l'année.

PREMIERE APPARITION DE CET ACTE EN PUBLIC

En plus : un spectacle de variétés de premier ordre vous sera

présenté avec den ARTISTES & la RADIO et de le SCENE

Installation de hauts-parleurs den plus modernes

Admission: 30¢ ot 404. — Réservations: FA. 6267
Portes ouvertes à 7 heures — Spectacle à $ bh. 30

Gérard Sauvé et Paui Morel, impresaries

   
   

    

 

 

  

 

 

  
  

 

   
   

keney, qui a personnifié à l'écran ‘

mande si son père le prépare à °
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“Battement de Coeur” est 4 Uaffiche cette semaine ay Ssind~
Denis. Comme second film au programme: “Un de la Canne-

bière” présentant le chanteur Alibert.

"Les Vendredis Artistiques
au théâtreSaint-Denis”

Le théâtre St-Denis, soucieux de développer chez nous le
gout de l'art et de l'esthétique, inaugurera, à partir de la fin
de septembre, une série de programmes où l’on pourra voir et
entendre des artistes de renom.2 2 général Platoff se feront enten-
Le T et 8 octobre, on s'attend àldre dans leur répertoire. Prendra

ce qu’une fouleimmenseue Pré- place ensuite le célèbre pianiste

teponefatnessCotter Fo Jimailea5 5 «| vier, se fera e un
ont été l'objet de notre admiration. cital des plus intéressants.

Pour offrir au public de linté- 4 Wiltrid Pelletieret ses artistes
Tessant autant que du varié, on sn du Metropolitan Opera nous re-
choisi des artistes de diverses na-| viendront le 3 février avec un opéra
tionalités. Après avoir entendu la! de Massenet: “Le Jongleur de No-
musique slave, on voudra sans dou-, t Dame”. Comme présentation
te entendre les musiciens de Pier-' su te, on nous annonce les “Bal-
re Montenx, qui, le 15 octobre, nous lets Russes de Monte-Carlo”, pour
offriront leur Festival de la Mu: le 18 et le 23Servier. Le moisde
sique Française. plus, le ! février sera clô par une i-
octobre, le public aura l'occasion rée de Musique Viennoise” avec
d'entendre un concertJe musique Lorchestre sous la direction d’Oscar
variée”, où Marce! Hubert, violon- Strauss.
celliste de réputation mondiale, agi-; Mars débutera par un “Concert
ra comme soliste.

Passant du grave au doux, le tre sous la direction d’un grand
programme suivant sur la liste est chef d'orchestre de réputation in-
un chef-d'oeuvre de Mozart: “Le: ternationale et dont le nom sera
Don Juan”, opéra que présenteront, divulgué plus tard. 24 mars,
le 5 novembre les artistes du Me- onLoum puendre Jan, Kiepura
tropolitan Opera. jet Ma ert, q onneront
A l’occasion du 25ième anniver- un récital de chant. Un Concert de

saire de l'Indépendance de la Polo-; Musiqte Variée mettra fin au pro-
gne, on acru opportun d'offrir, le) gramme de mars. Comme pucdette
2 novembre, un festival de !a mg ce programme on verra le jeune

sique polonsise, sous la direction | chef d'orchestre de treize ans, Lorin
de Grégoire Fittelberg. de F Maazel, avec le concours d'une jeu
Vient ensuite le concert de Fritz

‘de Musique Variée” dvee l'orches-|

le 19 novembre, et celui des duet-
tistes-pianistes Babin et Vronsky,
qui prendra l'affiche le 26 novem-
re.

Le 3 décembre, on présentera l'o-
péra “Manon”, de Massenet, avec
des artistes du Metropolitan Ope-
ra, seus 1a direction de Wilfrid Pel-
letisr, avee Désiré Defrère comme
directeur de la scène. Wilfrid Pel-
letier et Désiré Defrère présente-
ront de plus, le 14 janvier, “Le
Chemineau”, opéra de Xavier Le-
roux, avec des artistes du Metro-
politan Opera.

Les 20 et 21 janvier, les Cosaques

Pendant la troisième saison an-
nuelle d'opéra, on nous présentera
“Aïda”, avec Pinza, Baum et Va-
lentino. Le 22 septembre, “Lohen-
grin” prendra l'affiche, mettant en
vedette Arthur Caron, Alexandre
Sved et John Gurney. Comme troi-
sième opéra, on nous réserve “Le
Barbier de Séville.., avec Bidu
Sayao, Nino Martini, Ezio Pinza et
Valentino. “Il Trovatore” prendra
l’affiche le 24 septembre avec la
distribution suivante: Léonard in-
terprété par Zinka Milanov, Azuce-
na par Kerstin Thorborg et Man-
rico par Kurt Baum.
 

Au Café
Americen

Doyle et Doyle,
— un fameux
couple! — qui
présenteront

plusieurs actes
de nouveauté au
Café Américain,
ostte semaine.

Chaque dimanche,
une revue

professionnelle
oet présentée à
bhotdoh

  

            

  

¢

ne pianiste de 12 ans, Sandra Bisn- de
Kreisler, violoniste, qui aura lieu c:

TAR. £2 FAD VA

“Re Stade Exchéni®
dimanche soir

rs ’

  
   

      

 
PAUL CHARPENTIER, le pe-

ire chanteur de ls redie que
2 radiophiles entendirent à

plusieurs reprises au pregram- |
me des “Joyeux ubac
sere parmi les artistes invités au |
Stade Exchange dimanche. Le
directeur de la troupe M. Ar-
thur Pétrie présentera Juliette
Béliveau, assistée de Mmes
Juliette Pétrie, Colette Ferrier,
Lée Rivet et l'incemparable ce-
médien dans une désopilante
ermédis intitulée: “Y6-Ti Fpais!”

Le budget d'Hollywood pour
la saison 1943-1944 est de ivint

220 millions de dollars |ST-DENIS |
HOLLYWOOD, 28. (Spécial au “Petit Journal”). — Les y

studios d'Hollywood dépenscront la somme de 220 millions ; Ynsprclactesavissan),A 1

Id %

Errol Flynn et Ann Sheridan, que l'on voit ci-hawt, sor:
deur vedettes du fm “Kdge of Darkness” au thor.
IMPERIAL. La second film au programme est “Margin |

Errer”, présentant Bennett et Milton Berle.

“AU My Love, Joe".
La United Artiets depuioe

tre 18 et 20 millions, ta: i < nue
ia Monogram doit se fa

 

de dollars pour la mise en exercice du programme cinémato-| * DANIELLE <q
graphique de la saison 1943-44. Ce sera le plus gros budget: DARRIFUR g
de guerre des puissantes compagnies d'Hollvwood. car en )
1941 ce budget a été de $185,000.000 et en 1942 de $198,000,-' } CLAUDE -
000. Plusieurs compagnies peuvent maintenant fournir des PHN
chiffres précis sur leur budget de la nouvelle année cinéma- |
tographique, La 20th Century-Fox, par exemple, dépensera !
la somme de $41,000,000, tandis que la Republic s'est fixé un |
budget de $6,000,000. Les autres compagnies ne peuvent pas,
dès maintenant, fournir de chiffres précis/mais toutes ont '
des budgets variant de 20 à 50 miliions de dollars.

Plusieurs compagnies ont en

  

      

   

   

     

8

préparation des films dont le coût
roduetion s'élèvera à plusieurs

millions de dollars Par exemple,

——————————
coûteux de cette compagnie seront
“For All We Know”, actuellement
en préparation, avec Charies Bo-

  
  “ROGER
   Ja RKO Radio monte actuellement,

en couleurs, “The Gibson Girl”,
film très coûteux.
A la Metro, on dépensera des

sorames considérables pour le mon-
tage de “Quo Vadis”, “Dragon
Seed”, “First 50 Years” ot “Na-
tional Velvet”
A la Paramount, le film

“Frenchman's Creek” eoûtera près |

   

    

  

  

 

yer, “Hip, Hip, Hooray”, “Pass- Rel 1YS ‘+.
port to ’ Dakar”, “Gung H
“Looking for Trouble”,
Hours”, avec Charles Boyer, “Cra-
zy House", “Phantom lady” et

CAFE AMERICAN
Rercnnu pour ses spectacles

  

     
    

 

    
  

 

 de $3,000,000, tandis que “The Sto- ® RAY M EST, RUK STECATRERINE
ry of Dr. Wassell” sera un autre WAN ‘
film dont je montage coûtera plu- ERWIN FRESKITE
sieursmillions, de dollars. bad et son LE $ $ E LD ENES

niversal prévoit un budget orchestre
de $30,000,000. Les films les plus © MICKEY Jeagieurs, Arsstates& Comédions

Premier et dernier essoi LORRAINE
HOLLYWOOD,

28.

— Le pre- ; 4mier essai ackon ie dantun ® DOYLE & DOYLE, actes de nouveautés ©   

    
drame sérieux à l'écri
dernier. Le texte de
me” exigeait quil proi t le ma-
riage à Sonja Henie. Tout le studio
pensait que le comédien serait
meapable de jouer la seène tout
d'un trait. Les caméras commen.
cèrent de fonctionner, Onkie
s’agenouilla et s'avança sans un
sourire. Ce qui eut pour résultat
d'exciter l'hilarité tant des acteurs
que des mécaniciens.

© LES 8 AMERICAINNETTES 6 |
2 représentations tous les soirs, 9 h. 30 p.m. et minuit

Ouvert le dimanche à 1 h. — Revue professionnelle,

AR 4 et 9 h, P. M SES

VARIETES $YADE EXCHANGE
ansLe mont-rovAL@ IBERVILLE

Ay >

sera son
Winter Ti-
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PRDINAN Dimanche, 29 coût, à 8 h. 30 p. M.
osoneManeyCarre Arthur Pitrio présente JULIETTE DELIVEAU

Priceitie Fane — Robert Commings
HAMFDI et DIMANCHE BOIRX

“WHEN TOMORROW COMES”
MERCREDI - JEUDI - VENDREDI

WillanFave ModsLe= _ mars
“JACARE”

Puck

dens

“YE-TI EPAIS!”
Artiste savité: PAUL CHARPENTIER
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ROSEMONT: “The Moon ls Down”.
John Metabeck. ‘Lucky Legs’, Lesley
Brooks ,
SAINT-DENIE: “Battement de Coeur”,

Banielle Darrieus. ‘Un de le Connedté-
re”, avec Alibert ef Germaine Roger.
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STAR "Dr. Giilespies New Assistant”,

Lione' Barrymore
STELLA: “Les Trole Méres” avec Lar-

quey. “Un Homme ea Or” aves Harry
Wea. Baur

STRAND: “No Phase For A lady” W
Qargan. “Revange for the Zombie".
John Carradine
SYSTEM “Keep ‘Bm laughing” avec

Saboteur avec Robert

VILLERAY “Star Sprancled Ravibm™,
Dorothy Lamour. ‘Force
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car
2.00—Radlo-journal
9.05—Variétés,
9.30—L'Heure dominicale.
10,00—Concerto.
11.00—"Rhapsody of the Rockies”.
11,30—Revue muricale.
12.00—La france Combattdnte. |
12,15—Radio-journa) et intermède
12.50—“Stare from the Bive”.

d'Ottawa. =
1.00—Programme musical,

maroc.
2.00 Mosic-hall.
2.30-84rinnde dominicale.

400—Réeital de piano.

que.
6.60—Programme musical.

Grenadier Guards
L60—-Les setualitis

ulu.

2.38—Concert miniature.
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Alice Paye et John Payne. “Pive Graves 1%
to Caire”. -
YORK: “Something to Shoot About”.

Janet Blair. “My Friend Plicka”, Roo-
dy McDonald.

Coiffures trompeuses
HOLLYWOOD, 28. — Ne vous

laisses pas tromper par la couleur
de leurs cheveux. Dans les produe-
tions cinématographiques couran-
tes, dix étoiles portents des perru-
ques dessinées pas lé stylinte ca-
pillaire Fred Fredericks. Les che
veux blonds d'Ingrid Bergman
deviennent noirs dans “Saratoga

 

Trunks”; Charles Laughton porte |
une perruque rouge et gris dans
“The Man Down Under”; pour le
même film, Binnie Barnes est
changée en blonde platine; Giene
Tierney et Don Ameche coiffent
des perruques grises dans “Heaven
Can Wait”; dans “Behind the Ri-
sing Sun”, Mar apparait avec
une chevelure jaiz; le blond
Nelson Eddy & une perruque bru-
ne pour “The Phanthom of the
Opera”; Claude Rains devient gris
dans le même film: Greer Garson
devient également  grisonnante
dans “Madame Curie”, et Ginger
Rogers coiffe une per:uque blonde
pour “Lady in the Dark”.
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RAYMOND DAOUSTprésente
“En hommage à la jeunesse eanadienne-française”

ANDRE MATHIEU
Jeannine Sutto, Huguette Oligny, Roger Gorceau

CLAIRE

GAGNIER ¢* BRUNET
Au Chalet, le mardi soir, 31 coût, à 9 hres p. m.

PROCUREZ-VOUS VOS BILLETS IMNEDIATEMENT
| ED. ARCHAMBAULT, 500 E., Ste-Catherine
WILLIS & CO, 1220 ouest, Ste-Catherine

.60, .90, 1.25 | “LES VARIETES", 500 est. Mont-Royal

BILLETS :

  

NOEL

 
—

 

Première fois & Montréal [Loins

JIMMY MILLS, M. C.
du clob Small Paradise de N.-Y.. présente:

“Harlem On Parade”
Revue mettant en vedette

BOB ET BOBBY
Fameus couple de danse

4 tlaguettes

CHARLIE TAYLOR
Comedies et danseur

SONIA MILLBURN
Danseure exotique

.

MARION STEVENSON
Chanteure de genie

RAY DAWES et son orchestre
“.….

Visitez-nous à bonne heure
— SPECTACLES TOUS LES SOIRS —
10 h, 30 et minuit. Ouvert le dimanche

x kx

Caté St-Michel
710, rue de le Montegne — Réservations: FI. 0598 
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LES “MILRAY GIRLS”

EL MOROCC

12.58 Signal-horsire de I"Observeieire.

118—Le Congrés du Tiers-Ordre. M. P.-
B Cod.

130—Musique de chambre. Jean de RI-

3.00—Las chefe-d'otuvre de la musique

+30—L'Orchestre Symphonique Chnutas-

720Quentin McLean, organiste.
736—La Musique des H. M. Canadian

canadiennes avec

  

verra

dans “Keep ‘Em Laughing”.
présentement à l'affiche au

théâtre System.
[Laaesde”HELLZAPOPPIN"1e

EEEEEEEE

Cf 7% LETETITJOURNAE, 29 coût 1949 ‘39;

AUX ECOUTES
Le dimanche, 29 coût 1943

9.30— L'Album mosisue familière.
19.06—Radio-journal.
10.15--Concert du dimanche oir.
11.80—Programme musical.
1L13—Orchestre de danse
11.28—Bulletin de nouvelles.
11.30—-Fin des étoissions. -

CKAC
868—Oovertore
85.08—Organ Fantasies,
8.30—Musica}
2.45—Colden Gate Quartet
9.080—Le quart-d'heure da l'Oraleire
9.16—E. Power-Biggs, ergsniste.
2.45 —Eaglish Melodies.
10.06—Gospel Service.
1630—Wings over Jordan,
11.60—Nouvelles,
11.05—Vera Brodsky, pisniste,
11.30—Invitation te learming.
12.06—L'heure de !a mélodie,
12.15—Mode et musique.
12.30—Transatlantic Call.
1.08—8ociéte: du Bon Parler Français,
1.18—Méiodies capiteusss.
130—Disques pour tous.
3.25—Bulletin d'information.
2. nsonnettes françaises,
300—Qrehestre Philharmonique de New

York.
4.30—Nouvelies et intermdde musical
5.00—The Family Hour,
8.45—Programme musical.
s.00—Chronique parlementaire,
6.30—Ensemble tremental,
gestes mouvelles de er vous.

serie: Jeunesse Unies i
7.15—An rythme de !a valse Naticssle
7.36—Causerie Bloc Populaire
7.45—Pensées mmicales,
£00—Images de guerre, aves Clawde-A.

Bourgeois.
8.15—Musique militaire.
2.30—Le programme de Félix Bertrand,
8.46—Rolland Bédard et ses
B55—Réumé des nouvelles.
9.80—Rendes-vour With Romance
10.06—Soidiers of the prem.
10.15—Orchestre de concert.
19.65—Le journal! peri.

111.00—Bomsoir les sportifs.
111.13—Olga Ceohle et Charte Gil Trio.
|11.30—Horsce Heidt et sou orchestre de

se

12,08—Nourelles.
12,05—L'heure—Fin des émissions.

Apprenez à danser — $1,

 
La Valse, le Foz-Tret, le Blues.
Cours au complet avec le Gres
livre anglais de 40 pages illus
tries de 110 photegraphies. En
veyez argent es Ben de Poste.

Prof. Vachon oi: vos
- Boite 164, Statien “G”, Mentréai

Quelques leçons strictement ÿ avec je
Pref. Vachon euffisent peur danser parteet.

Pour rendez-vous, tél. FAlkirk 6034
2578 ONTARIO EST, (Près Fremtense)

Ouvert entre 2 et 9 heures.

   

   

 

Les étoites de “ HELLZAPOPPIN”sont ici
COLEY WORTH et MARCIA

lou étoiles du spectacle Olsen-Jehnsen dans une nouvelle revue

* Fioiles de Is danse

Teus speciacles tous les seins,

Les Duanos |

chaque samedi avec goiter de gals $1.00
ws

1410, RUE METCALFE
MA. 7729
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Bettie Mc Donald
DE L'EXPOSITION DE NEW.

4 YORK ET LA FEMME A LA
PLUS BELLE TAILLE
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An! NON-_ MONSIEUR,
- VE SUIS BIEN PRINÉ

ARIS JE NE POURRAI
Vous PAYER

CETTE SEMAINE]!

 “À

 

NNONCES CLASSÉES

 

© Agents demandés
DETECTIVES. Agents-vecrets. Hommes

ambitieux de 18 ans ot plus demandés
partout su Canada. pour devenir déteeti-
vas, Ecrivez immédiatement à M. L Juo-
lien. Bolte 25. Bureau T… Montréal.

OMMES OU FEMMES pour acheter
pour mous den lapis croshetly ou former

groupes fermidres qui voudraient en co
eheter. Commission payée sur livraison des
tepis. Ecrire pour détails à La Compagnie
La Fayette, B. P. 1406. Place d'Armes,
Montréal.
—
© Aux liseurs

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE gru.
tis. Envoyes $1.00, recevez & jolis ro-

mans d'amour. Le Foyer du Livre Enrg.,
2332 Bourbonnière, Montréal.

 

 

50.69 le volume ver la
poste. MENARD et TRANQUILLE, 1564
St-Denis. Monsréal

© Clubs de correspondance

CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL
ourquoi vous ennuyer, rester seul. in-

actif? Cherchye votre par eorrespon-
i de connaissanoss.

Avons des centaines de demandes quoti-
diennes et des centaines d'abonnés sutis-
faits voit poxe nouvelles connaissances,
soit pour passe-temps où pour intention
moatrimonisle. Succès assuré, correspon-
dants partout. Demandes renseignements.
— Cercle Littéraire Universel, casie- pos-
tai 2764, Montréel (Place d'Armes). In-
«lure timbre pour réponse.
POUR TROUVER VOTRE IDEAL” Des

amis-es… Vous mmaries?… Vous distral-
rel... Vous instruireT… ete. Faites partie
de notre société et abonnez-vous au jour-
nal “La Carnet Baia(81.80 peur on an)
Organisation sérieuse, discrétion sssurée.
Nous avons, désirons et acceptons des mam-
bres de tout endroit du Canada et des
Etats-Unis. Pour détails complets, listes
de membres et spécimen gratis du jour-
mal. inclure timbre et éerire au “Club
Natiunal de Correspondance”, Casier Pos-
ta! 1722, Québec.

CHASSÈZ L'ENNUI wm eerrespondant
Nouvelles connaissances ou idéals. In-

élure timbre pour réponse. Echange eans-
dise. Marieville, Qué

CORRESFONDANTS DISTINGUES pour
célibatmires, veufs, veuves seulement

Pour renseignements, éerives: Mme Dolo-
rès, Case 108, Station Delorimier, Mont
rési. inelure enveloppe affranchie pour ré

[3 L OFTSSPOR
des! Faites de nouvelles connaissances.

Pour vous distraire, vous inatruire ou pour
fins matrimonisies. Noss avons des con-
taines & nés 3 ne demandent qu’à
vous Sanna . ! cols saturé Ee ves
pour détails complets, inclure timbre pour
rigonse. Baier Select E:hanga, Casier 345,

ion B, Montréal,

DESIREZ-VOUS CORRESPONDRE. Nou-
velles conmaissaness ou idéal. Inelure

timbre pour détails. Case 306, Statise B..
Montréal, x

POURQUOI VOUS ENNUYER ? Corres
pondes, faites con: nouvelles,

trouvez votre idéal. Pour renseignements,
envoyez enveloppe sffeanchie. Cefjle Ba-
Sienayem, Case 63, Bagotrille, Co. Chicou-

 

@ ‘Divers
——mmntemmm
PAUL DURANDYE, cours par cecrespos-

dance, hypnotismie ot magnétiome. Succès
assuré. Théorie et pratiqueà l'usage de
tous. Nature, source, Suates-
tion, somnambalisme, léthargie, entalepsie,
télépatie, dédonblament, prescienoe, fasei-
nation, tc... Dans ln médecine, les fone- :
tions organiques. sensibles,
mentales. pédagogiques. ete. Pour rensel-
Bnements, adresser à: Paul Durandye, Bot |
te Postale No 263. Station “M”. Montréal.
AVIS: TO P

faires avec M.
NNE ayant fait af-

A. Fournier, don naturel
comme Te. ayant ST années d'espérience
pour magnétisme et suggestion, vous aide-
ra. Bien bon marché. Vous serss satisfait
aire adresse : Boîte 872, Victoriaville,

POUR GRANDIR, MAIGRIR, améliorer
débarrasser lunettes, timidité, thu

matisme/ pousser cheveux, remédier che-
veux gris, culture physique, pay
réuseir. Enveloppe

chologia,
affranchie. Loadstone,

3702 Parc Lafontaine. Montréal.

NE PERDEZ PAS espérance, je vous ferai
avoir-la personne que vous aimez, f'éloi-

unerni les rivales, je vous enlèverai vos
| mauvais sorts, j'amélioreral votre avewir.
Par correspondance, envoyes enveloppe
franchie M. P. Ricardo, Casier postal 1
Station C.. Montréal

af.

14,

POUR VOS TROUBLES, consuites-moi.
Mme A. Ledoux, clalrvoyante. Pas de

correspondance.
Montréal.

3920, rue Saint-Denis,

POUR VOS TROUBLES, consultez mads-
me Renaud de 1 bh. à 9 h. 4394 Delaro-

che. 2e étage. excepté dimanche.
LE PROFESSEUR JÉAN, 49 nos d'expé-

rience,
hypnotisnme en

vous ensvigners le magnétisme,
18 leçons, COrrepon-var

dance. Eerire Professear Jean, 03 Ontario
est. Montréal.
LIQUID POMMADE ROY-MAR, enlive
pour vie, barbe ches femme, poitrine

poilue ches l'homese, poils jambes, bras,
2iseclles. Satisfaction garantie, $6.98 plas
taxe. malle. Vente: Pharmacie Montréal,
Québec: Pharmacie Livernois, Brunet. Da-
bé, ou éerire à
291. Québec

tuitement donné
loppe affranchie.

Produits Roy-Mar, Casier

COMMENT SE FAIRE simer, cours en
Charme”26 conseils. Parfum “Je er

aves chaque cours. Enve-
StationAdresse: a,

Caaier 63. Montréal.
FOUR vos TROUBLES, consultez Prof.

ot, infirme, lit l'avenir, ramène les
amitiés, donne conseils en amour, en ai
res. Répondra 5
Correspondance,
ments, Bavoyez

in
questions. Bureau 2 à 9.
écrives pour remseigne.

enveloppe affranchle. 4564

 

Deisroohe, Montréal.
CATALOGUE NOUVEAU content listen

plus 2.000 articles divers: attrapes, far-
oes, trues. tours cartes, magie, chansons,
musique, monologues, livres français, ro-
mans, parfums charmeurs, horoscope.
VOYEZ 10 sous, Comptoir Postal Luxor,
LPJ.. 15 Station

EN.

N.. Montréal.

© Hypnotisme-magnétisme
SUGGESTION AUTOSUGGESTION envoi

par un professear de 56 années
d'expérience. Venez me voir ou écrivez
avant de vous
vous urres juger par melee.nouvelle méthode wt”latalie Voules-

décider d'aller ailleurs et
vous-i Ma

vous eméliorer votre avenir, obtenir ceQue vous désires, faire penser ot
autres comme vous le

ir lea
obtenir anetion, une posmentationde salaire, avoir

Tour de faire acheter
vous aves à vendre, arriver au succès, vousfaire estimer, ete? Quelle
maladie, [vrognerie, cigarette,
dité, ete. guéris sans r
FORTIER, 1928 Delorimier,
du Stadium).

que soit votre
qône, tinsé-

emèdes.  PROP.
Montréal, (près

———————————
© Hypnotisme-mognétisme

GARE A
DESIREZ-VOUS

conquérir l'affection des
oTEhren TYous son

UX IMITATEURS
REUSSIE en affaires ot

Apprenes clairvoyan- 
  lélépathie, influence personnelle d'un

'@ Photographie

FILME DEVELOPPES. 56 la bobine. P| traite 127 ou 120, 2e chacun. Ts, pour
IGe, tes 6 sous r frais de maille

gratis aves de de

 

 

. intellectuelles, |
traitement tellement cordial de

Ces renseignements parviennent
directement de Bucharest, par voie

que, on estime qu’il y a là un si-
Ene de ls sympathie qui se manifes-
te de plus en plus en Roumanie à
l’endroit des Alliés. Par ailleurs, on
apprend que les Roumains affi-
chent considérablement de mépris
à l’égard de leurs maîtres les Al-
lemands.

Il n'en faudrait guère conclure
que la Roumanie est une piètre al-
liée de Hitler, car quel que soit le
sentiment qu’on manifeste dans le
peuple, les faits démontrent que
les Nazis trouvent d'énormes avan-
tages dans le royaume de Carol.

Il n'en demeure pas moins
les blessés américains, dès leur ar-
rivée à l'hôpital de Ploesti, ont été
traités avec grands égards. Bien-

2 AGRANDISSEMENTS
GRATIS

Avec choque film développé on avec 10
rélmpressions, le tout SEULEMENT
(pins Be pour postes ot taze 25e

PHOTOGRAPHIC LABORATURIES
Boîte Postale 545, Sherbroche, Qué
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Hypnotisme et Magnétisme

maPE
rendre cotie science merveilleuse aves

 

@ cours complet d’hyprotiome peath
que, comasnbelisme, et té
lépathie, infisence pe: nelle, volume
de 400 pages résemant les com
naissences bamsines sur FHYPNO.
TISME MODERNE du mognétiome, de
Is suggestion et de la télépathie.
pris du volame “3% a
ar 0 ut pee a LE ue Le
LIBRAIRIE 1.-A. PONT LIMITRE,5854 cet. rue Bte-Lathering, Montréal

 

  

 

QUE SERA 1943 pour VOUS?La olpaye , est ane scienes
frant de l'intérêt à tous et chacuneNe crores pas au hasard cola mes.ists pas. Pour avoir en ruccès réel,ot durable dexs ume entreprise. iifaut développer certaines qualitésPhrsianes sntellectuelles of morales
n cu Joehelogiqns vous sidersâ comprom re ls raison dos insmecisem affaires, en emeur. ete, ot besorned'être hearewsxd «en tout. — Coaseltation au baressnt ot width pmProf Robert 167). rue Mant-Beye) R

CLAIRVOYANT
PROFESSEUR A. BORIS
N'hésite pas, consultes.mol, l'avenir
vous sera dévoilé par sujet. Vous oau-
ren ce que 1948 ot 44 vous réserve, oùsi vous Douves rénseie dans ce Quevous dbsizes obtenir. Vous sores guidé
om amour st en affaires. Ves jours fo-vorabies vous seront donnée, Comfles:
vous à mel: Je vous ferai avoir la

  

2026, rec M4-De-
nie, Montréal, Pos de correspondance
ver vedre du ministère des Postes, que
ven lettres vous seront retearnées, 
 

ment dans les milieux de l‘élite de Bucharest et de Sinaia, que
des officiers de la Garde de Fer et des porte-parole existes se
plaignent violemment d'une telle exhibition d'esprit prositié.
On ve jusqu’à dire qu'il est ridicule que des avisteurs ennemis
reçoivent en Roumanie des soins meilleurs qu'on on prodique
eux soldats roumains revenant blessés du front russe.

slandestine. En cette capitale tur- Les

 

la populetion roumaine, notom-

tôt, ils seront transférés à celui de
Sinaia, lo plus moderne du pays.

Roumaine ont appris avec
plaisir que dans les débris des
avions américaine descendus au
cours du raid, on a retrouvé des
ordres indiquant avec quei soin le
bombardement devait être poursui-
vi, de façon à éviter de faire tort
à la population civile. Les faits ont
d'ailleurs prouvé que les bombar-
diers américains s'en sont tenus à
leurs objectifs militaires, les
champs pétrolifères et les veines
de raffinage.  
de freize ans parce
semaine dernière
qu'il l'avait étreng

Le soi-disant assassin est Edwin
Codarre, domicilié au numéro 404
est de ls 72e rue. I! à été traduit
devant les tribunaux seus une se.
eusation de meurtre avee prémédi-
tation,
Le garçonnet a fait d’autres dé-

clarations qui ajoutent à l'horreur
de ce drame de Grand Guignol, II
8 avoué, candidement — ou cynl-
quement — qu'il avait été interrogé
par la police de Manhattan avec
quatre autres gamins il y a deux
ans au sujet d'un attentat erimine!
commis sur une autre fillette, et
qu'il avait été mis sous observa-
tion pendant un an à l'hôpital de
Psychiatrie de Bellevue,
La fillette qu'il à étranglée par-

ce qu’elle pleurait est Elisabeth
Voigt. Sen parents possèdent une
ferme dans les environs d'Enst-
Fishkill, dans Je comté de Dutchess.
La champ de maïs où le petit cada-
vre @ été retrouvé est situé à unmille de ln ferme et à proximité
dun camp où le garçonnet se trou-va

GRATIS
POUR NOUS ANNONCRE

Huperbe agrandissement fini en oon.
leur À le moin à
eliemt. En

frai

  

    

 

   
  

Les Roumains ont comblé de soins
les aviateurs américains blessés
lors du raid récent sur Ploesti

ISTAMBOUL, 28. — Les eviateurs oméricaine blessée eu
cours du raid exécuté zur Ploesti au début d'août ent reçu wa

—
ongrie

On rapporte que l'expo
bigericaine sur Ploesti a f.-- nn

et provoqué de l'appre+-<a. 24
en Hongrie. À Budapest, 145 431.
veaux abris antisériens v + ny
d'être construits en hite ;.. .-
rer à tout raid futur, I! y à
jours, les ouvriers hongrois .~: +4.
çu, par les ondes de la BK ©.

teinte en

  

vis de quitter au plus tôt !-« “x
a° +de guerre où ils travaillen:

sont là les objectifs que r-<e,
les aviateurs alli è
ne à un tel poi >
que la police auxiliaire a i, ra
renforcée, pour que la pr: na
ne soit pas interrompue.
Un cortespondant de B ++ an.

nonce que le cabinet hong: >. H-
rigé par le premier minis::> N "1e
las von Kallay songe a Jv. 11or
capitale hongroise ville our-‘-. +a
vertu des règlements de !a …
tion de LaHaye.

  

 

Un garçonnet à éfranglé une filletteque;

NEW-YORK, 28. — Un garçonnet de 13 ans a decioie le
‘il avait ettequé une fillette de dix am,

“parce qu'elle pleureit”, qu'il lui avait
frocessé le tête at le figure avec une pierre et qu'il avait en-
suite lancé son codevre par-dessus une clôture de fils de fer
barbelés dens un champ de mais, pris de Fishkill, N.-Y.

Au dire de la police, I» in»
assassin non seulement à ‘5 .a
récit très détaillé du crime, 1° «
a conduit les détectives a !' ©. ns
même où il lança le calavr- 1r-
dessus la clôture de fils bar» +.
Il à donné maints détails +: se
propre personne disant que is
t'à son départ pour le caup il
emeursit avec sa mère, ju ‘at

une femme de peine, et 98 "-14-
père, à l'adresse précitée.

La mère de la petite victim- €
dit à ls police qu'elle était s.i/e
faire des emplettes vendreau ++
midi avec son mari à Fishkill, +s-
sant sa fille Elisabeth seule a is

maison, Le jeune Codarre avait
accoutumé de venir & la ferme —À

l’on présume qu'il est arcive & “8
endroit après le départ des "+,

rents, A leur retour, J. et Mme

Voigt trouvèrent la maison vie

et ils en conclurent que Elizab-:h

était allée visiter un voisin.
Des personnes du voisinage

informèrent la police, au début je

l’enquête, qu'elles avsient vu là

fillette_en compagnie d'un an
net sur la grande route entr”

heures et 4 heures de l'après-m:ft,

le vendredi en question, Un det«"-
tive se rendit au camp connu nud

le nom de Kiwanis Camp où t me

terrogen plusieurs garçonnets, font

Codarre qui, après avoir mie!”
insistance avoir vu la ti “

s'embrouilla dans ses répor:"! ?

s'écria soudain: “Je vois qu’ WA

8 pas moyen de vous cacher ia ve

rtd. C’est moi qui ai tué El”
beth”,
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wbitonts, Si

question,

pt une des
; rien

A fe à i'apparence extérieu-

Mies quantiors de Bauxite. Pas
de demeures luxueuses ni d'usines

guerre: seulement, c'est là que

fn produit une fine poudre blan-

de ressemblant beaucoup au sucre

wndu dans le commerce. Cette

padre, c'est de l'hydrate d'alumi-

pe où de l'uxyde d'aluminium, qui,

me fois deharrassé de son oxyxe-

se Dar lrivctrolyse, devient de

TREMBLE pur qui servira à le

puteae s'avions et de navires.

Vers la t.n de 1943, le bauxite
ait des environs de la commu-
saute répretentera la moitié de la

product: n ‘tale des democra

BOURSE DE

 

  

 

   
    

     

 

 

as mines de bauxite de l'Arkansas
pprésentent les frois quarts de la

roduction fofale des Nations-Unies
BAUXITE, Ark. 28. — Votre etlas vous dira probable-Ÿ

ue Bauxite est un village d'un peu moins de 2,000! d'aluminium pour construire plus

tué dans le comté de Pulaski, dans l‘Arkanses. Si
s ne possédez pas une bonne carte géographique

"né fort possible que vous ne trouviez pas le village en
we mais ne vous laissez pas décevoir pour celo; Bauxite

localités les plus importantes des Etots-Unis,

d'imposant ni_det—-———__

 

Une dizaine de compagnies mi-
nières s'occupent de l'extraction de
cette précieuse poudre qui nous
aidera à remporter la victoire.
La quantité d'aluminium actuel-

lement pro luite est considérée se-
eret militaire. Mais personne ne
s'objectera, si on dit qu'elle est
supercolussale, c'est-à-dire plu-
sieurs foin ce qu'elle était avant la
guerre, Et malgré cela, nous n’en
avons pas encore assez, puisque de
maints endroits montent des appels
prersant de plus grande produe-
tion,

CURB DE
MONTRÉAL
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ts milliers de
Postes d'essence
ferment au Michigan

DJERO, Murhigan, 28 l'an-
Pas ven vu plus de 400 ven-comeomobties renoncer à leur

‘ce Ft plus de 2500 postes
Ce emer leurs portes. Bt
A1.seul Etat du Michigan.

0 toor JEN.

ling broduetion du vin on Argen-
UN 1942 à été de 6,916,400

eetolitrer € :ontre 7,61 st} 'Mécedente, 7,656,615 l'annce

Eraser,
ten ni
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$33.16 pour
12 citrons!
OTTAWA 18 Que ceux qui

se paignent du p leve ded
citrons prennent a peine de je-
ter un coup dort: sur jee lignes

suivantes Cela poirra peut-étre
Jeur donner à réfléchir
Deux douraines de citrons

avaient Te.cmment été envoyées
par !a Cro.x-Roufe angia:se au
“Ponds pou: la Marine” I! y a
quelques jours. le sec:é'aire de
l'otgant-a'ion recevait vne letire
de la Croix-Rouge de .iverpool.
Qui disait quune douraine de ces
citrons nilait étre muse en loterie
à un total de 12 livres (853163,
ce qui revient à approx.mative-
ment cing dollars le citron.

  

  

  

 

 
 

Un mécanicien
invente un

nouveau moteur

 

  
  

PHILADEIPHIE. 28 - Wil.
llam-C. Fox. mécanicien de Phi-
ladelplhis, peut ailer ou il veut
avec son automobile, sans que per-
sonne l'en empêche. Les voyages
de piaisir ne lui sont pas interdits
Soi automobile est munie d'un
moteur nouveau. dont Fox Rarde
Jalousement le secret. Au lieu de
la pazoline, ce moteur brûle des
ingrédients que l'on peut se pro-
curer à n'importe quel magasin
de peinture. 11 fait plus de 28
milles au gallon.

 

Nous produisons cependant assez

d'avions que tout le reste de l'uni-
vers, Les trois quarts de l'alumi-
nium dont nous aurons eu besoin
pour terminer la guerre nous se-
ront venus de l'Arkansas.
 

Lo menace sous-marine
également éloignée    

En produisant de l'aluminium
dans l'Arkansas, les Alliés peuvent
libérer plusieurs navires qui de-
vaient autrefois aller chercher la
bauxite en Amérique du Sud, sous
la menace constante des submersi-
bles de l'Axe.

Donc, en résumé, l'Arkansas a
beaucoup de bauxite. Mais une
grande partie de ce minerai est de
qualité médiocre, et parfois d'une
teneur assez maigre en oxyde d'a-
lvminium et aurtout trop mélé de
slice, Malheureusement, l'oxyde
d'aluminium et ia silice adherent
fortement l'un à l'autre, Avec l’an-
tien procédé, on ne parvenait pas
à séparer les deux substances et
chaque pourcentage de silice con-
tenait un pourcentage d'oxyde d'a-
vluminium. Un nouveau procédé

permet de separer définitivement
les Jeux matieres et on obtient
alors de l'aluminium de premiere
qualite, pres les trois quarts  

*  LEPETIT JOURNAL297a0lit 1543 ° 41°

Dans cette mine ouverte a Bauxite, Ark., une pelle mécanique
charge la bauxite dans des wagonnets qui ne dirigent immédiale-
ment vers l'usine, Des mines de la region nous parviennent à peu

de notre aluminium.

Il faudra reconstruire l'Europe dévastée

‘avant d'entreprendre la fabrication des

engins qui changeront notre train de vie

 

| NEW-YORK, 28.

Plusieurs personnes prédisent de gronds changements dans le

| vie courante de l'aprés-guerre et s'imaginent que de véritables

| bouleversements dans la vie sociale auront lieu. Oui, certes, la

' querre stimule l'effort des savants et des inventeurs tout en

, eccélérant le progrès de I'humonité. Un exemple convaincant

nous est donné par l‘avion militaire dont la vitesse et l’arme-

‘ment ont été doublés depuis le début du conflit. Mais cela ne

'signitie pas que chaque famille aura “son” avion.

t Récemment, on faisait grand <e compleraient plus, Maie nous
(hry à pronos de l'helicontère del nous ecartens là un peu du piel,
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Sikoisky, Qu'un s'imagine un ins-' - 7

tant voir dans le ciel des grandes econstruction d'abord
'

es appareils qu'il y à d'autoamobi-' gUerre devront être consa revs à ia

rer longtemps. Les ingenieurs

| Ti act publie it va que.ues années che. Ce n'est que lemtement, gra.

rath at ude sorte de alee gone de vie, Une fes l'Europe

| Conme « des ans et. " S
standard de vie des pays et des

ea same due reconnaître je PUACHE leur apparition, Le grand nombre

an Ind vida qui agit de facon à me peimettra un rapiie developpement

verte on re pas ‘6 nou [d'entrainer une baisse sensible

1

viles un nombre aussi grand de | Les premieres années de

les dans les ruvs, Les accidents ne. lévenstruetion de l'Europe et ce
prravail gigantesque premet de du-

LE QUEBEC DE DEMAIN le personnel technique du mens

— (entier seront mobilises à cette ta.

aux Btats-Un<, un livre qui fn sen. diiellement que s'accompiront Jes

‘at’ wm #* don' vogue subsiste encore . changements majeurs dare notre

à l'usage de ceix qu: i | "
(eurent rate dans Ia nee ef son dite.

|

TRCORStINiTe, les pays restaures,
on s'ingentera A amusorer le

Peer les gens”, définit exictea ce
quon v trouve. Cet ouvrage ne fa! mouveautes de toute sorte feront

que € acces duna la ve. l'avancement ; N
Ces promi. ne sont Quere possibles a [de navies dont disposera le monde

taire deteter. Sons une Autre forme , des voies de communications. À

notre don popuiaireé rxpiime la même (coup sûr, Cela ne manquera pas

avec dut v'notgre” En d'autres Lermes . |
tes bonnes relations sont ‘ndispensibles dans le tarif des transports mari-

 

A une existence heureuse, paisible et times, d'où nouvel essor donné au

marquée par le surcés commerce international,
ee le début de 'a guerre, nn facteur

|surgit Qui Aural certainement contri.
bué à Jacier duantsge les Canadien

françils dana leur propre pare C'était ;

la fame tabs répendue dans les pro. | la plupart des experts en
vinces de isniuue anglaise. que Quebec + construction automobile sont Jd avis

voulait faire bande à part dans Ja von- que l'automohile d'après-guerre ne

fécérat on sara le remy SUTRA PAS très différent des mo-
Ce n'est que plus tard. avec le rect ul, wg . en ‘après

an temps, qu'agparaiiront toute la a. Vélos de 1v42, Ce n ot qu'apre
enifisation et toute la portée de c quelques nuinees de réadapiation in-

redressement de l'opinion publique du austireile qu'on  envisagers la

Québec, à un moment où une ve eonetiuction de voitures acro-dyna-
cient ton elt pu être si préjudiciable miques
à notre peup'e Te Lo.

La guerre en était encore. à cette La radio sera-t-elle detrènée par
époque, à nn stageoù ne s‘annonveit ju television? Voilà une question
pas lempteur qu'elle à prise depuir fort discutée de nos jours, Suns
mais dés ce moment la provinces de .
Quéder ‘y engarcalt, avec la résolution répondre à fond, nous pouvons des
dv toner un 1ôle coufonne & son Ime
purtance et à aën ressources
Quatte années ont pa sd. Dans l'en-

semble de l'effort de guerre national.
In contribution du Québec, dans tous

 

de l'amateur moyen et

nous
aus

fait taire nos ennemis et nous
sommes certainement fait des
“C'ommubiqué).

  ! encore d'une énorme popularité,

(Spécial au ‘Petit Journal”. —-

aujourd'hui affirmer que les pre-!
Miers postes recepteurs de televi-
sion auront un prix hors de portee l'Hôtel de Vili

qu'avant
tes domaines, est telie que nuile part qu'ils ne soient perfectionnes et
eu n'orerait disputer À notre province aient un prix abordable, plusieurs
ra p'eine part de preatige. Nous avons années peuvent s'écouler, annees

pendant lesquelles la radio jouira

Trois langages

bien différents
parlés en Italie
 

BERNE, Suisse. 28. — Un ,-ur-
nal de Zurich, Suisse. dit que
tois langages différents se yar-
ent présentement en Italie: ce'ui
du gouvernement et de ia Tauic
sous son influence; celui de La
presse en général, qui subit en-
core l'infinence de l'ancien régime
et croit exprimer les sentiments

du peuj'e: € ‘a-gage du peus e.

qui ne cache pas ses sertimerts
pacifiques.

go

3% Cité de
Montréal
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CONTRIBUTIONS FONCIERES
ET REPARTITIONS SPECIALES,

D'AMELIORATIONS
PERMANENTES

AVIS est par les présentes donné
que les comptes de contributions
foncières et ae repartitions spéciaies
d'ameilorations permanantes (pava-
ges. égouts, trottoirs, expropriations»
pour ‘'exe:cice en cours, ont été
expedies à ‘adresse du dernier pio-
prietaire enregistré au rôle foncier.

Les remises seront accepiées à
: Môre! de Ville. en espèces, par che-
que. mandat ou bon postal à Jor
dre de :a Cité de Moniréa:.
Les remises pa. la poste devront

éive adressées comme suit: CITE
DE MONTREAL. SERVICE DES
FINANCES. DIVISION des TAXES.

L'acquittement de ces taxes pou:-
ta aussi s'effectuer dici au Ie: oc-
(tobre inclusivement aux succursales
de ia Banque de Montréal. de la
Bangie Cana se Nationale. de |a
Banque Royae Canada et de la
Banque Provineiaie du Canada s1-
tuées dans lez Villes de Montréai.
Westmount. Outremont, Veidun et
Montreai Ouest

Les reim:-es pa:tielies où d'ate-
rages ne pour:ont s'effectuer quà

 

   
  

  

  

  

Cabinet du Directeur des Finances,
Hotel de Vile, Montreal
28 août 1943.

Ie Directeur des Pinances.
L. ROBERGE
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Norman Sen, excellent boxeur, est
fnacrit dans la finale de la séance
de mercredi, le premier septembre. à !
Québec. C'est ce que nous à annoncé
le promoteur Paul Boucher, de pas- !
sage à nos bureaux, vendredi. Bou-

cher nous a dit que la boxe allait |

bien à Québec et que l'intérêt était
très grand. Boucher en a profité
pour parler de son prochain pro-

gramme. T1 a dit que l'adversaire de

Ben serait soit Jean-Paul Desjar-
dins, champion des Golden Gloves,
soit Tony Murray. Dans is demi-fi-

nale, on verra Bob Boscombe, cham- ,

plon des Bermudes. contre (Gérard

Blouin. I! y aura six rondes entre

Prank Lamoureux de Montréal et
Kid Blondie et entre Johnny Bout-
fard et le sensationnel Young Car-
roll.
Enfin, Boucher a annoncé linté-

ressante nouvelle qu'Adélard Drouin
prendrait probablement part su
programme. On sait que Drouin es
un excellent boxeur poids coq et
qu'il aspire logiquement au cham-
pionnat de cette catégorie.

paie

——

VICTOIRE DE POWELL
A NEWYORK
—

roost Fowell le solide boxeur noirde
tabu: a remporté une au victoire

slore qu'il = disposé de Lester Hach de
Cedar Rapids em 1.01 de la troisième ron-
de d'un combat qui davait durer 19 ron-
des le IT août dernier à New-York

3 & € <

 

Bob “Cowboy” Maltais, qui porte les
couleurs du Ville-Emard, s'est de
nouveau signalé en frappant pour ie
haute moyenne de 450 cette saison,
et en terminant ainsi en troisième
position dans le classement de ls ligue
Starr Sr. L'été dernier, , fénts-
sait en tête avec l'excellente moyenne
de 525. 1! possède un fameux record,
our en terminant avre 456 cette an-
née. Maltais 8 accompli l'exploit
d'avoir jrappé 400 et plus depuis
Qu'il foue au baseball amateur, soit
38 Se saison. En plus d'être un dur
frappeur, Bob est un remarquable

joueur de champ. et il 6 été choix
comme tel sur l'équipe d'étoiles de

le ligue du Perc Atwater.

 

 

St-Jérôme va Kik, au
parc Jarry, et
Farnham & Granby Arthur de Palma. entraîneur de Poul

Harvey et de Paul Powell est revenu de;
son voyage à New-York où il s'y rendit
pour seconder Powell le soir du combat.

tait assisté par Benny Leo-
murd. ancien champion du monde des
priilécers qui dirige Powell aux Etate-
Le avec la permission d'Armand Ga-
rde som gérant eid.
Powell serait des plus anxieux de

pouvoir rencontrer Jean ‘Tousignent of
celui-ci veut faire le poids de 189 livres
«@ s'il ne craint pas Powell.

LE SOREL À REÇU
LES BOUFFONS
Dimanche plus de 12.000 gens de Sorel

eat été à même de voir les Bouffons de
Juies Lacerte à l'oeuvre et em accord avec

   

 

 

Jes geus de ville LaSalle. On a dit qu'ils | Séguin lancera pour les militaires,
ne sont pas seulement très comiques mais
sussi très forts joueurs qui peuvent faire
face à tout venant. M. te maire, M. le chef
de police et deux agents suivis de in fan-
fare du coliège comprenant 39 musiciens,
ent su avec un esprit sportif admirable
faire une très beile réception au Bouf-
fon Dorant la parade de plus d'un mill

  

@ quart, les speetateurs devinrent de plus ‘
# plus nombreux et les Bouffons. Tous ’
en sommes certains ont su apprécier si
belle bienvenue. D'ailleurs, ils nous l’aat
prouré par leurs excentricités du jeu. En-
fin ce fut un magnifique succès et u
record eu farces.

“Coco” Maurice Verrette fut plus qu’à
le hauteur. N'oublions pas toutefois les
Niger Theuin. Perey le Noir, Tomotte Du-
bois Momie Maet, Fouet Gadour le Beu,
le Croche Bob, le tricheur Huot, le Toro.
Paré la veuve, Lesage fifi, St-Onge l'in-
firmé, Larivée le soda. L'imitation du
Bossu de Notre-Dame. et de Hitler par
J. Lacerte et les glissades en traîneau par
Sans Soucy furent appréciées. Nous re
gr~toms toutefois. l'accident à Toto Ver-
Tette mais nous nous réjouissons de Ja
naissance d’une grosse fille à M. et Mme
R lemsy, un des lanceurs des Bouffons.
Le clon de la journée fut sans coatre-
dit le plongeon de in Noune qui tout vita
ea Bouffon se jets dens l'eau au pied
du quai. MM. les Bouffons mous vous de
mandons de revenir cette année une au-
tre fois.
————-—————————
LIGUE DE BALLE MOLLE DE
LA CITE DE MONTREAL
(SECTION NORD)

aa sétie finale pour le champioauat de
la ligue de balle molle des pares de
cité de Montréal (section nord). commen-
cera ditcanche après-midi à 2 heures. Le
St-Paul ét la Croix et le Abuntsic seront
sur prises. Les deux équipes sont des
mieux bulancées et ies parties des plus in-
téressantes.
Le Rt-Paul de Ia Croix est sous le direc-

tion de René (Bucky) Gaudette, le rece.
Tur-étoile du Ahuntsic senior, ot je
Ahuntsic est sous Is direction de “Rosie’’
Menard, qui depuis des années a In chage
du Ahuntsic senior. la rivalité amieste
qui existe entre lee deux gérants ot les
commentaisres qui vont leur (rain créent
us intérét extraordinaire.

Ke Ahuntsic n comme lanceur Jean
Naiweux qui a un record des plus envin-
bles ot qui « à coeur de remporter le
hampionnat et À sera supporté per ses
soéquipiers qui ont une aulson parfaite.
fæ Bt-Paul de la Croix a comme lanceur
Roméo Lanctdt, un jeune qui promet
aeuucoup et son ambition est de rempor-
ar le championnat contre le Ahuntie.
Les joueurs de Bt-Paal de la Croix se sont
améliorés grandement cette saison et le
Ahuntsic aurs un adversaire des plus re-
éoutables.

Tas amateurs de balle moile du nord et
Jeurs amis sont cordialement invités à se
rendre au terrain és Abuntaie à Ÿ heures
€ au terrain du St-Psul de la Croix à
4 h. 30 afin d'assister aux ‘deux premières
parties de ce détail qui sors sane doute
tigen. La terrain se Ahuntele est

‘hentois.

       

tobus [breuss nsalstance et attendue. Trois ar.

—
La demi-finsle entre lo Kik. valuguear
Is ss Merieville-Kik, ot le St-Jird-

aujourd’hui

son t: i», dans le premis
série de 7 de $. Le Faruha,
Qui en sont venus à Re om

(tar des motifs de Le partie qu
à ls 3e manche de In 2e joute, voilé Z se-
moines. continneront leur partie cet sprès-
midi à Granby. Le vainqueur débute
vregramme double le dimanche ouivant
avec le St-Demase.
Au Pare Jurry à 2 h. 30, ame sosistence

record ect attendus sur le terrsia du Kik
niors que le club d'Emile Ménard recevra

fin clash des militaires de St-Sérème que di-
rigs le lieutenant Lamarre. Cette jeute
sers trés contestée et feurnirs du jeu en-
levant. Le St-Jérôme durant ln saison à
défuit le Kik à 2 reprises. Ce dernier. avec
Lefty Merin su menticale et Yves Porrea
comme rocevesr, sera difficile à vaincre.

de
eeme

St-Jérém:  
i. olors que lo

le er

  

  
   

 

 

Granby sera
tes deux clube      

   

ROBVeAE
rises

  
lion, Cette joute est décisive car chaque
La une victoire tem crédit de Jeur |

u Formham lancera

STE-JEANNE-D'ARC
VS LoSALLE

——_—_
5E ET DERNIERE PARTIR

La série est pour le champions i &'Ho-
chelsgu. Chaque ciub à remporté deux vic-
toires. Vaici les résuitats: lire joute :
LaSaile 12, Jeanne-d’Are 2e, Jeanne
d'Arc 5. LaSalle 4 (cette partie dura 11
manches) : 3e Jeanne-d'Arc 6,
4e joute. LaBaile 7, Jeanne-d'A.
grâce à Bill Durnan si le LaSa
victoires our le Jeanne-d'Are. les
ceurs Hébert et Puré ont triomphé
LaSalle. Le ant Charles Paré du Ste-
Jeanne-d'Are confiance nue ses hom-
mes remporteront eette série. Cet aprèe-
midi. la partie se jouers su terrain la.
in te, roin Nicolet ot Rowen à 2 h.
les lanceurs de cet après-midi sont pour

  

 

 

| véritables batailleurs qui cognent

 

L'action ne manquera sûrement

pas, mardi soir, lors de l'excellent

programme de boxe préparé par

Max Alper. Ce dernier a méme af-

firmé que les rencontres de mardi

sont les meilleures, à sonpoint de

vue, de toutes celles qu'il a pré-

sentées dans les 15 séances qu il a

organisées. . Alper à expliquéqu il

avait été chanceux d'obtenir de

 

durement. ;
On sait que la finale de la soirée

sera entre Lulu O'Connor et Pat

“Cocky” O'Brien. On sait qu'Ocon-
nor, tout en n'étant pas encore dé-

claré champion poids mouche du

Canada, n'est pas moins le déten-

teur en titre du championnat main-
tenant qu’il a défait le fameux as-

pirant Xdélard Drouin de Québec.
O'Connor est un batailleur reconnu
justement de la trempe que le pu-
blie aime.
Pat O'Brien, l'adversaire de Lulu,

mardi, est un nouveau venu, ici.
Cependant, on rapporte qu’il est
bien connu aux Etats-Unis où il a
livré de fort impressionnants com-

bats. Parmi ses dernières victimes,
mentionnons Eddie Landers, qu’il a
défait en dix rondes, Eddie Shapi-
ron et Johnny Compo sur lesquels
il a remporté la victoire en 8 ron-

des, et Buster Tyler qu'il a envoyé
au pays des rêves en 4 rondes.
On prétend que contre O'Brien,

le record de combats sans défaite

FINALE DE LA
METROPOLITAINE
—

La série finale pour le championnat de
In ligue Métropolitaine commencera cette
après-midi, à Longueuil. L'adversaire du
elub de la rive sud. Je re sera au
grand complet pour Ia circomstance. Le
Champètre n été la boite à surprises dans
les parties éliminatoires à date, st ses
deux victoires conséeatives sur le Pointe
aux Trembles démontrent assez bien la
valenr de cette équipe. Charley Morris,
l'as lanceur du Champètre, sera de nou-
vean sur le monticule. Le gérant Guay du
Longueuil. club finissant es première po-
sition duns le classement de la ligue, sers
certainement um dur adversaire pour
Morris et sm équipiere. Cetle rencontre
sers la première d'une série de deux de
trois en deux dimanches et cette série se
continuern dimanche prochain. Ia rencon-
tre d'aujourd'hui commencera à deux heu-
res précises.
—————e->m

16 CLUBS DE BALLE MOLLE
DANS LE TOURNOI
PROVINCIAL

16 clubs de melle ont été effi-
ciollememt aimio dans le teurnei de balle
meilo Duignauit et Rolland, organise par
Albert Molini, fos clubs do ls section in-
termédisire  dibutereat dimanche après
midi. Le St-Henri ira rencemtrer Jo David
& Frères cein Delorimier et Larivière. Le
Chenier visiters Je St-Michel, su boule-

St-Michel, près du chemin: S1-Michel

 

 

 

 

       
   

        

  

 

Bte-Jeanne
Aibletie,

    

 la LaSalle: Durnan et Idbointe; pour
les visiteurs: Faré, Hébert et Castonguar.
Donc en foule. La direction du Ste-Jean-
ned'Are tient à féliciter M. Albert Mo-
lini eporteman bien eonnu pour son élee-
tion comme président da tournoi provin-
eial. Le Ste-Jeanne-d'Are participers à 6
tournoi. M. Ch. Paré, FA. 0020.

MTL, LOCOMOTIVE W.
CHEZ PALACE
DIMANCHE APRÈS-MIDI

Le Palace recevra le club Locomotive
Work dans una partie régalière du tomr-
nei de M. Molini dame un deux de (rois
Le club vient de faire l'acquisition de 3

Joueurs qui sont: Barbeau, Bé-
& romperté deur

 

 

  
STE-JEANNE-
VS LaSALLE AU
PARC LALANCETTE

Dimanche

 

 

après-midi, ou Pare Ialan-
de 1s sé
ne d'Are  

 

| nique,

ont été nommés par
grande rivalité existe
res clubs ot nul deste

  

 

   

Baseball dans les
terrains de jeux
de la ville

—e
La grève étant finie, les éliminatoires

vont se continuer, dimanche sur trois
terrains de jeuz. Huit clubs demeurent
dans le “round rodin”. Mais le Rose-
mont “Y" et les Herps du parc Jarry,|
ayante gagné leur première partie. 36:
ront inactifs cette semaine, Les sis au-
tres clubs batailleront pour demeurer
dant la course au championnat de le
classe juvénile de le ligue des terrains

de jeux de la Ville. Au parc Lafontaine,
le Matsonneuve rencontrera le Lafontal-
ne, Au Parc Laurier, les Sharks visites
vont les Athletics et, au Jardin Bote-

le Royal rencontrera le Pare
Champlain. Ces parties commenceront
à 2.30 heures pm. Donc en foule pour
encourager nos feunes.

DETAIL DES LAURENTIENS
—

Te 26 noût, le Facré-Creur de lu ligue
des Jeunes Laurentiens l'a emporté 1
à 9 au parc Lalancette, sur le Royal, dane
le lère joute d'une série de 2 de 3 pour

 

 

5

  

 @ le LaSalle. [ee deux équipes seront au

  

grand complet. BIII Durnam, à pes
ronau la défaite cette sai ton
les vlube pour qui 6 8 lanes. Buddy At.
cheson, reconnu comme un den plas dure
cogneurs de Is province, sera à son poste
pour cette importante joule. Une nom-

bitres nestrm seront en charge de cette

in pour

|pour Je circuit, Corbeil, |

  la dem le. Bineau, Corbei!, Cyr, V4.
ferent en évidonce sw Wh.

vainqueur, Binesu 8 frappé
| anceur des ga.

Pants: ne ue Sue? coups sûrs aux
aux en plus retirer @ frappeurs an

bâton. Allard des vaineus fut touché de
14 soups eûrs per les durs sogneurs du Ba-
eré-Cocur, Ta 8  importante part [| sham.

plohnat du que Sidecar
  

 nerd-Corur lance um fl
à toute bonne ips de
à 18 ume. otPtI"on w

De l’action et eñcore de l’action dans [es]
combats de mardi, au Stade Exchange,

le principal entre O'Connor et O’Brien
EEE

   
Pat “Cocky” O'Brien que l'on dit
excellent bozeur polds ceq des
Etats-Unis sera opposé à Lulu
O'Connor dans la finale de mardi,
au Stade Exchange. O'Brien ar-
rive ici précédé d'une belle ré-

ation et on concède que ce sera
l'adversaire le plus expérimenté
auquel O'Connor a eu à faire face

dans toute sa carrière.

d'Oconnor est en plus grand dan-
ger que jamais. En effet, O'Brien,
comme on vient de le constater,
n'est pas le premier venu. Il est un
poids coq de vaieur reconnue et il

DOLLARD SPORT VS
STE-JEANNE-D'ARC
Les fervents de balle molle d'Hoahela-

En verront dimanche une partie trèe fn.
téressante entre le Dollard Spert ot Ste.
Seanne-d'Are. Deux formidables équipes
ne feront face et ces clube sont rompacés
d'étoiles. La partie promet d'être trie

te.
deux clube sera he

L receveur; P. Part
ard, ler but; C. Paré, ze

a .C. : Jen Faré. 3e bot:
Ratelle, ih: Taste, cc.. Bemaliew, rg. ©
Léo Robillard, gétant: F. Kelly, cham-
pion coureur à la course à pied. entrat-
neur: Jean Beendry. imotrncteur. Ste
Jeunas-d'Are: Gauthier, receveur ; Hébert,

Fortin, ler but; Demers. Ze bat:
héaume. Je but: Tremblay,

Tavole, ¢ g ;: Gostom-
Lucien Marchant,

tructeur. M. Kéai
u club Ste-Jeanne-

. It y aura plusieurs
Le club Dotiard était champion

 

  

 

  re: M.
bat, Rajotie,

  

     

  

 

invités.
de l'Est l'an dernier, Cette partie ve joue
ra après la joule entre le Sle-Jeanne-
d'Are et le LaSalle. Done en foule. coin
Davidson et Hochelags. Te tramway du
circuit d'Hochelaga 86 vous conduit au
terrain. La partie commencera A 3 h. 34,
Venez voir lm champions de l'an dernier
*t cum d'ausonrd'hue, Bienvenu & roue
sur le terrain du Jeannedare. J. For-
tin, FR. niet

LE STE-MARIE
Le Ste-Marie n défait Je Armand par

2 A 2 Pau! Benjamin ti une partie de
toute beauté. Lefty Barrstte eut recevair
les balles avec brio Bt-Fierre fit compter
le point victorieux. Dimanche passé ce fut
au tour du Ron Accueil de baisser pavil-
tan devant la formidable équipe Aten
Marie par 9 à R Cotton, Benji
rette. se dislinguèrent pour
queurs. Hourgouin, Ouellet et I4pi se
distinguèrent pour les vain-us. Charren
lança une magnifique partis et retira buit
frapoeurs au bâton. Le club lança wa défi
«4 fameux elub Bouffone qui font la sour-
de oreitl=

 
 

 

  

  

     

  
   

     

   

   

 

  

 

  

Studio SAMSON
Ouvriers et ouvrières

d'usines de guerre

SUIVEZ NOS COURS

de JIU-JITSU
"ne femme peut battre un

homme

RZ AU PROP. BAMSON
M 1

   

 

  

    

ECREV
14

 

dont

   sdde une grande experi
ait plus d’expérience pencetre adversaire de Luly, jusqu

ans la demi-finale de ta soiréon assistera à un match-retour €tre Paul Harvey et Henri Paré, Conpoids plumes se sontlivré une Tutteacharnée au possible et le verdict,après six rondes, à été nul, Harveyà déjà vaincu Florian Bibeay andis que Paré « défait Léo MétenYvan Côté et Kid Point 5

 

  

 

deQuébec. « Ce dernier
ans deux autres r

aix rondes, doupyre deoon verra des poi
ers des plus apresits." Toner
UTTAY, FeCONAU POUF son mouve.

ment perpétuel, sera opposé à Lég-+
Méthot qui se sert facilement do
ses deux poings.

Marcel Fournier et Sam (yng,
ment sont inscrits dans l'autrecom.
bat de six rondes. Il se peut qu
ce soit le dernier combat de Four,
nier, ici, et il ne manquera pas de
vouloir laisser un excellent you.
venir,
Jerry Polisano, mi-moyen qui 4

impressionné par sa victoire sup
Dick Conners et termain Langlois,
sera opposé à Stan Bailey de Suge
bury, ancien partenaire d'entrainge
ment de Len Wadsworth, le change
pion du Canada.
Jerry Shears et Jimmy McCarthy

ont signé pour une rencontre dy
quatre rondes si quelqu'un fait dé.
faut au programme.

PALACE 2,
ORCHARD BANK 4
—

Le aléb Orchard Rank do Vole Tala à
& ajouté une nouvelle view rd maschg

u Falnce par dd 3

  

   

   

batterie Descells,
lide. Côté,

Martineau °°

Orrhs 4 Rana. om
covrs le Btesl Co. Ta parte manen
à 6h. 30 précisms. Donc en * =. dma
ebe. pour emcournges vas farce Toone
équipe de balle moiie vision: — me - -
avec la forte équipe du 0 “Sasi Hani
peut communiquer arer Man cetrur
Jean-C. Paysnt, YO. E384 . od

SOMMAIRE DE JA Jo! .=

 

 

 

Palseo . . 2 24 + 4 MMM TS Tar
Orehard aBink 2) he iT
—_— —

Matches de lutte à la
salle Bonsecours, le +
Samedi. le 4 septenbre tee    

oh

 

entre Tiger low
Lachance et entre Tommy Hire = Kd
Girard.
Fa plus. fl y aure at nn 44

entre lea deur plus petite ut a fi fee

nada, Kid [achance @& Bob 1," = Vans
rencontres de :utie + « NE

  

  ub Hy murs 2% numb w de wae
Bob Samaon seca te mai: + de =

cémanie. I.'orzhmire dor Coe. Syst
re les frais de la musique

le directeur de !s anire
et larganhateur 1. th

Boxe au Stade Exchange
eosin Mont-Roysl of (berville

Mardi, 31 août. à 8 h. 39 p. M.
Mes Alper presenters

Luis O'CONNOR
le champion dien poids mouche

-— V8 —

Pat “Cocky” O’Brien
de Chicago ot New-York ;

P. Harvey vs H. Paré
B autres bons combats

Billets : 78¢, $1.28, $2.00
FR, 9331 — LA. 1492

at lowe 
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PAIBLESSE, COURBATURE!

waavosird, éruissment

PATIOUE MAGITUELLR

manque v'arrétie”

  

PILULES MOR
vos 01000, montées

al



  

ie Quinn ennence le ne-
Weion du bre troicié-
gs homme dans l'arène
pur donner satisfaction à

tous.

INTERET PROVOQUE
VER LE RETOUR DÉ-

ROBERT
ck Sharkey, ancien champion

soni des poids lourds % ia boxe,

l'arbitre du match-retours

redi soir, entre les deux llers

EUX que sont Bobby Managoff

o Gino Garibaldi. Le matchmaker

inn, en faisant l'annonce

; la venue de Sharkey, & déclaré

Al avait cru bien faire à la suite

l'issue non satisfaisante, pour

ibaldi et pour plusieurs, du

pts de mercredi dernier, On sait

dans ce match, Managoff e

vit accorder une victoire douteuse

r le moins par l’arbitre Den

Korray, cela après une rencontre

farieuse et contestée.

On se souvient encore des faits

de mercredi dernier, Comme nous

le disons plus haut, dans une rene

contre furieuse et contestée, Ma-

magoff obtint une prise à revers,

It souleva le solide Garibaldi dans

ka airs pour le projeter lourdement

sor le matelas. Murray accorda ime

médiatement la chute  Managoff,

Garibaldi sc plaignit, avec raison

de l'avis de plusieurs près de l'arè-

ne, à l'effet qu'une seule de nes

épaules avait touché le matelas

wut en alleguant qu'il avait été

victime d'un compte rapide.

Garibaldi avait couché Managoff,
plus tot dans ls rencontre, Mans-

off avait egalisé les chances après

we série de coups d'avant bras et

apres un spectaculaire coup de sa-

vate. Au début de la 3e chute,

    
  
  

  

   

    

    
   
   
  

   

   

   
  
  
   

   
  
    

 

 

sista a iles scènes sensationnelles
de rudesse, particulièrement de la
part de Garibaldi, Ce dernier sou-

. apres la rencontre, que le fa-
writisme avait été la clef du succes
pour Managoff. C'est alors qu'il
offrit de parier sa bourse pour un
autre match à condition que l'on
mmme un arbitre neutre. Cepen-
dant, contrairement à ce qu’on s’at-
tendait, Managoff accepta immé-
diatement un arbitre neutre ou un
érhitre local à la seule condition
qu'il soit compétent, C'est dire qu’il
Ke protcsta aucunement lorsqu'on
lui paiia de Sharkey jugé comme]
un des merileurs arbitres de iutie
parmi les anciens boxeurs, C'est
pour cette raison et pour celles
esuméries plus haut que le match-
maker Fddie Quinn a décidé Shar- ;
key a venir, ici, pour ce match
dune grande importance puisque
Plusieurs  concédent une grosse
chance 4 Garibaldi de l'emporter|
Pur devenir champion, i

RETOUR DE ROBERT
Une autre importante nouvelle

ssl bien celle qu'Yvon Robert sera
sa programme de mercredi pro-

. Ce sera le première fois
que l'on reverra Robert dans l'arè-
Me locale depuis sa défaite aux

beseball, On se souvient que Ro-
bert souffrait terriblement d'une

*sure an genou et qu'il ne put
Continuer ï cause des grandes dou-

T9 qu'il vessentait, douleurs que

impossibles à endurer plusngtemps, Depuis, Robert n'a pas: lé. Il a fait soigner son genousit se prétend, maintenant, par-itement rétabli, On aura P'occa-
n de ce andre compte de cesprétentions, mercredi soir prochain,
rs qu’il fera face à Pedro Mon.ar le lutteur mexicain de 276

On sera aussi intéressé au retour& Robert en ce sens que si ce der-ler démontre qu’il peut encorener dans l'arène et s'il gagneme ait, il sera opposé au vain-Meur de la rencontre Garibaldi-vi agoff, dans un avenir rappro-

aSQUEN ET McCREADY
Yarry Mog

fire Sensation,sv aamouvess
"A Programme et il en sera de
chan Earl MeCready, l’ancien
wi mplon de l'Empire britannique

veut reprendre son tittre de

 

 

 josqu'au verdict de l'arbitre, on as- }

mains de Managoff au terrain de a

son entraineur Emile Maupas ju- |

 
 

JACK SHARKEY, ancien champion mondial, qui ers dans I'aréne
mercredi, alors que Garibaldi tentera de l'emporter sur

Bobby Managoff, pour le titre mond 

n'attend à beau

Le tigre de l'arène

Sam Chuck, au Sta
Le rusé Sam Chuck fera face au ligre

de l'arène, Tiger Jim Delusie, vendredi

prochain eu Siede Oniario. Ces deus

lufteurs se feront une luite acharnde
cer le tainqueur rencontrers le cham. |
pion du Canada Henri Dufreme. Le
promoteur Achule Mathieu a fi un

coup de mare rm jeisent si

deux e‘pirants ou championne

répète, l'enjeu est considérable et cha-

eun fera son grand possible pour lem.

   
  

ter.
Aristide Du Trempe et Roméo Masse.

champion de le prorince, se feront la

lutte dans le demi-finale de la soirée.

Ces deux scientifiques lulfeurs sont re-

mr
VICTOIRE DU PROVIDENCE

Le Providence n défait le fyivio per À

A 7. Nich Bovselli officiait pour les vi-

siteurs et aver ua peu plus de support de
set cotquipiers il aursit fait meillesre fi.
gure. Paquette des Joeaux @ été le héros
en frappant un circuit à la Ve alors qu'il

y avait ? eoureu: ur les buts. Nous re
merrions le club Sylvie pou
nue sportive et nos sincères félicitations à
tek pour za belle performance au mon-
ule. le Providence w'a «ubl aucune dé-

faite depuis je début de ln saivon et en-

trad bicn continuer sa série de victoires

aux dépens des visiteurs. Dimanebe le 29.
il recevra la formidable équipe de is Do-

 

  

 

      

 

  

lon Car. le $ se bre, le Ble-Jes
d'Are, réguté In le, viendra no

iter, et le 6, Fit avail. le Provi-
dence tenterm

|

d'aller lui faire subir sa

première défaite sur son terrain, coin Da-
vidwon et Machelaga. Inf.: Direction apor-
tive Clairval 6021, local 2, entre 1 «+ 6 d.

se
—GPs

BILLARD SOCIAL ‘
  

te Billard Boel tient à Avertir tous :
cruz qui pensent qu'on & den joueurs à |
ite sur l'équipe Nous tomens À avertir
que malgré qu'on n'a des joueurs de 15
cents on ne fait pas que perdre. Je puis
répondre à ce monsieur-là persennellement.
Mon numéro de téléphone est CH. 3207.
Je serai flor de lui parler, Nous sommes
enpablen de jouer avec ce club-là avec une
main eb Rotre boiteux dans la boite. Les
Racette, Charron, Colon. Ballaby, Cham-

ne. Gemache, Durocher, Riel, font trés
le figure pour le club, et ils n'ont pas

heroin de 15 cents pour jouer. Ce sont de
vraie eporte.

Coin

STADE ONTARIO >=;ot Ountarid

VENDREDI, 8 SEPTEMBRE
FINALE

CHUCK va DELISLE
SEMI-FINALS

MASSE ve DUTREMPE

    
    

   une rencontre où on |
coup d n.

contre le rusé

de Ontario
marquables par leur rapidité et aussi.
par leurs beiles prises legales. Comme

"pecialeurs sont fémotns:
spectacle,
spécial de 30 minutes, All

Alt-Ba fera foce au fameux Jacques
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HARKEYSERA L'ARBITRE DU MATCH-RETOUR GARIBALDI-MANAGOFF

re

————

ES

PAUL LORTIE VS MONTE LA DUE EN FINALE
AU STADE EXCHANGE LUNDI SOIR

  

  

Pasl Lertle,
monde des poid

Au campMaupas...
Ayant depuis longtemps entendu par-

ler du camp Maupas A Val Morin, nous
avons décidé d'y panser nos récentes
vacances. Un grand nombre d'athlétes
nous avaient tellement parler avec em-
phase de ieur séjour au camp Maupas
que l'envie d'y demeurer, quelque peu
du moins, était toute justifiée,
Les cônatatstions furent vite faites.

Ceux, qui y retournent chaque année
pour y faire provision de santé méri-
tert certainement des félicitations Il
y « déjà plus de vingt ans que le

Maupes existe et le nombre
d'athièétes, qui y séjournérent est des
plus important. On se lle que le
club de hockey Canadien de Ia ligue
Nationale établit ses quartiers généraux
aux camp Maupas pour sa période d’en-
trainement d'avant-saison, 1! y a quel-
Que aix ans. Ausel tous les joueurs du
premier au dernier furent en ruperbe
condition physique. cette année-là.
Ce qu'on remarque dés son arrivée

c’est la cordialité, qui y régne au camp

Maupas. En effet la majorité des gens
y retournent chaque année et fratern:-
sent en grand'famil'e durant leur stage
d'epprorisionnement de santé.
Le révell a lleu à 8 bh. AM. et la

o'a'se générale de culture physique est
à une demi-heure plus tard. On prend

le petit déjeûner à 9 b. A dix heures
c'est le départ en excursion dans les
montagnes. Tout en faisant de J‘alp!-
oleme. on a ja chance d'y manger dex-
cellents b:uets, Arrivés au sommet de
la montagne on prend tn repos large-

ment mérité.
C’est plus plalsan: toutefois Jor:que le

soleil brille et qu'il n’y a pas orage..
Le retour s'effectue toujours en ents-
ment des chansonnettes. C'est plus

urés jemiers aera à

  

l'Agréable et ça fait paraître Je trajet
moins long. De nouvesu avant le repes
il y a Je bain. LA encore on constate lez
bienfaits de vacances bien organisées.

L'aprés-midi. les groupes se divisent

les uns préférent faire du canotage
d'autres se promener en chaloupe ou
encore se renfre aux chûtes de Val
Morin pour y goûter l'air frais en même
temps que ies rayons ardents du soleil.
JA cinq heures, tout le monde est ben
content de prendre les ébats dans les

eaux du Lac Raymond.
La soirée es: agrémentée de musique,

de chant et de danse. Là encoe M
Emile Maupas. qui est âgé de 76 ane,
fait la barbe & la majorité des athlètes,
Qui sont dans la fleur de l'hge. M. Mau-
pas ne laisse pas passer une occasion
de danser. I faut dire qu'ii est un peu
iA et ne manque pas une danse. Il
danre tour à tour avec toutes :es dames
présentes.
Des a:hlètes comme Léo Kid Roy à

venir jusqu'à ceux d'aujourd'hut comme

Trudeau qui & lout Daldyé sur son pas- neue Castilloux et Yvon Robert, Qui
rage. ant
Dans le numéro de 20 minules, le rol | de leur mise en condition. n'ont pas

du coup de deélier Young Somnenberg
rencontrera le iutiewr de classe Flash.
Gordon, ¢'est-g-dire Henry Levesque.

Dans un autre numéro de 20 minutes,|
Joe White sera opposé & Johnny Roy.
Comme on :e constate, 11 s'agit d'un:
deau programme «t on s'atiend & ce

eu à s'en plaindre, loin de là. L'entrai-
nement ré:ervé aux atblètes propre-

ment dits a lieu à 4 h. 00.
L'espace manque ici pour décrire

tous ies bienfaits d'un séjour au camp
Maupas. Tout je monde que l'on ren-
contre au camp Maupes s'efforce d'être

que l'aisstanc- sort considérable com- aimable je plus possible avec vous
Paul Stuart.me d'habitude

     

tu n'aimes pas ma binette?”
“Peut-être
elle, ‘mai:
fe savoir.
cette brousse.
PALMOLIVE?"

Alors, comme je voulzis essayer
de la crème à barbe d'ua copai

 

veagréabl

nutile de dire quequoif

  mtmenepfonanérie le ehamplon-

YY

| : 08 U; 48 com
TEL + FR. 8714    

je pourrais l'aimer,” respondir-
Pi me faudrait d'abord voir pour

juoi ne fais-tu parai
déjà entendu parler de

ue Julie avait raison! Quelle barbe
ment! Jamais mon visage n'avait

sensation et, si j'en j
baisers de Julie, jamais je n'avais ét

dis tre

  
cels, je me servis
n et je découvris

+. . quel
éprouvé

les
beau,

pour moi c'est
   

 

la Crème à Barbe Palmolive depuis ce jour. AN

Faites bonne égure.

rasoir.
pour les barbes

—

t
'
!

!

it

“tenter de

 

tucible champion du (sire face à on solide adversaire, fendi
Exchange, alors que be rede

leiieur de onto
ters de lui river les ‘es au taple. Ce
mmsieb qui sers do 2 $ à finir promet
de fournir de l'aclion du commencement
A In fim, esr cos deux athlètes se rencon-
trirent récomment et firent m wl Ls
Due a tenjours prétendu que
du monde semblait l'éviter, mais HR aura
l'ocession de faire valoir ses prétentions,
lendi seir, lorsqu'il fers (nee na cham-
pion. Loertie » déclaré qu'll ne craigeett
pos de faire face à qui que ce soit et M
se dit ansouré à l'avance de remporter use
victoire rapids et décisive. À tout évéme-
ment Jos amateurs peuvent être assurée
d'ansioter à nm maich des plus mouve-
mentds lorsque ees donz athlètes
en viendront nex prises lundi sois au
Bade Exchange, esr tous deux emploient
toutes les tactiques qui leur semblent bon-
nes peur n'sssurer is victoire.
Da ja demi-finale à Faffiohe, AM AN-

ba, le rude ei bouillant luiteur ture, n'ae-
va pas ia thche facile car Ul aura à faire
fuce à um populaire et solide athlète en-
madiem français, Jack Riley (Bemé Gais-
dois). Ce dernier qui est, ,
revent d'une lournée aux Etats-Unis, ob
M a remporté do brillzates vioteires. »
remporté de brillants suceis son
retour ef compte blem ajouter uns victoire
à som crédit lundi voir lersqu’ii fers face
Aé Aliba. néant, ce dernier est nn

rude luéieur qui ne cralnt pas de faire
usage de toutes Les tactiques les plus ru-
des, voir mime les pl détorates pour

sal

  

   

  

  

  

 

poid -moyens, Sam Chesk et le
Jjeume, agressif et scientifique
sre de In métrepele, J s

  

   

 

  

  

Le premier combat de In soirée mettra
sex prises, Eddy n Jackson, surnemmé
à juste titre le “gentilhomme de l'arène”,
et l'ex-cha n du monde des poids mi-

Jun. Paul Gaudetie.

STADE EXCHANGE
Cain [bervills et Ment-Reyal

LUTTE — Lundi, 30 août

PAUL LORTIE vs
MONTE LaDUE

Rés: FR. 9331

FORUM
Mercredi, ler Sept. à 8 h. 30 p.m.

Championnat de lutte

GINO GARIBALDI

 

 

 
cold 4 Emile Miupae Ia direction ‘

Pas de baisers de biais depuis que je
me rase a la PALMOLIVE!
J'étais vraiment épris de Julie : . : mais elle
Tefusaie toutes mes avances. Un jour je lui
demandsi ‘Pourquoi cet air hautain—est-ce que

La Crème à Barbe PALMOLIVE
plus rases ot plus rapides . . . elle améliore l'apparence

des jolis garcons!

( ASPIR ANT)

BOBBY MANAGOFF
(CHAMPION)

Jack SHARKEY, arbitre
AUTRES BONS
COMBATS

Prix: 60e, 90e, $1.28, $1.75
«Taxes incluses)

Reservations Wilbank 6151
  

 

    
  

 

      

      

 

      

    
   

*

donne des barbes

Et pour des barbes confortables, des
barbes bienJetteess : nas

quantité d'bui ‘olive edoucissante, € ous
Rae vous cases vite ef he irritation de

vous
tes

plus conforubles de votre vie.

Le grond tube dure 3 moi 30e

Le tube géant dure 6 wok Ble

la Palmolive! Contenant une

rases, les plus notes et les

“es

~
CI
f
t
,

M
O
M
E
M
E
1

 
 



 

 

     
:
|

_toires et il lui concède de bonnes On leur permit
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LE ROYAL doit être fier de la
tenue du Jersey-City dans la pré-

   

  

  

 

  

pour la 27e foi it une fois de plus:
que le record détenu par le Royal,
record qui da

    
  

  

  

bre au Jersey-City pour abaisser,
davantage ce triste record...
ALEX HOOKS a pris la direction

de l'équipe locale, samedi dernier,
lorsque Fresco Thompson fut ex-

 

avec

  

  fois. depuis 1937, que Hooks diri..

   

 

Hooks fut nommé gérant au milieu,Avec le Royal
DIXIE HOWELL, le receveur

que l'on a fêté et honoré, dimanche  à jouer, à partir d'aujourd'hui, dont joueurs et arbitres.

     
  

 

dernier. à l'occasion de son départ| dix Stade de la rue Delorimier... Ni vous né purdonnez pas les quelquesmots quelquefois grossiers LE GERANT DU CANADIEN
du Royal pour l'Armée amé ne.] SCHOOLBOY ROWE, lanceur du que ces athèltes se lancent à la figure parfois vous trouverez duna leurs “x te rea ———

a démontré de la reconnaissance en-| Royal à la fin de la saison dernié- explications des jeur de mots vraiment très spirituels. . le rédacteur ipo:

 

vere ‘es organisateurs de la mani-: re, continue de faire sensation avec
festation, reconnaissance qui a'le Philadelphie et on parle de lui
été grandement appréciée par les: comme du joueur qui a fait le re- pi
intéressés. Il a, en effet, donné à ‘tour le plus sensationnel dans la
chacune des personnes mentionnées : ligue Nationale. On vient de rap-
plus bas une belle balle neuve qu'il | porter qu'il avait un boni de
a autographiée personaellement et $1,000 dans son contrat s'il gagnait ei:
sur laquelle il a écrit les noms lui- 10 parties ofun boni additionnel de Les hirercoteannée. ,Drobadie-
même: Jules Champagne, Roland $100 pour chaque victoire supplé. ment cause ia À
Champagne, Gerry Racicot. R mentaire…. Rowe a dépassé l'ob- aireaia a
Pilon. Louis Bourdeaux, Albert M jectif et il gagne actuellement $100 Vent pas dre quue n'ont pas le der-
ler, Jos. Robitaille, Georges Robi- par joute a chaque victoire... mies mot avec les joucur:
taille, Harry Roisvert, Louis La-, GENE KARST. ancien secrétaire ainsi, l'autre soir. Buck Newsom lan-
france, Gaston Vaudry, Adrien St. de voyage et publiciste du Royal,
Jean, Roger Clermont. Georges est actuellement en congé à Mont- 4
Couturier et Richard Thivierge… | Carmel, Californie... C'est de là
LE ROYAL. a date. a attiré 175.- qu'il nous a fait parvenir une car- .

000 personnes au Stade local… I! te le rappelant à nos bons souve._8Newsom
s'agit d'un chiffre de 20,000 plusinirs et à ceux des amateurs de svant du =.
considérable que l'an dernier à la Montreal... Karst travaille toujours ‘’Freute. je sa
méme date... On peut s'attendre fa-;dans une industrie de guerre à tuer Le a
cilement a un total de 200.000 per- San-Francisco...
sonnes pour la saison régulière avec’ DICK LAJESKIE. le nouveau
les deux dimanches et le jour de joueur des Giants de Jerses-City
la Fête du Travail qui restent.. que les Giants de New-York ont
BARNEY DEFORGE, selon Ar! fait signer en lui accordant un boni

thur Normandin qui reflète l'opi- de 810,000, ne fait pas grande im-
nion de bien d'autres, est le meil- pression dans l'Internatinnale et
leur Janceur de relève de toute la on dit même qu'il n'est pas du ca-
ligue Internationale... DeForge lan- libre de ce circuit...
ce très souvent. quelquefois tous! AL CAMPANIN vient de recevoir
Jes jours pendant un certain temps. une offre pour jouer au football, 5 on de
et il est toujours effectif... apres la saison. Campanis pout. | lan‘ant et au roure dr la du
BURLEIGH GRIMES, le gérant rit s‘aligner pour les Giants de “uvon : «Lagera @ lardirre de ‘ave

des Leafs, n'a certainement pas New-York... F est probable qu it,
acheté de cigares à ses joueurs, ACceptera car il s'attend d'être ap- nd
après les deux défaites de dimanche Pelé sous les drapeaux en décem- Cblige, mantenant de parier des
dernier contre le Roval.. Au sujet bre Au sujet de Campanis Jou Toon voir la balle — mei je n'en perie

de cigares, Arthur Normandin a cut de football rappelons que Nin. v*a reois )

rappelé que Burleigh a toujours key Haines. fameux voltigeur du!be Soia, rl
aimé acheter de qudl fumer à ses Dremier club de Montréal en 1928, | différent (ntervalles, cette y

hommes, lors de chaque victoire. joua au football. après la saison et]! pois d'augmenter le nombre de ses
Il y voyait probablement son inté- au joli taux de $300 par partie... sur aus

ue ot |
protester et

    
  

 

  
   

  
deci-

Remmet, Finatement.
e irs scones do cole

de suite.

   

  

 

   

  

  
comprends-te!

Bebe Neviom n

 

rencontrent
sont encore
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e 3506 ; repondit teusaurs àrêtpuisqu'il faisait venir une grosse. BOB ORTIZ, vient-on de faire c'est vrai. je dois porter

boite de cinquante cigares de 20 remarquer, est le seul joueur du isi ls halle mamtenuntcents chacun. Il en distribuait 25, Royal qui soit resté au mème poste
à ses joueurs et à l'entraîneur et depuis le début de la saison. Aux

|

ren
il en gaïdait 25 pour lui. Comme; autres postes, les départs et le

  

   

 

w vir To,FRier mot avec Vernon “lefts't Games.

mes payait personnellement pour JACK GRAHAM, I'excellent co-

 

 

  
  

  

 

  

     

  

    

a

sente saison... En effet les petits our le livre
Giants viennent d'être blanchis

®
; ! de 36 ans… En) sujel des arbitres doritee d'u soul cut

outre, il reste jusqu'au 12 septem-) al J > usaeadroe

Rar

ot
Les officiels ont souvent le dernier mot. — Des exem-

, ples récents ou sujet de Bobo Newsom. — Lefty Gomez
puisé du terrain… C'était la lère bien difficile à prendre. tioh my een entendy

geait le Royal... On se souvient que QUAND LES ARBITRES SE MIRENT DANS LES ESTRADES lee opinions exprimées par nus co

de la saison 1937... Le chroniqueur Dick McCann dans un article paru ces joura-ri

LE ROYAL a encore 16 parties raconte quelques bien bonnes histoires à propos de discusstuns entre |

   
  

   

  
  

 

    

ronde

bâten que le fr 10us pour éerire*
chaque fois
tourne, Lemer a
aveugle, tepant Je te
fermant los
et marchant

svant

atfle la melodie “There Hitnd Mie": “
LA MEILLEI RE Non? au contrare

La mesileuve est probahlement dE, rie j
i ’ oi , Ton eur desne Ce - Licelle concerrant deux arbities de sut meritony © af - .

"la ligue Teras que snutéicsent. dans nous odtiendrons qu
la première puirte d'un progres .-j  N'ayons pes peur
me double, lo: protestat ane de wom ens dr tame cone:
seulen ent
Plus des amateurs gui, tout le long P0707 rescrotr de
de la partie, leur craie t dex 1m
suites presqu'à chaque decrmon.
Lprés l'intermi con ot alors que sous

la deurume partir allait con men- popuiaite pour temp.
fer, on frouve fe+ minties envfur, ve,

tahlement asers dane len uutorme —— ——.
dane les cstrades, . , .

p'Nallez-vour ma avhicrer la Le fils d’un arbitre
TPUTSME quarts dde cer bd ; Th
amatonre demands 1" se met à critiquer
“Certamement -— mass d'art mé un arbitre

me”, rephquerent- ils, “Car ol geome
ble que l'an peut viens van des
citrades que d'en bas sur le ter.

,

NEW-YORK
mn”!

toujeurs

ours fois-et ce n'est qu'aujourd'hui PH tour ste s
l'arbitre comcrene epprend ce qui se  “ GUI VP Pose Ave

le

  
    sae

(eauimtérét general     

   

  

    

 

  

LA

3—Nest bien entendu
    

    

 

rexpondants aceasionnely
être diamétralement oppos

| nétres.

bousa
ces ay

        
  
       

     
    

  

   

Cher Monsieur,

11 y a à peine trous -
une demande per
Mayer. édacteur

popusaite afin du:
[wn du ciub Canad
Quire instructeur «<= .
de M. Irvin, Tres b pe
Journai”, antstise tot
rcrire 22 tousasent
jaure auf seu. Mine
, uttat se fast ene

Alone" chery gw oie:

   

   
     

    
 

 

lame d'être |Atfende--tous que
le bâton, "OU CQU M Perunt 1

prenez mon aus ©
nous Le regretler 7 -
pas postibie de cor
“des amateurs dénre t
leur gncore cette

Nous g:ong sour ee

  

 

  
   

 

  
   
    
    

   

   

veus,
a

 

  

 

M repern le petit seu

atons une digne pe

du cub un fan €.
Yio le npgmmerar Mv
Roy” +4, Alry peur

UTEuM Nour

resultat du tote

et

   

  

  les pouring 1 aie encore NU determination .

de.

Donc, écrivons en
Petit Journai et d =

corde ja ‘ae   

 

  
  

dun artitre de
meace à faure à P
tre de le ligur Ame .

    

 

 

on demandait a Normandin si Gri- chanzements ant été nombreux... |

|ces cigares, il répondit dans la né- gneur du Royal, vient de nous
xative… C’est done dire que main- écrire du camp Jefferson Barracks,

 

tes f
- a dit qu'il aime bien la vie dans le, asme

BOB ORTIZ ne sait pas encore corps des cadets de l'air. Il gar-,
Nil passera à l'armée de Porto. de toujours un bon souvenir del
Rico ou a celle de I'Oncle Sam... En Montréal et il nous prie de saluer
passant, disons qu'Ortiz sera cer- ses amis et supporteurs du Royal. lew
tainement vendu à un gros prix à Jack espère être bientôt instructeur|
un club autre que celui des Dod- de culture physique... Il suit un Jooh
gers, d'i

LA SFANCE IBO      

   
  
  
       

        

             

          

 

   

 

   

    

    

       

  

   

la fin de la saison. Pour cours spécial dans ce but... Dans'ieur rontre €
une raison ou une autre. Ortiz ne son temps libre, il a eu l'occasion ‘qui n'a pas «
peut retourner aux Dodgers… On de voir les Cardinals et les Browns fleet. Main
compte vendre cet excellent joueur à l'oeuvre. | ta Ses ol
avant la période de repéchage… GUS DUGAS. T'ex-Royal. fait de l'Ouest ce
JIMMY RIPPLE, Fancien fa. Comme George Staller et joue fort St-Loui

meux joueur du club local, continue [Pieñ contre le Royal. Jeudi soir,
de faire parler de lui dans les ma-| DUrss [rappait un circuit contre 0
jeures bien qu'il soit un vétéran et “le club local à Toronto et it comp-

bien qu'il s’aligne avec un des clubs Lait de plus le point décisif sur Je à Boston.
les plus faibles. Mardi, son nom! balk” de Bernard DeForge. | fomears qu'il ne

était inserit parmi les étoiles du car La
jour à cause d'un coup bon pour
deux buts et à cause de la produc-
tion de trois points qui ont permis
aux Athletics de terminer une des,
plus longues séries de défaites con- |
sécutives... J
HECTOR RACINE, président du

Royal, est parti pour l'Ontario, ! péter 9
juste avant de voir ses gars gagner un chèque
troin parties en fin de semaine. [1924
M. Racine n'était pas dégoûté, loin !‘ mortier
de là, mais il jui fallait partir de'»
Montréal en voyage d'affaires... Le
président est bien confiant que son f
club se classera dans les élimina- éteindre le feu,

    
 
 

    

  

être fort

  

ehances de remporter les honneurs lt9r(ravail mais ee n'edt
dé la coupe des Gouverneurs... . rece la compensation en  

—

. .. ve

s la victoire coûtait une som- St-Louis, où il est cantonné... Jack n ACCOURCI
me additionnelle de $10.00 au club. —

DE MARD( DERNIER

CHICAGO l'empertesi ser
2e fois dans l’hist

  

 

   
  

re feis,

amateurs de bansball. supportenrs dou Rrowe
oe Bit qu'en acre

 

- ——— “.

e d > a]enfin de Le Joue recover de :

Dodgers peur la
© de ce circuit

mme
avaient ainsi presenté la partie à l'edvern

quelque chose qui ne ::

. * Sears, fis de Ziggy Sri

Lemauie itgue Natiwnale, @ prise
sour, auprés de ! arm:
@ l'effet qu'un “bunt "

. Chartak n'était pas cnarin a ole rem ¢
que celle du me Le gérant des Yanker

es contre un plue 711 sorti du “dogout
‘quête mau Hubbard
place et lorsque ie te

Tut Staunback se mit à
dard. celut-ct l'expur

  

   

    

  

re fat en 192  
   

 

    

    

  

"adaptent à od 1030!

0
TbFTTRL LI

du “'}
oo cendra sous peu à Halifax |,



NI n'attendjas à Pan prochain
à reconstruire avec
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La course cycliste

 

  

 

  

   
    

     

 

    

   
   

   
   

   

    

    

     

  
   

   

   
  
  

    

re o déj disposé d'un club p ;
mentor des Dedgers ¢ resque _ fi NLo

plet

de vétérans et il @ fait venir six jeunes dent le Débuts des semi-finales àample! d'ège n° uébec-Montréalmoyenne d'âge n'est que de 20 ans. — Oimo fut le

|

Québec-Montréal, Lachine -stade Notre-Dapremier du Montréal suivi de Barney et Gregg. — On aujourd’hui ne meavait pes entendu porler des sutres, auperavent, — Les deux séries comi-finsies de 3 de 6, CHERRIER LACNINR| Tout est maintenant prêt pour la entire los clube Chorsiee-Larhime ot Fsc-

|

A. Brysmt lar bet … Couiilerd
ORK, 28. — “Attendez|_ Hormaneki fut le suivent à venir eu srande épreuve cycliste, entra Québce ‘ teurs-Beusharneis, t cot apris- |G. 2e bat Ant. Maîfara

NEW-YORK,, est la phrase tra- |Mreekisn C'est ua pre franpeur œuucher.

|

ct Montréal. 28 concurrents s'sligneront

|

Hdi à Lachine et au Stade Notre-Dame, à

|

A. Laplande  arrét-comrt Man, Briard +
fan prochain Ii pout courir ot il! n un bras puissant.

|

ous départ vis-à-vis le Château Pronte-

|

3 h- 30. Ces deux séries qui mettront sax

|

0, Major 3e bot A
d'encouragement pour

|

Meis, it me agit que d'en Joueur peur l'a prises los © meilleurs clube da cir-

|

G. Tapin champ gauche AS. Malfara
nelle v Ra effet, li ne pout jouer diet

|

"60 & Québec. cuit de ont A-E. Saucier, s’annon-! A. Thurler chomp centre J. Mérineaw
amateurs des ä Trontiordes Garées-Cêtes dems” a

|,

Le? Clubs Sylveitre, Commoy, Canilo cont ‘trèsintéressantes et ven d'etiené à | Ban dou | P. Evan
« à Brook- marne, À ea première partie. il a fait face

|

!, QUlitcot ont des représentants. La de hetles assistances aux deux endroits. ; L Debé Téceveurs €. Lavivière2 ndant, à Elmer Radia des Reds Riddle fot sui.

|

Tle de Trois-Rivières est représentée A Lachine, la lutte se fera entre deux Ie Glade ” Hébert
PTE de Mos Lanier, Marry Breechen ot Mort

|

Par les coureurs suivants; R. MacDo- équipes de vétérans, qui sauront matire

|

¥. Healy Jancenre DP. LambtonRickey, le aneTaliitFed llaunet, J Foucher. Jack dre Tor ee Le Licking ox Dearechrrs
lekey, a moyenn ull, nan a -ch tron 480. ° niére épreuve en Taeat aussi fAscrit ; die es Je ba220 utilitde & Larivière

u pa ,
rte he eles8 d pas Schalts mesure & plods ot @ pouces et

|

©! fera tout en son possible pour gagner

‘

vens renversés, ” M. Polishuck
Ventend Pp demi de taille. If

n'e

été qu'an an dane ke

|

celle course, mais op me sors pas chose

|

Au atade Notre-Dome, Io lutte se fera

|

Les arbitres: Ulley et Wagner.
js. Le nouveau baseball organisé t de débuter dans entire un club qui excelle a en-

|

BEAUHARNON FACTEURS
¢ des Dod- les majeures. FI à fait face & Mort Coo sive dans Jes Facteurs, contre um autre

|

E. Lebeaf ler but

|

G Martinesn
en effet, est ner 4 os sromidee Sorteut a . chiens i bte eur . paisance ue P.

hy
contribuirent

Om ,  Cepen: Io. ars
isan de, h Rick à envoyer Pas des Cardinale aux douches. =ue bien fait ae rhe rentre le

i i ne pas

à

ee ! Emard et les à -
ima » Brome er frappe beamesep, cette moison,"mais 0 .

nein devrent se sarpanceer ae Sten pour
 isive. On a ru

reuve de tout cela lorsqu’il de-|?
vident que les Dodgers n’u- |ehoin.

confiance en sen jeu au cham, et à sen
t os bâten, à parts { / vainere.ap

l'an pre- | Voici maintensnt les clignements au

   

   
  

mt € Bosh ' complet pour les deux Joutes de cet aprèe-
wat plueyoem t hme naBevin.Ton “aprés Panitee “ar |a x Laem)mpion : A yromiors de Moeatriai, Après mauvais ;

4. Lavielette M. Fidele
nent à «léchirer en ides 20n |4ibui. Barney s'est poss ei 11 a gagné | LE CHAMPLAIN CHAMPION |E role utilités E Lambertub pour commencer Ja reconstrue- [lo— | | | Les arbitres: Prince et Lemieux, Benenet
hn. 11 défin méme les supporteurs

|

Nieker neattend pas eranheen | le Champlein des Jeunes Laurentiens

|

Dans In section intermédiaire Jimmyles plus chauds en disposant de vé-

|

sale 1 cet d'avis qu'il fant recommencer| pus de Ja section St-Vincent de Paul a rem- [Bill of McGregor arsitsorest Io carte melBR |porté Je championnat de la ligue avec un
4 construire immédia

record de 14 victoires rontre 2 défaites
flance que ve jeunes produireni dans wm |

rans populaires et en achetant tement et i) a com-|
tre Je Kik ot le camp militaire & St-Jérbase,

Omer DeBenville of Lionel

 

    

  
  

jeune talent. 11 est certain que
Irae ie rontre(3, Sailer Omer DeBavills © Lienbone talent ne sauvera en rien |27INe TSoprchd. "le Champlain au championnat, assisté de

|

Parnham-Grandy.; désastre de cette saison mais |} Poul Brunelle 2,OnpéspitaineAlphonse

——we

e———: 1
! A t tous ;

pet qu'il contribue énormément Lu sport pour les jeunes jo weedDAMESà la conquête du ehampionnat, I'an ; a lo Palestre rasée,erielepublicminprintsumed | CANADIENhain.

i i i | Ste-Catberine, qui l'aEn l'espace de six semaines, Ric. encourage. ————Pour Js champions, Desjardins a fini

|

AU ST-HENRI, $415, N-DAME OUEST;
- Un bon groupe de damistes ira visiter Je

y à presque reconstitué un nou- ; Len the des rappeurs avec ane morende| qardin ape de demise -club. FH commença par ven- :+ 5°} de 812. Goudreau, lamerur des ehampio 2 ,Bota im Je 26 août
eau

: hop oma reraporté 6 victoires sans subir un seuêrhec. Remerciements À tous de Ia part du
gérant M. Bergeron. Après de tels succès,le Champlain lance on défi à toute bonne

M. Raymond Gendrault, professeur au
Jardin. accueillern les visiteurs et leur
montrera‘ toutes les beantés de ce jardin.
MM. jec damistes des autres clubs de la

; |

:
i¢ le rebelle Buck Newsom. Puis, i

hache tomba sur len têtes de Doug. l'éron, de Napierville, por-Yedwick. Dolph Camilli, John-
tera les couleurs de club Quili-

 

fquipe de balle molle de 16 à 30 ans. lolz}. é » i -
Allen et Max Macon.

cot, dans la course Québec-Mont- dx Desjardins, CH. 4215; M. Bergeron, renph* rattageers. =
Dixie Walker, le joueur le plus réal. Vainqueur de cette grande (FR. 0632. champion de vost au début desente

e
A Tween Le voyage

à

Joliette aura
ulaire, «st demeuré avec le club épreuve en 1938 et 1940, Doug. ° t liefs il fut envoyé au banc où Paul Péron se propose bien de répéter LE CLUB DE BASEBALL Tevéréres Popère Brantris.Noit déj . s . son exploit. LAFONTAINE bien actif. MM. les capitaines d'équipes

aner Vavait déjà pi 1 Fredd
P

invitent les damistes à la pratique du mer-

avres accomplies, Fr !
ent |

ner ht ao congé ans
fauve. ear Doug. Péron, du Club Quiii- Le 15, le Lafontaine a perdu aux maine credi soir. H. Boyer, pub.

usimmeo oC
cot entend Diem se classer premier. à, Hares (aupposé Jarry) par B à 4

ition pour lui permettre de de-
mir gérar.t des Phillies. Huit jou-

furent donc renvoyés ou en-
és de l'uiignement, hwit joueurs
t ls m.yenne d'âge était de 35

Avant dejé gagné cette course en 1938
et 1940. Doug. Péron se promet darn
de litter une lutte sans merci.
D'eutres jeunes concurrents qui en

sont & leurs débuts pourraient bien
causer des surprises. Toute/ots. nous
POUDONRS être assurés du succès de cette
course. Le départ ayant Meu à 6.00 AM.
à Québec. la caravane devrcit

Jusqu'à la Ge, le compte était de 3 à 2en (faveur du Lafontaine. Une faiblessesdu lanceur J. Hurtean ct quelques erreurs
« donnèrent quatre points auxHarpa ainsi que la victoire car ils aoutérent deux autres points à ieur creditJ8UX fe et Se manches. Le lanceur Oeoinede: Harps a tris bien lancé car il nas‘rorda que B coups sûrs et retira pas moinsPIE de 19 frappeure. Le Lafontaine. ayant

À le Laurentian Riding

'

  

  

 

L'honoredie Wind Gagnom vient
d'être élu prévident de la noucelle

  

  

Association Athiétique Nationcie de ia
Jeunesse. ! s'agit d'un nouveau mou-
vement pour promouvoir les rports
L'hon. Gagnon avec ses collègues
du bureau d'administration. MM.

 

Le premier à venir eux Dodgers fut

eu Trois-Rivières entre 9.30 ct 1000 À,
M. pour arriver à Montréal entre 2.00
ct 320 PM, La ligne d'arrivée sera en
face du Monc-St-antoine, 8147 Sher-brooke Est. Tous les amateurs de ce  Law Ole, ie voltigenr de Parte-Rice, qui Romuald Bourque, J-Aibert Blondeeu,
Sport sont inoités & venir assister à

terminé enn Ute de cette ligue, espère ob-tenir autant de succès dans les parties dedétail. Le Lafontaine qui = remporté unevictoire très contestée sur Je St-Michel,s'offre à lai donner une revanche. nies.porte quel temps et n'impqrte oi. Le La.fontaine es

fo
m
a

ov
sa

kp
a
l
]

l'errivée des coureurs, père que ie St-Mi-hel <au-a ré

—_—

ee

Deux trous d'un ~
coup en trois jours
ou club Rosemont

     

  

    

   

   

    
    
   

   

    
   

  

   

Montréal. Dans la suite, onment vice-préridents, Aimé Parent, secre.
faire, Pierre Rolland, trésorier, & déjà
commancé l'élude d'un programme
labore de sports HN s'agit d'une ez-
eellente initiative que I'hom.
et ses collègues sauront certainement

mener à donnes fin,

CLUB ST-FRANÇOIS

pondre à ce défi,
ees

Mlle Lapierre, reine du
concours de popularité  pri . Richeyro le premies :tre que ces we set pas,Poste … de vrais jeuears des ma-te " Hait Jamievous & Pldée,

, ri
ok lemediaiementTe “championnati

   Mile Gisèle Lapierre à été élue reine
du concours de popular:té à la plageChartrand, à St-Vincent de Paul. Mlle

  

 

  ÀLe club Rosemont pourra probablement
 

s'emergueillir d'un fait tris rare comme Lapierre a décroché 788 votes sur un Roland L.boiron, sportsman bien

It en vue que de remplacer les vé-
deux irons d'en coup ont été réuseis ver nou y

aan qui foibliseniont avee dos Jeunes Le Bt-François écrashit dimavehe der. ce parcours en trois Pure an cours de Ja lotal de 3,000. La velle reine « été| connu de Montréal et maintenantcouronnée. samedi dernier, à une soiréeea son honneur sous la direction du
promoteur Ararie Chartrand.

attaché au Ste-Adèle Lodge, qui vient
d'être nomme membre de la Lauren

tian Riding Association.

8 berraient produire. En parlent igo,qu'Olme n 24 ane, Sekaite of Gregy.Vans, Barney, 16 ane se to dovie, 17 cn

nier le Thivierwe par 26 à Les vial|trars étaient affaiblis par l'aboence de 2
joueurs La batterie componte des frères

 

semaine qui vient de s'écouler. Mercredi
dernier, Adam Addison révasit un es au
17e trem qui et de 136 verges et vendre-
  
 

 

 

Li y Plasse se distingua perticoliérementis Dans

|

di madame Lily Hunt se distingus à sen

|

7] —airdes raies des interes Sereà ee perte SUPaDas four on rhuniciant

wa

autre en au te fl —BE52

T

COURSES A MONT-ROYAIvode JuraERmal” les 88 une Joute spectaculaire. T. Clermont, À. Sicite

3

Jones pos war be

oon

lines | | .bes neuvenss venue, soul OI Caty. J. P. Lapointe les frères Seuvé,

|

Mme Ment Jonalt en compagnie de Vora

 

DU 21 AOÛT AU 6 SEPTEMBRE
7 - BEAU OU MAUVAIS TEMPS
TROIS QUINELLAS CHAQUE JOUR

PREMIERE COURSE: Jours de semaine, à 4 heures
Samedis et fêtes, à 3 heures

ADMISSION : CLUB HOUSE
ESTRADE

LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS

Plasse et 1. Néron. L. Roy, jouèrent avec
brio. Le ft-François n'a subit que 3 défai-

tes en 18 joutes et lance un défi à tous
leo cluæs junior. Inf.: A. Caty. gérant,
CL: 7555 entre 6 et 7 heures.

MaeKensie, Allan Maleau, pre de Ross-
mont et de Damien Ganthier, professionnel
du golf municipal. Les socres de oes deux
gecniers fargni: MeLesn, 7 of Oauiter,
7 "Db.

CLUB ROYAL
—

Le Royal, qui vient de remporter sea Ge
Te vicloires, a été invincible A date,

afson. Dimanche dernier, i! a batty
à reptises le St-Henri par 14 à 4 et
13 à 10. Le Royal lance un défi à tout
bon club de 14 à 16 . Int.: Jean Ledue,
1181 Chui h, Verdun

mecalibre majeur. Le Joseur depeut lancer of courir, asul éemonire qu'il vait fiUs ebtens =coupsûr Piggfeeuxquelles 4| et ol puis.(à mstonne ect de viesde380.  
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l'on. RECORD

b port propr|
er, record

86 16 milles ag Maurfais
loner onentStance ‘

000 Versailles €

- [Ny

lot Prisco, quePAR PILOT FRISCO, — lict frre. awelonidlaire et conductenr J.-A. Besulileu, a ¢tadll, vient-on de
mondial, dimanche dernier, en parcourant ls distance

pt enrhminutos ot 28 so.tessanglesrecordm reourue €: m .
autre pour Some diste 208 de sa résidence àu pere » (Photo du “Petit Journal").
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McGarh conduit le cheval de J.-G. Foir, — Une longueur %.
et demie en avent de Demolition et Perobeloid. — lère
quinella de $62.55 avec De Sote et Brutus Foily. — Foule
considérable témoin de belles courses contestées. — Ré-

sultets de samedi et inscrits de lundi.
MLLE JUDY JOHNSON GAGNE L'OBSTACLE COTE DE

- 11 seulement ont
frappé plus de 2,000

coups sûrs
1 joueurs

ont fe 2,000 coupe sûrs on plus
Dans le a

LIESSE AVEC ST.-PATRICK'S DAY toasts, il y à Paut Wonsr, Dick Bat-

ean BedetMoat foieRESULTATS DE SAMEDI ET INSCRITS DE LUNDI
PISTE MONT-ROYAL, 28. — (Spécial au “Petit Journal”).
MeMark, qui courait en inscription avec Great Mark, peur le comp-

te de J.-G. Fair, à remporté les honneurs dans la course principale de |
journée. à Mont-Royal, devant une assistance considérable et enthousi-

Dans in Hgne Américaine, À y 8 Al!
Simmons qui approche du tela) de
3,000, Joo Cremin, Reger Cromer «+

19% “Fonts PRODUITS
t holt joucars encore actils

ont fait compter 1.900 polnts ou plus

  

 
este. Magath, excellent jockey, a bien conduit le vainqueur qui était Ça sent Simmene, Cronin ot Bob Joba.
assez lain en arrière au dernier détour. MeMark a donné une vive pous- sen dane Is llyue Américaine. où Out.

Waner, Klein ot Modwich dans la Ngeesée vers la fin pour l’em r Demolition et Parabeleid. Fleets In,
qui menait au dernier , n'a pas terminé dans l'argent. MeMark
a rapperté $7.00 pour $2.00. Le temps pour la distance de six furlongs
a été de 1.14 et 3-5.

MLLE JOHNSON VAINQUEUR
Mile Judy Johnsem, la seule femme en Amérique à détenir un

permis de jockey pour les courses à obstacles n fait parler d'elle dans
les grands prix cet après-midi, lorsqu'elle a conduit St.-Patrick's Day
à T. T. Mett à la victoire dans la course a obstacle. Mile Johnson a su
bien conduire sa monture et elle a bien fait, vers la fin, en provoquant
une poussée qui à provoqué la victoire par une faible marge sur Bummer
Bill conduit par R. Shore. Aurebon, le favori, est arrivée en 3e place.
Daus cette épreuve, G. Lavoie, qui conduisait Indiana Flyer, est tombé /
de cheval mais il ne s’est pas blessé.

MLLE JOHNSON PARLE
Me Johnson a encore parlé faveur de la vente des timbres de

l'épargne de guerre. Elle s'est avancée devant les entrades et c'est là
qu'entourée du publie elle a dit quelques mots fort bien sentis. Elle a
été applandie.

 

Nationale

BASEBALL
LIGUE INTERNATIONALE

MONTREAL - TORONTO
(1 partis da soir)

ROCHESTER - BUFFALO
(2 parties da voir)

SYRACUSE - BALTIMORE
(Partie de soir}

NEWARK «000 000 300—2 #3
SERSEV-CITY . . M02 000 O1x—3 7 2

Miller, Marisea (7) ot Garback: Triakle
o Steiner.

LIGUE AMERICAINE
BOSTON . 066 066 100 1— 2 16 3
EW.YORK . |QUINBLLA DE 36256 àPreDeit

Dans la première épreuve, la 1ère quinella de la jeürnée a rapporté prrnorr C6 MMA 322— 5 le 3
l'excellent rendement de $e255. De Sota et Brutus Follyont formé la |sT-LOUIS I ordl® I nn 1
combinaison pear cette populaire forme de pari qui est a en vigueur te (pt, O 5)’ Overmire 7),
dans dernière course. De Sota et Brutus Felly ont aussi bien rapporté EVEAND ner:—> Mapes.
au muiuel. soit $11.70 et $6.85. Blue Bell est arrivé em 3¢ place dams (gioot . fared Wo !
cette epreuve. LL. | Balvesan, Dean (9). (6), Heviag (8) ot

Une autre assistance considérable a été témoin de la 2e matinée Reser: Lee. Haymes (31° ot Turner. :
du samedi à la magnifique piste Mont-Royal. La température était PHILADLEPRIE - WASHINGTON
superbe et les épreuves, la plupart contestées, ont donné liew a un beau (Partie du soir)
spectacle constant. ; ; na

Un autre excellent programme de sept courses a élé préparé pour! LIGUE NATIONALE -

landi. Comme d'habitude, quand il n°y a que sept courses, y aura BROO! . * en .

trois paris quinella. L'épreuve principale de la journée de lundi, avec EEbre marieas
début à 4 heures, est celle de la bourse Delorimier. C‘est la Se course Davis (3) el Owen: Gerbeauser (P). Kim-
de la journée. Elle est réservée aux chevaux de trois ans et plus et la ball (3), Conger (6, Lee (8) et Moore.

distance est d'un mille et 1-16. Les inscrits sont Elmer. Upset Dove, i SEWJORK. 1288 3e " :

Baren Lynn, Rosin, Fandangle, Flag Mark. Hunting Home, Bait.! Mange of Lomberdi; art(or. Mac
Twinkatys et Fred Tracey. |fayden (5), Odem (3) ot Poland

  

  

  

  

   

LES CONCOURS DU HANDICAPEUR ; (CHICAGOa - 102 010 206— à !

Le concours du handicapeur retommence aujourd'hui. Il y a une: Wyse raebe (Br
 nommera six vainqueurs consé- cet
y a pas de gagnant, aujeurd'hui.! CINCINNATI

 

 

bourse de $100 pour celui ou celle
cutifs à partir de la 2e épreuve, S'il n . sw eee
une somme additionnelle de $100 sera ajoutée et il en sera ainsi LoS ‘i Cooper of W. Cooper: Barron
les jours jusqu’à vendredi prochain, alors que celui ou celle qui aura le |<G». (3) et Mell ° :

 

 plus grand nombre de gagnants, au cours des six jours, se verra ec-' —
troyer la somme de $600. , ASSOCIATION AMERICAINE

On trouvera plus bas les résultats de samedi ainsi que la liste des’ INDIANAPOLIS MILWAUKEE

inserits de lundi.

leew COURSE S460. chevaux do 3 ans ot |
TOLEDO - MINRAPOLIS

(Partie du soir)

Lonisville . B à Kansas-City 5

Columbes . . B a St. Pasl . . BB

Se COURSE $400 à réclamer, 2
4 furiongz. De Sots, ‘Magath> 114, - -

HTT Folly, (Berdaios) A815 cb plus, | m. 30 verges. 1-—EdeBrotes
96.85, 2.73; {-Bine Bell, (Norten) 104, ad 115, 2—Blue Play x110, 3—Ma-
Temps 1.13. Ont saeei cours: Xan- som B. 115, 4—Army Life 107, 3 —

     

Epsom Prince. Green Hickory. Gene S. 107, $—Recondite 115, I—
Veiner alias Doit, ÉPeld©, Pomsee 1106, 8—Raffles Problem x} CIRCUITS DE SAMEDI110. 9—Dissembler 115, 10—Sweep-

shet 115, 1i—Poity Girl x105, 12 —'Mgodwich).
Resulter x110.. Aussi: t3—Saxon's LIGUE AMRRICAINE. — Chicsge (( gl.
Pride x110, 14—Hot Mark x90, 15— [londiner: Chicago (Mesos).
St, Leciviel 115, 16—Teby T. 115.
LA DEUXIEME QUINELLA

2e COURSE 3460 pour chevaux de 3
say st plus, & furiongs et demi. Minetira,
(Sean? 179. $3. 3.70, 3.25: Pheme, (Con-
nelly, 313.75, 6: f-Nitamet, (Norten)
110, 53.50. Tempe L083 2-3. Ont ansesl con-
re: Beasty Time, Marlboro Maid, Ame-
vicsn Fire, {-Palm Island, (-Tsll Oak.
Sava Mack, Fitts Pesl, Sansreve, 1-Pieid.

3e COURSE $40 pour cheveux de 4;
10 acseart (Chevalier)

| LIGUE NATIONALE — New-York.

  

  

{| Tee

Bert Haas dans l’armée;
Vander Meer est refusé
CINCINNATI, 28. — any Vand

      Drivin,
2.44; Sir Gideon, ; Meer, lanesur Holle des Reds de Ci

. Temps 1ustl a été refusé 9:
Fair Set, Ra rés avoir subi un examen médical à   

 

Owe ei
tek, Zevwee, Maleyan, Baron Lyon, Ga-
datout.

de COURSE, je handicap à obstacles !
“Cate dp Liesse”. $406, pour chevaux de
ans et pins, environ 2 milles.
Day, (Mise J. Johnson) 146,
2.25; Bummer Bill, (Shere)
2-65; Aureben, (Derey) 143, 88.56.

  
  

les autorités Tilleaires lei aujou —A
CHEVAUX RETIRES SAMEDI

i T—Fandangle. Resin. Speedy Peu, ne être u
. ‘Philo B… Fred Tracey. 'Oncie fam. sen opain +

S-—Sezeus Pride. Het Marb, Bt. Lochiel. sième but des Reds ei ancien perte
Toby T. idu club Mentréat Il y a quelques

| » été accepté après avi subi on creme

Inscrits de lund

      

   
    

  

   

 

  

  

o Médiesl en mime lempi

 

    
indians J ‘ . a
Cy ie hondicsy Back River, Les Giants achétent
a iy Ne RO lèr= COURSE M00 a réclamer. 1 ans
; I 310% et plus. 6 1-8 furiongs. Mountain Air 116. Mead et Kerr

 

. |. Belly Quick 111, Margaret louswn 111.
renee)108. $238. ous Range 119, Lilletie 106, Roman Pri NEW-YORE, 26, — Les
eos. Mappy Prinee, Pieets In, a-Great df x11L. a-Carlport x111. Bt. lochiel 116, |Vork ont nancmcé au
Mark. Gold Plate. s-Entrée J. G. Fair, Susiske 116,' Dashing Along x106, b-Mis- |avaient neheté le veltigeur

    

 

  

  

     

|du Royal avec leur

 

me etplu,1-06me dotées eeECpaPiaE
mick x107, 2—War Ace x115, 3—a- Entrée Mme [. Allen et P. Fringe.

re|Fe
111, 7—Count Naturai 111, $—Whe [tack 111, Noleette 183. Quinte Lang 108
Bon 117 a-Entrée Mme W. May- Archling 111, Cuvai 111. Vicereine 166,

R E
te 2e 7e

Tochrak 211i. [arid G. 111, Blackeli 106;
s-Katrée J. H.

Te COURSE 9400 à réclamer, 3 ans
et plus, 1 m, 10 verges 1—Seberane

  

. Weod.
2e COURSE $400 à réclamer, 3 ans ot
ws, 6 1-2 furlongs. The Wraith 106, n-
ernelle 107, Msehero 111. Golden Silen-

ce 109, Josette 108, Cadet Bob 11¢, Merry
Rhyme 101. Lavenjo 188, Miss High Hut

time x11). Marianas P. x19. &-
Entrée Sombathy et Smif

de COURSE 3400 à réclamer. 3 ans et
plus, € furionge. Differential 115. Cave

  

 

Billy 110, Little Jean 111. Auvei: Ba- jet le jomenr inf

Mark x106, Plumeot 118, Betty Grable 104, |

Johany de
tlab Jereey-City, leur fer: 1
nationale, Most, qui À
moyenne de .290 à Jersey-Cit -
ters & Mel Ott Immédiatement tandisque
[Kerr ce joindra aux Giants que l'an
| prec!

lave Flog Mark x90, Wanting Home 117.
Bait 2109, Twinkatys xi07, Fred Tracer
ni.
6r COURBE $400 à réclamer, 8 ans et

Plus, J J-16 mille. Beacon Rock 114,
sist Way 114, Lightsome x107, Dot Says
Not ur, Rexair ne. vais x187, The Gee
neral » Fair Fugenia 112, Black Ash
109, Onkwood Lad 117, Transhrisr 117,
Light Tack 112. Aossi: Armisties 117,

| Clore Kin 117. s-Eatrée Four Osks Stable
ot J. Pyribala,
Te COURSE 9400 à rév'amer. 3 ans 0

   

   

 

 

  

Beoger 116, 12—Fred Tracey 115.
Ausesi: 13-—Pie Plate x103. i 

 

Brigade Jr, 116, Dorval [av 2108, Gro (plus, 1 1-16 mille. Mtraight 11,7

 

    
veis x106, Tripod 117, Sehurlervil , [look Net 2111,Philhermsonie 120, Penobacot 110, CG le

|

Mark 10, Prank iin Mark A120. Aussi Budiass 118, Sobe 180, [Love Quest 2108, Polly Girl x106, High

 

Xantheia 120. low Josh 116,te COURSE 400 à réslemer, Ie bourse : Biron 106, Goerst rates111,’woe18Delorimisr, 3 ane ©pi,1 1.10 mille, N. i 116, Beliringer 116, By Gremerk
Bires Lyon 118, Resin 3107, Fandangis [see BIOie 116. Rosocdite iil, Mo.   
 

Auire belle matinde §Mont-Royal

McMark vainqueur du Handicap Back-River
Bernie Hillian débute avec le
Royal contre le To
perewal™), = en, receveur

de 11 ebtena por le Montrée) du cleb  as
Olean de le ligue Pony, 6 débaté lei ee
soir,quand le club de Fresco Thompson
‘est nilaqué aux Loofs de Bertoigh Grimes
ore faprogramme double qui voi
la série entre los deus clube.
Wit jeune jonsur promotions à été

rose
fut bloesd,
Joba MacDonald,
tien de Millian, o
Moniréai cantinusit sos
sbisnir je receveur Al Loita. joueur-gérant
des Urechore d'Atlants qui vient d'être
démle de nes fonctions, MacDensid 5 ajou-
té qu'il croyait tout probablement rénseir

L'envoi de clubs de

Comme nous le disons dans moire
éditton de dimanche dernier U se pour-
reir fort Diem que les soldats ailiés
puistemt voir du besedall majeur dès
octobre prochain. comme { est jorte-
ment question d'envoyer deus clubs
d'étoiles sur le front de la Méditerre-
née. pour divertir les gars qui fomt ls
vuerre & ces messieurs de Ase, après
la série mondiale. .
Ce qui était alors ume rumenr went

d'étre confirmd per le commissaire
Lande lui-même, à Chicago, vendredi,
quand celui qui régit le besebel! ms-
seur « admis que lui of ley dens préui-
dents des itques Nationale at Américai-
ne. Frod Frick ef Wiliam Harridge,
avaient discuté sérieusement de la cho-
se avec les autorttés militaires de
Warhingion.

Les trois grandes figures du daredall
moderne ont toulefois admis en même
temps qu'il y evait encore bnen des di/-
neultes à surmonter apent d'ennoncer
ce voyage définitipement et Us pou-
rasent seuirment dire qu'ils espéraient
avec tout la monde, qu'un tel voyage
puisse dire Oorgantsé.
Landi) € ctouté pour se part qu'il

avais suggéré l'enpol de deux ciube for-
mes de IB joueurs checun ef non de
25 soururs. 1 € suss dit que le monde

[#u basedail aimerait bien à ce que che-
“que c'ub sont représenté mais qu'a

Grands supporieurs

  

club à Toronto
Sis des plus solides et fervents

aupporieurs du Royal étaient à
 
:programme double contre les Leafs
de Burleigh Crimes. Ces suppor-
teurs sont les sportsmen lecaur
bien connus Jules ot Roland Cham-
pagne, Louis Lafrance, Jos. Robi.
taille, Roger Clermont et Richard
Thivierge. Ile étaient les invités de
la direction qui s'rat trouvée à smi-
[ter colle du Canadien, le printemps
dernier, loraqu'qn décida d'amener
à la Boston, pour la série Cana-
|rdien-Boston, les officiels du club
llocal Léon liermain, Bob Rochon et
Eddie Charron.
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Slide Rule favori
{pour le Derby
ide Chicago

 

outre-mer se réaliserait sous peu

| Toronto, samedi. pour assister au |s»

  

7

ronto samedi
à ebonis Loits comme 1s of
Rouet dé ous en!i
  pourra reiourne

she tout probablement Su Tals,
PLOWERS ET DIETZ

  

  

    

baseball majeurs

n'avait Pas FNCOTE PLé QUES! an 4
de transport ou encore a edeon
jimance de ces clude.

“Tout ce qui fut
Lendis, “fut l'envor ue Cubs re
présentant les deur Ligue ma;rurey of
Qui se isputersient des rinibitiony ey
Angleterre, rm Afrique et dans Le Sud
du Pacifique em incluant ies uy
Maweh.*

Landis @ enfin lauré entrndre qui |
faudra d'abord vou gure ju.eur fe
Paient le voyage ei gue cea n° ‘oulag
par dire que l'on exonise tous ‘re
y PA Qui ont pr1t part à ‘a

des As em quillet dernie- Ou à
pensé à un mode de cho, por
pérantt, mass cela n° sera an"

mus lard. 11 n'est pat qu“: en earn
d'amener das forrrurs de bar<da de ve.
nom actuellement en ser-ue< à we
DiMaggio, Wiliaw:s, Mr #4. cn
Joueurs son: der poidats cv...
de conclure Landis “er =
Plus rien à vor @ Jenn ance
lrennent à (armes ere

—— =

RENDEMENT DU: ROYAL
.

(Parties de samedi voir aon compris

re“ de êve

   
   

 

Al BATON
ab es 25 3h

Macon .., 29 31 : 0
dhrtie . . … 46h 1b6 32 + 9
Mowès . , . 241 17 18 :
Meark . , ,100 33 ? $ 12
Modis . . . 266 9 1 2 4
Howell Hs st 11 4

«

 

?

0 “
i
v
e

1

=

2
0
0
5
2
0

e
.
i
-
c

 

PAUL BIBEAULT
A MONTREAL

 

 
CHICAGO, 28. — Niide Role. propriété -
w. w= Besing sers le Jae rer

e

w dei semedi aprée-midi
de 34 da. La |

era earl.
aire comme

   

 

Zaleteudis
seront montés les bien .oh Woolf, Ted Atkinson etrer

= le résultat de estte
édition FINALE),

Paul Bibeault, l'exc ear.
dien de buts du Canad: est à

 

Montréal pour quelques joure pour

une courte vacance, I} viait al
piste Mont-Royal, vendredi apres-

midi, Interrogé, Bibeault # admis

qu'il avait rencontré Tommy Gore

 

| man, gérant général du Forum et

gérant général du Canadwn. OF

  a parlé de hockey pour la prochai-

ne saison, Il n’y s pas de doutc que

Bibeault sera encore dans lus filets

du club local de la ligue Nationale

:

|

l'hiver prochain, Bibeault à dit qu'il
était en excellente santé el qu

avait hâte de reprendre le jeu d'hi-

ver,

|La réunion additionnelle de courses aura lieu sous
lesauspices de l'exposition Valleyfield

 

re jon addition
as 27

mnencéaffiilioment,“samedi
! of sevela

Ranisntion qu'aure New eetie

  

   

   
   

  
Morrison ot Lester Deyle.

courses de la provines de

neus l'avons annoncé en primes

réunion vous los aushices do
de Valleyfield, Cotte erganisation à décidé de tenir le
vo des diffireliés de tramoport. Lan officiers de la

  

 

   

réumion se
ot do FAssacintion de courses do la provinee de Québec. l'est wereConnors sera Je commissaire

ui ent. Les juges à l'arrivée seront MM. E

C'est le ministère de l’Agvienaiture avec honorable James Gardner 4
le ren de toair Ja réunion $ Mont-Royal au decieur we
de com) ‘exposition d sationa at . x de Valloyfiold. Cette organ

teur
chef, assisté de M. + nen w

   

 

J.-W. Larech

Lou Caruso. girant général & Moat. en le gérant de le province, Himietral Royal, sera logirs
que l'on croit dovels Mire wn

fé



~~PT wn

  

    

jo st
— ce

‘anadion, qui à fait tellement sensation dans som voyage en
nie, le printemps dernier, après la saison régulière, vient d'être

or à retourner éveluer devant les ta, C'est Tommy
an qui à reçu l'invitation, samedi matin, de la part de Phil Ander-

ir l'Auditorium Pan American à Los Angeles. Phil Anderson a
demandé à German de faire les démarches pour un autre club

ni ligue Nationale.
LOC , aurions & eause de ia présence de eu

ee on , « été socuatllé om (riomphs, znepedormer.

pi Jes assistances furent nombreuses, Les membres des forces armées, don
na connélssmient rien au hockey, ont été enthouslasmés de voir les
à l'oeuvre contre un autre club qui comprenait plusieurs étoiles de

Nationale. Dans le temps, on inslsta pour faire promettre au Canadien
pleutNeétait certainement sincdra puisque l'invitation, rappelant La
8 ONT été jeite of de façon prossante par-desvus le marché.

On ne eut pas encore of lo Canadien aocepters. li n'y 6 pas de doute qu'en

normii, Gorman verrett d'un bon oeil um voyage en Californie, voyage
ae d'esnidilion qui constituerait en même temps la période d'entratne-

eu pour je club. Touté/ois, on ne seit si les joueurs, surtout ceux qui travatilent

as de urines de guerre,

-

partir pour si longtemps. I! se peut,
, qu'une perm soit aveoréée aux Cansdiens parce qu'il

agé d'une merveiliouse pui té pour ls Caneda ainsi que de distraction das
armées américaines.pos

 

Des vétérans dans l'équipe
d'étoiles de Phil Rizzuto

NORFOLK, Virginie, 38. — Dans l'opinion de Phil Rizsute, Les
purigio et les Williams ne seraient que des seconds violons à des
rétérans dans le champ extérieur d'une équipe d'étoiles de tous les

      
     

      
    
  
            
        

  

  

temps.
En effet, Phil, ancien a arthcoursdoeYankees maintenant
le marine, à choisi Spesker dans

onchamp extérieur d'une équipe d'étoiles.

“Pensez aux coupe de circuits of aux buts volés que l’on ebtien-
ldrait avec ces joueurs”, à dit Risanto qui n ajouté qu’il avait choisi
ses gars dont 1| avait déjà entendu parler et de d'autres qu'il avait
vos à l'oeuvre.

Rizzuto 8 nommé quatre lanceurs pour son équipe, King Carl
Hubbell, des Giants, Vernon Lefty Gomes des Yankees, Christy
Mathewson et l'immeortel as de la balle rapide Robert Bob Feller.

Derrière le marbre serait BI Dickey, le plus fameux receveur
de tous les temps, selon Rissuto. IMekey, à dit Phil. est un excellent
frappeur, un receveur hors pair et un travailleur sans répit.

Le champ intérieur comprendrait Lou Gehrig au pemier, Nap.
Lajoie au recond, Henue Wagner à l'arrêt-court et Red Rolfe as 3e.

Quant au meilleur gérant, Riszute n'hésite pan à nommer Jee
MeCarthy, <on ancien patrem et l'actuel mentor des Yankees.

ROIS CANADIENS FRANCAIS QUI SE DISTINGUENT
DANS LE BASEBALL DU C.A.R.C. A TORONTO
TORONTO. 3 -- (Spictal au "Petit .

Journal”: — À ia grande des
parties engiau, le batterie duCAR |
Cm eomporr de drus Canadiens fran- |

 

 

 

 

sais dent l'un rent de Quidec. Il fous
seur le ciub Fournier. champion pro-
wel. qui o dafiu le Nik du parc
Lafontaine à Québes, aprés l'avoir €4- |
fait à Montréal per 1 à 0. 1 s'appelle |
Parent “Guidoo™ Roy et est receveur.
Lie> u* une moyenne de JIN

LE

Le ienceur ont ie popuistre  Marce!“Back” Luviotette qui fassail partie du#8) es Facteurs de le ligue Bierr et‘
& la ligue du perc Atwater. Dos le
Fremière partie, 11 @ su se Gistinguer@ Denchriants le club Morse, ciud
qui à remporté le championnat de laUyor. les deux saisons précédentes. Sonerg comprend 11 victoires eontre 6

| élites 7! possède un contrôle quasi
, IL, n'ayant alloué que cing duts

F. “Guideo” Rey, “Buck” Lavio-
lette et “Nap” Théroux, trois
Canadiens français qui se distin-
guent au baseball pour le club de

fus balles et avant retiré 117 hommes l'Aviation, à Toronto.
® Mion. En plus de son don rende-
Bt eu < nicule, U conserve una|Péomna: de is ligue Senior de West
neue de +02 eu bâton. Toronto,ex detient le Mahers. Mein-

dernie- er tenant. clud fous pour ls chempion-
uy fare epare ses [ro nat sensor à de l'Ontario contre le club
a, The- ur, ancien joueur du club 4776 Invaders.
we. de Vic Fontaine de 1938 et PARU Paubert vient de s'ajouter eu

- L'année ‘utrante, 1! commença le CIUD et 1 fait trés Bien au Je dut.
pad erec le Kik d'Emile Ménard dans Ottre les Canadiens francais mention.
gue Ac mas 4 termina grec ie N42. le clud comprend Red Heron. an-

Green Soz. aidant ce club à éliminer ie C9R foueur de Aockey du Toronto ef
"un et à -+ rendre en female da ia du Canadien, Chip Redmond, joueur de
Pourson contre le club Abord 4 Rockey du Atlantie City.

Huds ge parists “is partis des Le vergent R. Vowelie. PTL, No 1
Tom Rodert “Dany l'aviationcette] tosvigouspublionsplushaut
dasabaileureent retour eu |et 11 6 bien voulu envoyer des découpu-
D'autre men 4 . en 28 parties. |res des fournaur de Toronto pour Gp-

« grendement brilld ver a ions De ris de
, ournaux toronton lon " es

Toronto fone 04 les Maple Leafs dg] jousurs mentionnds. Le serpent Vouiselle,
ici, lea joueurs pratiquent qui est instructeur de culture physique

eut ttreque l'Internationale et on |qualifié du C.A.RC., s'occupe de l'en-
bons conseils TlieSevens pronter trainement du ciud de Dasedall dont

Club a gre nés. (font partie lez foucurs dont 4! a été
emporté le chem. question plus haut.

8a
”

romarin

an

E
E

Le classement final sera décidé, .ce soir, à la crosse, à Lachine
Lu

L'efticier d'Avialion Don Pennisten nous
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Armstrong aurait dû
prendre sa relraife
bien avant vondrodi
NEW-YORK, 28. — “II est bien

difficile de faire den reproches à
un gars qui en a donné pour leur
argent aux amateurs comme l'a
fait Hank Armetrong, mais la nou-

i velle de us retraite de l'arène, ai
ce n'est comme gérant de Cecil

 

fini et fatigué dont la tête en meu-
vement dans l'arène nous fait pen-|
ser à un phoque qui demande un
poisson. Grâce à ce style, dont nous |
venons de parler, Henry, vendredi
voir, fut aussi difficile à atteindre |
que la cible dans une salle de tir
— et on peut ajouter que Ray|
Robinson, son ndversaire facile-
ment vainqueur, n’a rien comme
bon visedr, |
“Le comble fut quand un ama-

tear remarqus Harry Mendel, qui:
quittait le Garden, et fit la déclara-|
tiof nuivante: “TI vaudrait beau-|
coup mieux faire revenir votre:
course de Six Jours "* |

RECORD DE ARMSTRONG i

Henry débuta dans ia boxe il y
8 12 ans et livra près de 200 com|
bats. Armstrong remporta 44 vic- |
toires conséeutives il y a quelques
années et c'est alors qu'il accomplit|
cet exploit réellement extraordinai- |
re de détenir simultanément trois
championnats du monde. I! rempor- i
ta le titre des poids-plumes en bat- 

leant Pete Sarton, en octobre 1937. |
Le mérite ensuite le titre des poids
mi-moyens en défaisant Barney Ross |
sept mais plus tard et termina
glorieusement sa campagne d'alors
jen enlevant in Je championnat
mondial de suite, celui des polds-
-Jégera quand 1! vainquit Lou Ambers
‘trois mois plus tard. Jamais aucun
boxeur n'avait pu réussir cet exploit
et R est à douter qu'sucun autre Sever. Byracuse oe
pourra limiter.

 

Excursion du club LE " HOLL
|cycliste Metropole

à Volleytield .

A i'orcaron de la Fête du Treveu,
ie préndent du club Métropole organtse
une grande randonnée à dicyclette, de
deux jours, qui aura lex ie 5 ct 6 sep-
tembre prochain. L'endroit choist cette
année est la rille de Valleynald, situéde
2ur les bords du lac St-Frençois. Ce
ralliement annuel promet un succès
sens précédent vu le grand nombre

d'inscrits à date. Comme par le passé
les membres auront tou! le confort et
le sécurité vou'us et cette sortie se fera
sous um tram de promensde arec quel-

ques arréis pour repos. Les membres
se rendront à Valleyfieid par la route:
No. J, dont le retour re fera le lende-

main per le méme trajet, et la dufance
n'est que de J7 milles de la métropoles.
Un programme trés intéressant a été
préparé par le président. M. Roméo
Morin, qui lance une invitation toute |
spéciale à fous les membres du club!
et en particulier aux jeunes filles de!

se jomdre au groupe. Di à la difricuité
de trouver un gue pour la nuit. ie)
intéressés voudront dien s'accommoder
chez des parents ou amis. Toul de me.
me « yp sure quelques hôtels à la dis-|
porition des fervents de la dicyclette.|
Pour les repas, un restaurateur local a:
fixé un prix spécial pour les visiteurs
qui voudront prendre le souper st dd- |
feuner ax même endroit. L'arrivée des)
cyclistes 4 Valleyfield aura lieu vers 4
h. pm. et le sotr à 7? À. JO p.m. 1! y eure
une Jronde parade cycitste dans les
rues la ville ainst que la visite des
endrotés les plus intéressants. Tous
ceux qui désirent participer & cette
delle excursion annuelle qui est réservée
aus membres du club, sont priés de
t'inscrire au plus tard samedi le € sep-
tembre avant 1 h. pm. Autrement iis
ne seront admis. Le ralliement aure

  

 lasse0e area ent final de la Senior
gy de Québec vers arSad | aro que sem équipe mers au gra

. que le club Lachine- .compiet peur |‘ riant maieh de ce noir.
à l'équipe du Le arr Merv ekensie, l'une(doa dole

avons Mgwe, sous con com.

me Bil Nelsen, Buse Wheaton, Venostiont

     

   

réen et los auires t

pr De son côté, Tommy Angle. nt du
pu 1 Jarhiee-vitte ire Eee vies

re devre romper! v .
nt Anhrm de haut la main se voir of terminer sins
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ange Tite semaine Le “Neus préférens rencontrer le Cansdion
a Coqueeenieole So Rod putts que to seb de l'Armée”, o 04 An.
rn de à de 8 Une honicnToes | 110 “01 vous pouven Mire asvoré que nous
«tee dre Lu cours d'une assemblée FRERNrens la Joule Ge se voie”.

semaine. : Le rencontre commencers à 0 b WN.

ad lieu au No. 370, rue Guy près de Notre-

ardion de bate: Moden. Dunsmers, Gaston | vront étre présents

le détail qui dévutorems 0, 30 Pine |

 

Dame ouett et M. J. Roméo Girardean
président de ls C.W.4. section du Qué-
bec, donnera le signe dif départ à 9
h. a.m. très précises. Les cycliates de-

r une photo qui
«crea prise. En oer plute is randon-
née n'aure pes Îteu.

Aujourd'huit le 29 août, 10¢ pique-
nique de la saison dont seuls les mem-
bres sont (Invités. Beloell est l'endroit
choisi pour cefte occasion. Le départ
aura lieu à D h, 20 a.m. coin des rues
Lajontaine et Papineau, en c48 de pluie
pique-nique sontremandd. Pour plus
amples renteignements, M. Roméo Mo-
min, organisateur, Tél. DO. 6923.  

d'un spectacle unique. Des as-caraliers

George Staller passe en avani d'Ortiz
pour les polnis qu’il àfall compter

L'ex-Reyel side les Orioles dans leur poussée vers les
éliminatoires. — Klieman e 22 victoires, Luke Hemlia 18
et Blix Donnelly 16 mais
meilleure
doubles, 34, Brack le plus de

le goucher Joo Poge « le
ne des lanceurs. — Ortiz a le plus de

triples, 9, et Kobesky le plus
de circuits, 17. — Fort gain d’Ed Levy du Newerk.

yemne, M8, griee i 13 vistelres ot 4

Montréal

me:

»
vot lembée d'en cram pour la mayenne défensive, bien
que cciui de Toronte. Les Mapie Leafs ont cependant

  

00

Hudson, vient biem en retard”,  Geerze Btaller, es-Reysl, 5 éevancé Roberts Ortis, notre voiligeur nu champ droit
vient d'écrire le grand expert Hugh “ie saison, pour le plus grand nombre de points qu'il n fait compter. Staller, ve deo
Fulleton J ! rs Ge La récomta poussée des Orieles Ge Baltimore vers une position fae les
u r @e l'internationaie, s fait croiser le marbre 5 #8 ecéquipiers où comme
Nous n'avons jamais vu Arms- 8s frappé 19 sirenits i y 3 un total de points produits par de #2 wil slag do plus

trong a sen meilleur, continue qu’Ortia biaié jusqu'icl lo lender dans ee domaine.
Fulle: is” ’ Li «court Bod Sehoendienst du Rochester n teujours la meilleurs moyenne an
ullerten, mais‘ nous aimerions, item aves 345 ot M coù suivi du grand Kd Levy. voitigeur du Newark, qui frappe d'une

beaucoup mieux nous en souvenir façon sensationnells depuis deux semaines et qui vient d'entrer dans le Ton” decomme de prit are ain rome |Jebel} Topp loph LopirJ Fon 8 8‘stents s oom Im , tan qu’ s 9
porté trois titres de championnat'Le vétirsa Giddy Brack, sutielels du Sersey-Clty ot maintenant avec Montilez, . lo
du monde que comme um boxeur Plus do triples. $. F4 Kobesky n je plas do clresits, 17, tandis que Van .

volé le plus de buts, 48. Ches les laneezrs, Joe Page, gauches du Newark, s la moîilenre
faites.
——

toujours la meilleure moyenne d'équipe an bilen mals
pourcentage soll lv mime»eisae partie do pies.

LES CLUBS AU BATON
: P. AB. P. CS 2B 3B C. PP. BV.Mey.Blet

MONTREAL 134 4279 547 1082 170 38 50 470. 78 263 13
Torente . . 135 4376 562 1088 148 24 37 467 103 249 10
Syracuse .. 192 4214 443 1045 152 39 38 372 166 248 16
Newark . . 136 4350 S46 1068 143 28 68 488 104 246 13

eater . 134 4348 486 1067 145 4 38 412 98 25 17
Baltimore . 138 4434 366 1083 141 28 42 495 128 244 10
Buffale . . 134 4278 3221006 177 16 56 462 74 23% 8
Jersey-City. 135 4258 423 990 115 27 19 384 46 233 27

LES CLUBS AU CHAMP
, P. R A. E. DJ. Mey.

Newark .. ee eno. 136 3447 1442 146 101 272
Toronto .. .. .…. .... 135 3506 1522 178 110 544
MONTREAL .. .. .. 134 3365 1564 178 95 266
Syracuse .. .. .. .. 132 3366 1577 177 95 365
Baltimore .. ........ 138 3526 1469 203 88 262
Jersey-City .. .. .. 135 3487 1686 212 2 960
Rochester .. .. .. .. 134 3408 1504 204 108 2e
Buffalo .… .… 134 2344 1466 204 112 939
Triple jeux: Syracuse 2, Rochester, Toronto.

LES FRAPPEURS | LES LANCEURS
ab es ¢ pp mes. mi ce bb r g p moy.

Reloendients. Roche. 472 108 & 27 346 1J. Page New. 173 121 106 128 13 4 .766
Reyes, Jersey-City . 176 82 3 2 .528 |Kliewan, Bal.. 247 213 86 #722 D 788
Martin, Rochester . 61 2 à 9 328 |Hamlin, Tor. 206 175 44 0 18 B 092
Levy. Newark DABS 147 11 8 372 (Strincevich, T. 168 184 40 9818 6 684
Colman, Toronto . . 166 84 8 18 .321 |Dommelly, Ro. 182 132 112 128 16 $ .667

. Newurh . . 9 W 3 11 316 Me. 181 160 105 58 22 7 623
Staller, Baltimore . O2 154 12 92 .307 |Dubiel. New. 163 114 50 7213 8 .620
[De Wesse, Buffalo . 244 7¢ 2 31 .363 (sc Byr.. 162 138 116 98 11 T il
Ortis, Montréal . . 696 167 9 87 206 Hutebfn, Ro 221 218 22 95 14 9 00
Makn Syr- Buff. . 167 @ 7 288 De LaCrus, 8. 240 206 60 108 17 11 607
Mead, JerseyCity 308 88 9 41 290 Gromek Bal 227 216 61 163 15 10 600
Casen, Syracase 129 27 0 7 290 Sullivan, Tor. 48 55 23 14 6 4 600

. 10 61 283 Kress. Tor. 39 3 16 18 3 2 66
| Demning, Buffalo 306 8 8 45 281 Nelson. 8yr. 27 18 5 10 3 2 68

WILD WEST RODEO"
AU FORUM DU 2 AU 9 OCTOBRE
Tommy Gorman réussit à obtenir cette super-attrection
de Larry Sunbrock. — Plusieurs as de rodeos sont de le
troupe, sans oublier de nombreuses championnes por

ailleurs très jolies.

 

Tomms Gorman. gérant-généro! du
Forum, @ annoncé officiellement que

le "Hollywood Wild West Rodeo” serait
présenté ou grand amphithédtre de la
rue Ste-Cathenine ouest du 2 au 5 octobre
inciusivement. Gorman a conféré ces;
fours-ci avec Larry Sunbrock, président
de ce formidable spectacle qui fait
sensation aur Etats-Unis. Ce grand
rodeo a été présenté jusqu'ici derant

plus de deur millions de spectaleurs. Au
Pblo Grounds de New-York. oi le club
de baseball des Giants joue ses parties,
les as de rodeo et les joites cavalières

de la troupe de M. Sunbrock ont atti-
ré plus de 300.000 personnes, un record.

Le spectacle du “Hollywood Wild
West Rodeo” dure deux heures et de-
mie ef ii n'y & pas une minuig dans
laquelle i! n'y a pas d'action. Ceux qui
connaissent de près ou de loin ce qu'est
un rodeo savent d'ailleurs qu'il s'agit

et cowdoys de tous les Etats américains
et du Canada font partie du spectacle
et or sait qu'il y @ concours. pour un
grand pris de 820.000. entre les metl-
leurs.
Parmi les 100 membres de la troupe

du “Rollywood Wild West Rodeo” oi
gnelons Clay Levwts, champion-cowdoy
de 6 pieds et € de Burbank,

Bu! Taylor, de Fort Worth,
, PÉCONNU COMME UN des plus

grands es de rodeo qui aif femais vécu.
Tesas Smith, un nieur cé
ledre et autres.
Une attractions du rodee est le

CLUB DE BALLE
MOLLE DAOUST

Je club Dauo<t vient de remporter 4
victoire rouséeutives dans une même 0e
maine sur le Kagle Bhoe Co. par 11 & 8,
sur lo Bom Accuell par 4 b 8. sur le Ar-
mand par 9 4 2, eur le Gard & Co. par 11
À Ÿ. Le club Daouat lance un défi à tout
elab. de za catégorie aux clubs on
dehors de le ville. Taf.: Ant. Allard, 309

  

 

 

branco Satan qu'aucun caralter-corboy
n'a pu encore dompté. Cette bête ma-
pnifique sera montée au Forum et un
prix spécial de $500 sera offert au cs-
valier qui pourra rester en selle sur
son dos. Va sans dire que le spectacie
comprend tous les trues de cowboys,
quelques-uns étant vraiment spectecu-
latres. Kt cela vignifie qu'il y aure des
taureaux, des chiens et des chevaux de
marque. Quelques dêtet qui ont triom-
phé au cinéma jeront partie du apecta-
cle, entre autres King et Buddy et
“Peanuts”, cheraur que nous avons
déjà vus à l'écran.
Le “Hollywood Wild West Rodeo"

comprend aussi de nombdreur numéros
sensationnels. car en plus des cowboys,
Sunbrock présente des motocyclistes-
casse-cou que nous avons souvent vus
à l'écran dans des trucs téméraires et
remarquables: le fameux Enoll, un acro-
dete unique: l'Homme-de-Fer-Mystère
Perry. les Happy Morxwells, les chiens
sevents de Bodo Barnett; le fameux
Cahdl; Janet May et les Yacopis et
leurs mules sans oubdiier Lucile Gillet
e.
C’est la première fois depuis dix ans

Qu'un grand rodeo est présenté à Montg
et nul doute que le speccacié

altirers des foules-recorés. Evidem
ment, de très foliss filles sont de lo
troupe, quelques-unes étent mêmes des
championnes rodéos de Ouest gmé-
ricain ou cenadied. Bre/, le *Hotlywoud
Wild West Rodeo” sera une unique
attraction.

Grend pique-nique
des bouchers ou
perc Richelieu

C'est cet après-midi. 29 août,
qu'aura lieu le grand pique-nique
aunuel des bouchers. Ou s'attend à
un grand succès comme par les
ani dernières. Il aura plu-
sleurs attractions courses de
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Aux chantiers de La Bethlehem Steel de Quincy, Mass, on vient de
lancer le nouveau porte-avions “Wasp” de la flotte américaine, pres-
que deux fois plus gree que som prédécemeur du même nem. Ce lui un
Inncement tris émeavant, car, A cette cérémenie, les vedettes etaient

trois garçennets qui perdirent leurs papes lorsque l’ancien “Wasp”
fut coulé les Japonais dans le sud-ouest du Pacifique. lel, ils cau.
salent avec major-général Sherman Miles, qui avait peine à contenir
son émotion. De gauehe à droite: Jackie Shea, 6 ans, fils de feu le
commandant John J. Shea; Bobby of Jimmie Burlingame, 9 et 10 ans,

 

Cette radiophote, venue de ln Suidé, montre Goering félieltant un jeune avistewr nazi pour :a bravoure.
Le Bou était bien mai choisi, car c'était à Hambourg, que l'avistion allée 5 presque complètement réduit

om ruines, récemment.

DESTRUCTION DES VOIES FERREES, A MESSINE
-

La

Six navires de la flotte américaine, à partir d'un destroyer Jusqud un

=; \bmlayeur de mines, ont été perdus, au cours des deux derniers mola

dane des combats contre l’Axe, Voici les commandants de trois de

à + aix navires. De gauche à droite: le leatenant-commandant Fugen 5

LL J7]  Sarfield, do Brooklyn, N.-Y., disparu depuis que son destroyer “Maddor”
fut coulé par un avion nazi, Le premier jour de l'invasion de Ia ess

; le lieutenant Ormsby MacKnight Mitchell, de Biamford, Conn, end

3 J lorsque sa canonniére “Plymouth” (I'ancien yacht “Alva de Van 0

3 bit) couls près de In Caroline; et lo Hemtenant James 8. Por tn
d'Ariingten, Virginie, qui fui sauvé lorsque son petit chasseur de

marins “PC 496" fut coulé en Méditerranée. LS
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JACK SHARKEY ARBITREIRA LE MATCH
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